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PREFACE 


N voit un fi grand nombre de Chirur- 
gies , tant anciennes que modernes , 


qu’il femble que les plus difficiles à contenter 


dévroient être pleinement fatisfaits fur cette 
matiére. Mais fi l'on confidére qu’un jeune 
Chirurgien doit toûjours avoir devant les 
yeux, & d'une maniére facile & intelligible 
les préceptes de ce grand Art, on avouéra 
bien-tôt qu'on a eu raifon d’y travailler tout 
de nouveau. Car outre que celles des Anciens 
font fi grofles qu’elles ne font pas portatives, 
elles font embroüillées, fi confufes, & les 
Médecins de ce fiécle ont travaillé fi avanta- 
geufement à la perfection de cet Art, que 
Jes anciennes font devenuës comme inu* 
tiles. 
_ Les nouveaux en ont donné de f i petites , 
qu’elles ne méritent que le nom de frag- 
ment , comme font les Fleurs de Guidon, & 
| quelques autres petits Livres quine traitent 
que des Opérations. 
| a 4. 


PREFACE. 

Ileft vrai qu’on en a depuis peu imprimé 
une qui me femble affez complete ; mais elle 
eft fi grofle, & elle renferme tant de dif- 
cours fi éloignez de fon principal fujet, qu'el- 

le a prefque les mêmes incommoditez que 
celles des Anciens. Ne ” 

Voici une petite Chirurgie aifée, claire, 
nette, portative, exempte de verbiage,& qui 
contient tout ce que les Anciens & les Mo- 
dernes ont donné de plus utile fur ce fujet. 

On entre en matiére par de petits collo- 
ques , afin de conduire d’abord le jeune Elé- 
ve comme par la main. Mais quand on s’aper- 

 coit qu’il doit être affez avancé, on abandon- 
ne cette innocente & puérile maniére de par- 
ler, pour le mener férieufement à cequilya 
-_ de plus grand & de plus fublime dans ce bel 
Art. Eorfqw’il eft bien pénétré de fes pre- 
Miers principes , on l'inftruit de ce qu’il doit 
fçavoir d'anatomie ; on lui fait une grande 
généralité des playes & des tumeurs, qu'on 
traite enfuite en particulier ; on lui enfeigne 
une belle méthode de guérir les coups de 
feu , le fcorbut & les maladies d’amouret- 
te. De-là on le conduit dans toutes les Opé- 
rations de la Chirurgie , dans les fractures ; 
les luxations , & les apareils qui leur con- 
viennent. 

On a donné la belle méchode de préparer 

le Cerveau de M. Duncan, plufieurs rétlé- 


BRRRAGE. 
xions & nouvelles machines Chirurgicales de’ 
l'invention de M. Arnaud ; une Pharmacie 
Chirurgicale , qui aprend la maniére de com- 
pofer les Remédes qui font les plus ufitez 
dans la Chirurgie. 

L’'Operation des Accouchemens , lOn- 
guent-de la Mere Thecle, & le Styrax. 

Comme la connoiflance des plantes eft né- 
ceffaire aux Chirurgiens f parce qu'ils compo 
fent leurs remédes ; on y à ajouté une petite 
Introduétion à la Botanique , & l’on s'eft 
principalement attaché à donner quelques 
marques dans chaque plante, qui la diftin- 
guent de fes femblables , & quelques-unes 
de leurs vertus les plus connuës. 

Lorfque vous trouverez le mot de Ombel- 
le il faut entendre une plante dent les fleu- 
zettes:font des rofettes à cinq fetülles , difpo- 
fées ordinairemeñt:en bouquets au bout des : 
branches, en maniere de parafol; & leurs 
femences font fi bien unies deux à deux, 
qu’elles ne-femblent en faire qu'une quand | 
elles:ne font pas mûres, & feféparent quand 
elles le font: La Ciguë:, le Bangis ; le Fenoüil 

font des ombelles. 1e 

Calice: veut: direun petit vi bn lequel 
les feüilles de la fleur: font ordinairement 
plantées ; il y.aiquelques plantes dont les 
fleursinont point de calice, comme le-petit 
. Muguer; le Scéaurde Salomon ;:mais cela eft 

afez rare, a 5 
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La fleur en papillote eft ainfiapellée ; par- 
ce qu'elle a quelque chofe d’un petit papil- 
lon: les pois , les fêves, les sep ont des 
fleurs en papillote. 

Les fleurs en lévres font de petits tuyaux 
qui en ‘s'élargiffant par le bout:, forment 
comme deux lévres:: Je Lamium ,le Mar- 
rube , la Brunelle ont des fleurs à deux lé- 
vres. 

Les femences à: aigrettes font: celles'au 
bout defquelles font attachez de petits du- 
vets qui leur fervent d’aîles , ‘pour les por- : 
ter en: l'air; & les femer en des lieux élot- 
gnez : le Piflenlit ; la Valérienne ont des 
femences à aigrettes. 

Les fleurs font.vertiflillées lorfqu! elles font 
-difpofées toutautour dela branche,en manié- 
re de couronne ou-d’anneau d’ efpace en efpa- 
ce: le Lamium & le Marrube onc.leurs fleurs 
vertiflillées. 

La fleur radiée ou en foleil eft celle dont-Ja 
icirconférence eftifaite de feüilles; & lemi- 
lieu eft comme vuide:la Paquette fimple & 
Jes grands Tournefols ou: foleils des jardins 
ont des fleursradiées. ,.2:l2dm0 265 3not 

Les fleurs à étamines ne:font faites que de 
petitsfilets :le Froment, leSégle ; 1e Piéd‘de 
Lion ont des fleurs à étamines, : :2%20 10 

Les fleurs à fleurons ne font faites que de 
petits PRO à le Chardon, la ge” Ar 
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Chaut ont des fleurs à fleurons. 

L'arbre croît fort haut; le Chêne & l'Or- 
meau font des arbres. 

L'arbrifleau eft un petit arbre , le Genet, 
le Jafmin font des arbriffeaux. Les arbres & 
les arbrifleaux pouflent des boutons dans 
PAutomne pour l’année fuivante. 

Le fous-arbriffeau eft une plante vivace, 
c'eft-à-dire, qui vit plufieurs années; mais 
elle ne porte point: de boutons, Comme les 
arbres, pour l’année fuivante : le Romarin & 
le Thim font des fous-arbrifleaux. 

L'’herbe meurt tous les ans, & renaît de 
graine: le Bled, l'Avoine & les Laituës font 
des herbes. 

Quand on dit d’une dt qu’elleeftaftrin: - 
gente, on l’aplique fur les inflammations ré- 
_centes pour les repouffer , & on en fait des: ti- 
fanes ou des lavemens pour arrêter tous les 
cours de ventre & autres évacuations de cette 
nature, dont 1l ne fe faut jamais fervir qu'on 
n'ait bien purgé. 

- Quand une plante ef peétôrale on enfait 
“4 potions pour faire cracher. 

Lorfqu'on dit qu’une plante eft diféciqhe, 
_on entend qu’elle eft bonne pour la jauniffe 
les pâles-couleurs ; pour pouffer les ordinai- 
res, pour faire jetter des fables , pour: la né- 
phrétique , &c: Tous. les diurétiques amai: 
griffent 'ARRAg 
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Les plantes apéritives fe donnent comme 
les diurétiques, & pour les duretez des par- 
ties inteftinales. 

Les fudorifiques, fi l’on en avoit, feroient 
bonnes pour faire fuer ceux qui ont les fié- 
vres peftilentielles , pourpreufes & intermit- 
tentes ; elles font excelleñtes contre les mor- 
fures des animaux venimeux, la goutte, les 
douleurs vagues, les ‘rhumatifmes , les para- 
lyfies , & dans toutes les maladies qui fe gué- 
(e riffent par les fueurs. 

Les antiépileptiques s’il y en a, fe don- 
nent pour l’épilepfie & les mouvemens con- 
vuilfifs. 

Les vulnéraires font ordinairement déter- 
fives : on les aplique fur les playes récentes, 
fur les ulcéres ; on en fait des décoétions pour 
firinguer dans les ulcéres caverneux, & dans 
les ventres pour déterger les playes & les ul- 
céres qui s’y trouvent. 

Les antifcorbutiques fe mettent dans les 
boüillons des malades du fcorbut & des hipos 
condriaques, & on én fait des SET A 
pour laver leurs bouches. 

Eorfqu’une plante eft adouciffante , on en 
met dans les tifanes pour adoucir les âcretez 
de la Iymphe qui caufent la toux. 

Les plantes réfolutives s’apliquent fur les 
tumeurs qu’on veut faire réfoudre fans la fu- 
puration. 


| PRÉFACE. 
«+ Le Chirurgien ne fe peut pas difpenfer de 
faire fon raport fur une maladie lorfqu'il en 
eft invité; on a donné des régles générales 
pour cela, & enfuite quelques Raports tout 
faits , qui pourront fervir de modelles pour 
ceux qu'il fera obligé de faire, | 
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LA CHIRURGIE 


COMPLETE, 


Par Demandes € par Reponfes. 


Qui contient les principes & rouresles 
opérations de Chirurgie, &c. 


GH APIT RE. PREMIER 
Du Chirurgie © de la Chirurgie. 


V'EST-CE qu'un Chirurgien ? 

C’eft celui qui fçait guérir les 
maladies du corps de l’homme, par 
une aplication méthodique de la 


main & des temédes. 


Quelles font en général les principales quali- 


 tez d'un bon Chirurgien ? 


Il y en a trois ; 1l doit être fçavant dans la 


. théorie , expérimenté dans la pratique , & 
doux dans l’aplication de fes mains. 
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Pourquoi faut-il qu'il foit [çavant ? 
Parce que fans la fcience , il ne peut être 
afuré de ce qu'il fait. : 
Pourquoi faut-il qu'il foit expérimenté? 
Parce que la fcience touie feulene donne 
pas l’adreffe des mains qui lui eftnéceflaire , 
& qu’on ne peut l'acquérir que par l’expé- 
‘nence & le travail. | 
Pourquoi faut-il qu'il foit doux à 
Parce au’il doit adoucir par des manieres 
agréables , les douleurs qu’il eft obligé de fai- 
re fentir à {es malades. 
Qu’eft ce que la Chirurgie ? 


C'eit un art qui aprend à guérit les mala- 


dies du corps de l’homme, par une aplicarion . 


métodique de la main & des remédes. 


En combien de manières fait-on les opérations 


de la Chirurgie à 

En quatre manieres. 

Quelles font-elles > 

La Sinchefe , la Diairefe, l'Exairefe, & la 
Prorhefe. La Sinchefe eft celle qui réünit les 
parties divifées, comme font les playes. La 
Diairefe eft celle qui divife & fépare les par- 
ties qui par leur union empêchent la guéri- 
fon des maladies , comme eft la continuité 
de la peau & des chairs dans les abfcès , qu’il 
faut ouviir pour en tirer le pus. L'Exairefe 
eft celle qui tire hors du corps ce qu'il y a 
de nuiñble , comme font les bales , les flé- 
- ches, le pus, &c. La Prochefe eft celle qui 
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ajoûce quelqu’ inftrument au corps pouf {u- 
pléer au défaut des parties qui manquent, 
comme font les jambes & les bras arrihiciels 
lorfqu'on a perdu.le naturel. Elle ajoûte en- 
core quelqu'inftrament pour aider les parties 
foibles , comme font les re que retien- 
nent la matrice dans fon lieu! lorfqu' elle tom- 
be ; les bequilles pour aider à matcher, lorf- 
qu'on eft foible, &c. 
Que faut-il Dbfenaer avant que de faire une 
opération ? LE 
Quatre choles ; la premiere, quelle eft l’o- 
pération qu'on doit faire; la feconde, pour- 
uoi on la fait ; la troifiéme, fiel'e eftnécel. 
ire ou poffible : ; & la quatriéme, la manié- 
re de la faire. 
Comment connoitra-t'on toutes ces chofes ? 
On connaîtra l'opération qu’on doit faire 
ar fa définition, c’eft.à-dire, en expliquant 
ce qu’elle eft en elle-même. On [çaura fion 
la doit faire, en exaiminant f la maladiene 


fe peut pas.guérir autrement. On jaugera 


qu'elle eft poffib: eounéceflaire, en connoif- 
fant la maladie, les forces du stade & la 
partie affectée. On fçaura la maniére de la 
faire , fi on s’eft bien exercé dans la REAUQUE 
de la Chirurgie. | 
Quels si Les fondemens de la Chirurgie > 
Hi y en a trois, qui font la nb 


: du corps da l’homme ; celle des maladies qui 


ont befoin de l’opération de la main, & cel- 
| À » 
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le des remédes qui leur conviennent. 

Comment eft-ce qu'on acquiert La connoiffance 
du corps de l'homme? 

C’eit par l’étude de l’Anatomie. 

Comment aprend-t'on à connoitre les maladies 
qui apartiennent à La Chirurgie, © les remédes 
qui leur conviennent ? 

Par deux moyens. Premierement, par la 
lecture des bons Livres , & par les leçons 
qu’on prend des Maîtres de l’Art. Seconde- 
ment, par la pratique qu’on en fair, & qu’on 
en voit faire {ur les malades. 4 

Quelles font les maladies en général qui apar- 
tiennent à La Chirurgie ? 

Ce font les tumeurs & Îles apoftémes, les 
playes , les ulcéres, les fractures, les difloca- 
tions, & généralement toutes les maladies 
pour lefquelles 1l y a des opérations à faire. 

Quels font les moyens © les Inffrumens en 
général dont la Chirurgie e fert pour guérir jes 
maladies ? 

Il y en a cinq, qui font la main, les ban- 
dages , les médicamens , le fer & le feu. 

Quelle eff La conduite générale qu'on doit garder 
dans l'aplication de ces différens fecours ? 

Hipocrate nous Penfeigne , en difant, que 
quand les médicamens ne fuffifent pas, il faut 
employer le fer, puisle feu , voulant dire qu’il 
faur aller par degrez. 

T a-t'il des maladies que la main f[eule du 
Chirurgien puiffe guérir? : 


$.- % 
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Oùi , comme lorfqu’il ne s’agit que d’une 
fimple & petite diflocation à réduire, 
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Des Inffrumens de la Chirurgie, portatifs © 
non portatifs. 


Q V'apellez-vons Inffrumens portatifs © non 
portatifs ? 
On apelle inftrumens portatifs , ceux que 
le Chirurgien porte dans fon étui de poche 
avec fon boërier ; & non portatifs, ceux qu’il 
ne porte pas, mais qu'il eft obligé d’avoir 
chez foi : les premiers font deftinez pour les 
p'ompts fecours qu’il donne journellement 
aux malades ; &. les autres font pour les gran- 
des opérations. 

Quels font les inffrumens que le Chirurgien 
doit avoir dans [on étui? | 

Ces inftrumens font une bonne paire de ci- 
feaux, un rafoir , un biftouri droit & un cour- 
be, une efpatule, une grande lancette pout 
les abcès , de plus petices pour les faignées : 
Gn en porte aufli féparément dans des étuits 
très propres, qu’on nomme Janceriers ; une 
fonde creufe d'argent ou de fin acier, plu- 
fieurs autres fondes droites , courbes , La 
fées & de différentes grofleurs ; une canule 
d'argent ou de fin acier pour porter le bou- 
ton de fen fur une partie éloignée , fans fe 
moutre en danger de brüler celles qui font 
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voifine , une autre canule fervanr d’étui à 
aiguilles, faite en fifflec par l’un de fes bouts 
pour faite les futures : un carler, c’eft une 
grofle aiguille triangulaire ; une feinlle de 
myrthe : une petite lime, une rugine, un 
déchaufloir, un davier , un pelican, un bec 
de corbin, un lenticulaire , un crochet fait 
en himeçon pour foûrenir pendant qu'on 
coupe, on, l’apelle errhine. 

Quels font les Inffrumens que le Chirurgien 
doit avoir cheT Joi, pour faire les grandes opé- 
Tations ? 

Il y en à de particuliers à certaines opé- 
rations, & d’autres qui font communs à tou 
tes ; les inftrumens deftinez aux opérations 
parüculieres , font le trépan pour ouvrir les 
os de la tête on d’ailleurs 5 les algalies ou 
fondes pour les hommes & pour les femmes 
dans la.pierre, & pour les difiicultez d’uri- 
ner ; les aîlerons, les curetes ou les cuëille- 
retcs pour fe faifir de la pierre dans la litho- 
_tomie, & ramaffer les fables ; de grands coû- 
teaux courbes tranchans , & une fcie pour 
faire les amputations des bras & des jambes; 
de grandes aiguilles à trois tranchans pour 
paffer des fetons, de petites aiguilles pour 
abattre la cataracte, d’autres aiguilles, des 
platines, & des boucles pour faire la réüinion 
du bec de liévre, &e. 7 | 

Le Boëtier ne peutil pas être mis an nombre 
des Inffrumens portatifs ? 


y: 
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Où, parce que les baumes, lesonguens, & 

les emplâtres qu’il contient, font des moyens 

dont le Chirurgien fe fert pour rétablir la 
fancé. 


Rs ET AS EL 


CHAPELLE CRE TIME 


De l' Anatomie en général co en particulier de tou 
: tes les parties qui compofent le corps humain ? 


à V'eff-ce que l’Anatomie ? 
C’eft l’analyfe ou la divifion exacte de 
toutes les parties d’un corps, pour en con- 
noître la nature & les reforts. 
Avant que de faire la diffe&lian d'un corps, 
qu'y a t'il d'important à obferver pour un Chi- 


TUTGIER ? 


Deux chofes , la ftructure extérieure du 
corps , le raport & la correfpondance des par- 
ties du dehors avec celles du dedans. 

Pourquoi cela ? 

Parce que fans cette connoiffance extérieur 
re & générale ; le Chirurgien fe tromperoit 


fouvent dans le jugement qu'il doit porter 


d'une diflocation où d’une playe , d'autant 
que c’eft par la difforimité qu'il aperçoit dans 
le membre, qu'il connoît la diflocarion ; & 
que c’eit aufli par la correfpondance que les 
parties de dehors ont avec celles du dedans, 
qu'il tire des conféquences certaines d’une 
playe qui pénétre dans le corps. 

À 4 
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Qw'eft ce que partie? 
. C’eft ce qui compofe un tout, & qui vit 
d'une vie commune avec lui. 

Combien y a-t'il de fortes de parties au corps 
humain ? 

On en peut compter de quinze fortes, qui 
font l'os , le cartilage, le ligamenrt, le ten- 
don , la membrane, la fibre, le nerf, la ver- 
ne, l’artére, la chair ,lagraifle, la peau, la 
furpeau , le poil , & les ongles. 

 Qu'eff.ce qgw'os à 

C'eft la partie la plus dure & la plus féche 
de tout le corps, & celle qui en fait le princi- 
pal foûürien. 

Qu'eff.ce que cartilage? 

C’eft une partie obéiffante & fouple qui 
tient de la nature de l'os, & qui fe trouve 
toüjours attachée à fes extrèmitez, pour en 
adoucir & faciliter les mouyemens. : 

… Qw'efi-ce que ligament ? 

C’eft un tiffu membraneux , ordinairement 
adhérant aux os pour le contenir, & quel- 
quefois à d’autres parties pour les fufpendre , 
& les retenir en leur place. 

Qw’eft-ce que tendon : 

C'eft la queué ou l’extrèmité des mufcles , 
faire de la réüinion de towes les fibres de leur 
corps , qui fert à l’affermir dans fon ation , 
& à donner du mouvement à la partie. 

Qu’efi-ce que membrane 

C'eft une partie nerveufe ; dont l’ufagc 
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eft de tapiffer intérieurement les cavitez du 
corps , d’enveloper les parties, & de former 
des cavitez, comme font la vefie qui reçoit 
l'urine, la véficule du fiel qui reçoit la bi- 
Je, &c. 

Qu’eft-ce que fibres ? 

Ce fonc des lignes charnuës qui compo- 
fent le corps du mufcle. 

Qu'effce que nerf? 

C’eft un corps long , blanc, rong, & dé- 
lié , compoft de plufieurs fibres, enfermé 
dans une double tunique, & deftiné à por- 
_tér les efprits animaux dans routes les par- 
ues, pour leur donner le fentimenr & le 
mouvement. 

Qweff-ce qu'artére ? 

C'eftun canal compofé de quatre tuniques 
qui porte avec battement jufqu'àl’extrèmiré 
des parties, le fang qui vient du cœur plein 
d'efprits , pour leur donner tout à la fois La 
vie & la nourriture, 

| Qu'eff-ce que veine ? 

C’eft un canal compolé de quatre tuni- 
ques , qui prend le fang des artéres pour le 
reporter au Cœur. 

Qu'eft-ce que chair? 

+ C’eft une partie qui fe forme d’un fang 

épaiffi par la chaleur naturelle, & qui fait 
Je corps des mufcles. : 
_ Qu'effce que graiffe? | | 

Cet un corps mol fait de la partie hui- 
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leufe & fulphureule du fang. 

Qu'eff-ce que peau on derme ? 

C'eit un rets compofé de fibres, de veines, 
d’artéres, de lymphatiques, & de nerfs, qui 
envelope tout le corps pour le défendre des 
injures de l'air, & lui fervir d’émonctoire 
univerfel. Elle eft très-déliée.au vifage, & 
adhérence aux chairs ; elle eft percée d’une 
infinité de troûs, dont les uns font grands, 
comme aux yeux, à la bouche, aux nari- 
nes, à l’anus, &c. & les autres impercepti- 
bles, par lefquels fe fait l’infenfible tranfpi- 
tation. 

Qu'eff-ce que la cukicule ou épiderme ? 

C'eft une peau mince, déliée , diapha- 
“e, qui envelope tour le corps humain, la- 
quelle eft percée d’une infinité de trous in- 
vifbles, pour luiffer pañler les fueurs & l’infen- 
fible tranfpiration : elle envelope toute la 
peau, pour en émouffer le fentiment trop 
vif, en couvrant les extrèmitez des nerfs 
qui s’y terminent. Elle rend encore la peau 
égale & polie, & contribué beaucoup à la 

beauté, 


Qu'eff-ce que le poil ? 


. Les poils font des filamens creux plantez : 


dans les glandes de la peau ; d'où 1ls tirent 
leur nourriture. Ils font l’ornement de quel: 
ques partiés : ils couvrent celles que la pu- 
deur veut qu'onscache ; & défendent les au- 
tres contié les injures du tems. 
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. Qu'eff.ce qu'ongle? 
. Les ongles font une continuité de la peau 
éndurcie à l’exrrèmité des doigts,pour les for. 
fer & les rendre propres au travail. 


GHABLDTT ENT Y, 
De la divifion générale du corps bumnain. 


C Omment divife-t'on le corps humain avant 
que d'en faire la diffettion © la démon- 
ffration anatomique ? 

Les uns le divifent en parties fimilaires & 
difimilaires , ils apellent fimilairesstoures les 
parties omogenes du cofps prifes féparé- 
ment, comme l'os , la veine, le nerf, &c. 
& diflimilaires rous les membres ou toutes lés 
parties compofées de plufieurs parties étero- 
genes jointes enfemble , comme les bras , les 
jambes, les yeux , dans lefquelsil y à rour à 
Ja fois des os, des veines , des neïfs & aue 
tres parties. | . 

Les autres le divifent en parties contenan- 


tes & contenuës : les conrenantes en enfer- 


ment d’autres , comme le crane qui renfer- 
me le cerveau ; la poitrine qui renferme les 


poümons * les conrenuës font enfermées en 


d’autres parties ; comme les entrailles qui 

font dans le ventre, le cerveau dans le cra- 

ne, CC. ; 
Quelques-uns le divifent en parties fper- 


. matiques & fanguines : les fpermatiques font 
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celles qui ont été tracées au tems de la forma 
tion : les fanguines {ont routes celles qui fe: 
font accruës depuis la nourriture du fang. 

N'y æt'il pas encore d'autres manieres de di 
vifer le corps humain? 

Oui , p'ufeurs le regardent comme ur: 
compofé d’os , de chairs, de vaifleaux & 
d’entrailles , qu'ils expliquent en quatre crai- 
tez, dont le premier eft apellé Oftév'ogie 
pour les os; le fecond , Myologie pour les: 
mufcles. oules chairs : letroifiéme, Angio- 
logie , pour les veines, lesartéres & les nerfs: 
qui fontles vaifleaux :& le quatriéme, Spla- 
nologie, pour les entrailles, 

Mais enfin la plus. claire: & la plus nette 
de toutes les divifions qu’on puiffe donner da: 
corps de l’homme , eft celle qui le compare 
un arbre , dont le tronc eft le corps, & les: 
branches: font les bras & les jambes. Le-corps. 
fe divife en troisventres ; fupérieur, moyens, 
& inférieur , qui font la tête , la poitrine, &t. 
Je bas-ventre : les bras fe divifent en bras . 
avant-bras & mains: & les jambes en cuifies, 
jambes & pieds:les mains fe divifent en car. 

pe, métacarpe,& en doigts: les-pieds fe- divi- 
fent emtarfe,;métarar{e,& en doigts : cette die 
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vifon eft aujourd’hui fuivie dans.les écoles.. 
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CHA IP FER EVE 
Da Squelette. 
P Ourquoi commence t'on l' Anatomie par La 
démonffration du Squelette on des 9s ?: 

Parce que les os fervent de fondement. 
d'attache & d’apui à routes les autres. pars 
ties du corps. 

Qu'eff.ce que le Squelette: > | 

C’eft un aflemblage de tous les os d’ un 
corps ,-à peu près di leur fituation. natu- 

selle. 

D'ox fe prennent les: principales. différences 
des os > 

Elles.-fe tirent de leur HÉfance, & de leur 
figure, deleur articulation, & de Fat ufage: 

nier entendeX; vous tout cela?. 

A raifon de leur fubftance ,.1l y a des os. 
qui font plus durs que: sk autres, COMME 
font ceux: des jambes.,.plus durs que ceux 
de l’épine du dos ; par raport à leur figure, 
les uns-font. longs comme ceux des bal &è 
. les autres: font courts:comme: ceux: du: méra 
carpe ::1l y.ema de larges, comme fonc ceux 
du crane & de l’omoplare :.1l y'en:a d’étroits 
comme: font les:côtes à: raifon:de:leur arti- 
culation :. les uns font joints par de srofles 
tètes qui fe reçoivent dans de grandes CaVi= 
rez ,. comme ceux des cuifles avec ceux des: 
hanches : les. autres font unis par le moyen 
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d’une fimple ligne , comme les os du men- 
ton : à raifon de leur ufage , 1l y en a qui 
fervent à porter le corps entier , comme font 
les os des jambes ; & d’autres font deftinez à 
broyer la nourriture, comime les dents ; ou 
bien à former quelque cavité , comme les os 
du crane & ceux des côtes. 

Quelles font Les parties que l'on diffingue 
dans Les os ? 

Il y a le corps ; les bouts , les têtes , le 
col , les apophyfes, les épiphyfes , les con- 
diles ou productions : les cavitez , les four- 
cils ou les lévres, & les crétes. 
=. Le corps eft la plus grande partie & le mi- 
lieu de l'os : les bouts font Les deux extrèmi- 
tez : les têtes font les grandes éminences 
qui fe trouvent aux extrèmirez ; le col eftla 
païtie qui eft immédiatement au-deflous de 
la tête, les apophyfes font des bofles qui fe 
rencontrent aux bouts des os, & qui en font 
une partie : les épiphyfes font des os ajoü- 
tez aux extrèmitez des os , les condilles ou 
productions font les petites exubérances des 
os : les cavitez font des enfoncemens : les 
#ourcils ou lévres font les extrèmitez des 
bords dune cavité qui eft au bout d’un os:les 
crétes font les parties éminentes & faillantes 
‘qui font dans la longueur du corps de l'os. , 

Comment les os font-ils joints ? 
En deux façons , par articulation ; & par 


fymphile. f bis 440 


C'O MP LETE 76 
® Combien y a-til de fortes d'articulations 
aux 05 ? 
Il y en a généralement de deux fortes ; 
fçavoir, la ao le & la finarthrofe, 

RE eff.ce que diarthrofe? 

La diarthrofe eft l’efpéce d’articulation qui 
{ert à des mouvemens fenfbles. 

Combien y à t'il de diarthrofes , on de grands 
Mouvemens à 

Il y en a trois, qui font l’énarthrofe, lar- 
throdie , & le ginglime. 

L'’énarthrofe dl *efpéce d’articulation ci 
unit deux os par une grofle ètre d’un côté , & 
une grande cavité de l’autre, comme eft celle 
de la tère du femur dans la ET de l’ifchion. 

L’arthrodie eft l'efpéce d’articulation qui 
unit deux os par une tête bein dans une 
cavité peu profonde; telle eft celle se la tète 
de lP’humerus avec la cavité de l’omoplate. 

Le ginglime eft | ’efpéce d’articulation qui 
ünit ANS o$ qui ont chacun dans leur bout 
une tête &unecavité, par lefquelles ils re 
çoivent & font reçûs réciproquement : telle 
eft l'articulation qui fe trouve aux:os du cou 


ñ 


de & aux vertébres. | 4 
 Q# eff-ce que [ynarthrofe 2: a 
* La fynarthrofe eft Sbotée à la diarthrofe, 

c’eft une articulation ferrée fans mouvement 

fenfible. 

Combien y a-t'il de jrs us k Grartr où 

l'articulation ferrée? - 112 un, Sony etl 


6 LE A CHIRURGIE 
Il yena de trois fortes, qui font la future, 
Fharmonie, & la gomphofe. 

La future unit enfemble deux os-platspar 
une efpéce de coûture, ou‘bien par unaju- 
ftement de leurs extrèmitez difpolées.en for- 
me de fcie , dont les dents fetrouvent récipro- 
quement engagées les unes. dans les. autres; 
celle eftcelle qui fe voit entre les os-du crane. 

L’harmonie eft l’union de deux os par une 
fimple ligne, coinme l’os de la.jouë avec los. 
de la machoire fupérieure. 

La gomphofe eft une articulation ferrée 

Qui unit deux: os à la maniere des.clous ou. 
des chevilles fichées dansleurstrous ; telle eft: 
celle des dents dans leurs alvéoles. 

Qu'eff-ce que [ÿmphife ?. | 

La fymphife eft l’union de deux os par la 
rencontre d’un corps moyen qui les lie très- 
étroitement ; telle eft celle de la rotule au 
genoüil , & de l’omoplare: 

Ces trois efpéces d'articulations on de [ymphi- 
fes ne fe diffinguent-elles pas entr'elles:n 

Oiü , car quoiqu’elles fe faffent toutes par 
le moyen d'un troifiéme corps qui les unir, 
#éanmoins les différens corps donnent chacun 
différentes dénominations à-leur articulation: 
ainfi l’articulation qui fe fait par une mariée 

fe cartilagineufe ,. s’apelle fyncondrofe , 

eomme celle du nez, du menton’, du.pubis.; 
celle qui fe fair par un:ligament s’apelle 
fynévrofe , comme celle de larotule.ou de. la 
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meule au genoüil ; & celle qui fe fait parle 
moyen des chairs qui riennent les os ferrez & 
Jiez enfemble, s’apelle fiffarcoffe,comime font 
les os des machoires, l’os hyoïde, l’omoplate, 
ou l'épaule. Lifez l’Oftéologie exacte & com- 
pléte fur les articulations , on les a données 
felon les anciens & les modernes. 

-Les osont.ils du fentiment © du mouvement ? 
Ils n’ont n1 l’un ni l’autre par eux-mêmes ; 
cat léur fentiment de douleur ne vient que de 
| Jeur périofte,ou de la membrane qui lesrevèr; 
& leur mouvement ne fe fair que par Les muf- 
cles qui lestirent. 
La moëlle donne-t'elle la nourriture aux os ? 
Non, tous les os fe nourriffent de fang 
comme les autres parties ; la moëlle eft aux 
os , ce que la graifle eft aux chairs, c’eftune 
huile qui les humeéte, & les rend moins 
caffans. | 
Tous les os font-ils de meme couleur ? 
Non, ilsfuivenrie tempérament & le teint. 
des perfonnes. 
Quel eff le nombre des os du fquelette humain ? 
On y en compte ordinairement 250. fça- 
voir , 61. à la tête, 67. autronc, 62, au bras 
& aux mains, & 60. aux jambes & aux pieds: 
mais on ne peut pas bien déterminer ce nom- 
bre, parce que les uns en ont plus & les 
autres moins. Il y en a qui ont plus de fe- 
famoides , de dents , & d'os au fternum que 
les autres. Quelques-uns. ont un grand nom- 
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bre de clefs à la future lambdoïde , les autres 
n’en ont point. 
Faites le dénombrement des os de La tête: 
Il y en à quinze au crane , & quarante- 
fix à la face. 
… Les quinze du crane font le coronal pour 
le front, l’occipital pour le derriere de la tête, 
& pour chaque coté ; les deux remporaux pour 
les tempes ; l’os fphæœnoïde qui ferme la bafe 
du crane ; l’os echmoïde ou cribleux, fitué à 
la racine du néz ; les quatre offelets de loue 
de chaque côté, qui foar l’enclume , Pétrier, 
le marteau, &le lenriculaire. | 

Des quarante. fix de la face , on en compte 
vingc-fept à la machoire fupérieure , qui fonce 
les deux zigomariques , ou les os de pomettes 
des joués ; les deux lacrimaux dans les grands 
cantus des yeux du côté du nez; les deux ma- 
xillaires , qui reçoivent les dents d’enhaut,& 
qui forment une partie du palais& des orbites 
des yeux ; les deux os du nez , les deux os du 
palais , qui font à fon extrèmité, & derriere 
Jes narines:le dernier qui eft {eu!,& le vomer, 
1] fair la divifion du bas des naines ,eftilya 
ordinairement feize dents fupérieures. 

La machoire d’en bas en a dix-neuf, fça- 
voir ; feize dents ; deux os qui les reçoivent, 
& l’os hyoïde qui eft unique ; il eff fitué à la 
baze de la langue. | 

Comment divife-t'on le nombre des dents ? 

-: Enincifives, en canines, & en molaires. 
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Il y a huit incifives, & quatre racines , qui 
n’ont qu’une racine ; & vingt molaires qui 
ont une, deux, ou trois racines. 

. Faites le dénombrement des os du tronc à 

Il y en a ordinairementtrente-trois à l’épi- 
ne, qui font fept vertébres au col , douze 
vertébres au dos, cinq vertébres aux lombes , 
cinq,fix, & quelquefois fept à l'os facrum, 
trois ou quatre au coccix, & deux cartilages 
à fon extrémité. : 

Il y en a vingi-neuf à la poitrine , qui font 
vingt-quatre côtes, deux clavicules , & ordi- 
hairement trois au fternum. 

On divife l’os des hanches en trois, en 
ilion ,ifchion, & pubis. 

Faites Le dénombrement des os des bras? | 

Il y a trente & un os à chaque bras, qu 
font l’omoplate ou Pépaule , Phamerus ou l'os 
du bras, les deux de l’avanr-bras ,-apellez 
cubitus & radius, ou coude & rayon : huit 
offelers ou carpe ou poignet; cinq au méta 
_ carpe ou à la main ; & quatorze aux doigts» 
trois à chacun, à la réferve du pouce qui 
n'en a que deux. 

Faites le dénombrement des os des jambes? 

Il y a trente os à chaque jambe, qui font 
le fémur ou le grand os de la cuifle ; la rotule 
ou la meule, qui fait le deffus du genoûil ; le 
tibia & le peroné , qui font les deux os affo- 
ciez de la jambe : fept ofelets au tarfe , cinq 
au métatar{e , & quatorze aux orteils ; fçavoir 
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trois à chacun, à la referve du pouce-qui n’en 
a que deux. ' 
Voici le nombre des os:du fquelerre hu- 
main , deux cens cinquante ;. fans compter les 
fefamoïdes, les clefs du crane, & quelques 
autres qui ne fe trouvent pas:toüjours.. 
Pour avoir une connoiffance parfaite des 
os , 1l faut lire l’Oftéologie exaéte & comple- 
te, qu'on trouvera dans le fecond Volume de 
ma Chirurgie. Elle renferme tout ce qu’on 
peut defirer fur certe fcience. Me 
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De la Myologie, on Anatomie des Mufcles du 
Corps humain. 
Cr que Mufles? sr 
Z C'eft le principal organe du mouve: 
ment ; ou bien le mufcle eft une portion de’ 
chair, dans laquelle il y a des veines , desarté- 
res , des nerfs, des fibres & des tendons, la- 
quelle eft envelopée d’une membrane. 
- Combien y a-t'il de parties à un Mufcle? 
+ Trois, latère, le ventre, & la queuë:: la 
ère eft l'endroit par lequel le nerf entre ; le 
ventre eft le corps ou le milieu du mufcle, 
& la queuë eft l’extrèmité où abouuiffent tou- 
tes les fibies du mufele ; pour former le-ten- 
don ou la corde qui s'attache à.la partie qu'il 
fait mouvoir. 
Tous le: mufcles ont.ils leurs fivres droites de: 
Fa vête à la queue? 
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_ Non, les uns les ont droites, les autres 
tranfverfes , & les autres obliques ou circu- 
laires , fuivant les mouvemens pour lefquels 
ils font deftinez. 

Combien y a-t'il de fortes de mufcles , en égard 
à leur aëtion 2 

Il y en a de deux fortes; des antagoniftes, 
& des congénérez. Les antagoniftes font ceux 
qui font des mouvemens opofez, comme un 
fléchiffeur & un extenfeur , un abaifleur & un 
leveur, Les congénérez font ceux qui contri- 
buent à une mème action , comme quand il y 
a deux fléchifleurs, deux exrenfeurs, & pour 
lors l’un fuplée au défaut de l’autre; au lieu 
que quand Pun des mufcles antagoniftes eft 
coupé , l’autre devient inutile & fans aétion. 
Comment [e fait l’atlion dn mufcle? | 
_ Elle {e fait par contraétion & par exten- 
fion ; La contraction fait gonfler, & l’exren- 
fion fait allonger fon antagouift . 

Qu’eft-ce qu'aponévrofe? 

Ce mot d’aponévrofe , fignifie nervure, ou 
dilatarion du tendon. Il vient d'apo, de, & 
de sévron, nerf. C’eft proprement la conti- 
nuité des fibres du tendon, lag elle fair un 
tiflu plat qui fert à affermir le mufcle dans 
fon action. | 
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Dela Myologie ou Anatomie des Mujcles dela tête. 


C: Ombien y a-vil de mufiles defliner à mou- 
Lu voir la tête, © quels font-ils? 

La tère fe meur par le moyen de quatorze 

mufcles , qui font fept de chaque côté; ilyen 

a deux qui lPabaiflent, huit la relevent, àc 

quatre la font mouvoir en rond. 

Les deux abaifleurs s’apellent fternoclino- 
maftoïdiens : ils ont leur principe au fternum, 
aux clavicules, & vont obliquement s'attacher 
à l’apophyle maftoïide. | 

Des quatre releveurs de chaque coté srie 
premier eft le fplénique : {on principe ft aux | 
cinq vertébres du dos, & aux trois inférieurs 
du col , & monte obliquément pour s'attacher 
à l'occipur. 

Le fecond eft apellé complexus : il a fon 
principe comme le fplénique, &c s’artache 
auf à l’occiput, ëc forment enfemble une 
croix de faint André. 

Le troifiéme eft le grand droit : fon prin- 
: pe eft à la feconde vertébre du col, d’où il 
ya s'attacher à l’occipur. 

Le quauriéme eft le petit droit : fon prin- 
cipe eft la premiere vertébre du col, d’où il. 
va aufh s’artacher à l’occiput. : 

Les deux de chaque côté qui meuvent Tai 
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tête circulairement , font le grand & le petit 
oblique. 

_ Legrandobliquea fon principe à la feconde 

vertébre du col,& va s'attacher à la premiere. 

Le petit oblique à {on principe à l’occipur, 

& va s'attacher obliquement avec l’autre à la 

premiere vertébre. | 


Combien y a t'il de mufcles x La machoire in: 


férieure , © quels font-ils à 
La machoire inférieure à douze mufcles qui 
la font agir; fix de chaque côté, dont quatre 
font pour la fermer & deux pour l’ouvrir. 
Le premier des ouvreurs eftle peaucier : 
fon principe eft au haut dufternum , de la cla- 


vicule & de l’acromion , & vas’artacher exté- . 


tieurement au bas de l'os de la machoire infé- 
tieure. L | 
"Le fecond des ouvreurs eft le digaftrique : 
1l a fon principe dans une fiflure qui eftentre 
l'os occipital & Papophifé maftoide, d’où il va 
S'acracher au bas du menton intérieurement, 
Le premier des fermeurs eft le crotaphyte 
ou rmulcle temporal, il a fon principe au bas 
_& à côté de Pos coronal, de l'os pariéral , & 
de Pos perreux , & va s'attacher à l’apophyfe 
coronoïde de la machoire inférieure , après 
avoir paflé par-deflus l’apophife du zigoma ; 
{es fibres vont de la circonférence au centre ; 
1l eft recouvert du pericrane qui rend fes blef. 
fures fort dangerentes , il faut y faire le moins 
qu on peur d'incifion. 
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Le fecond eft le pterigoïdien extérieur ; 
fon principe eft à l'apophyle prerigoïde, d'où 
il va s'attacher entre le condile & le coroné 
de la machoire inférieure. | À 
Le troifiéme eft le mafleter ,ila deux prin- 
cipes & deux attaches ; la premiere eft à la po- 
méte , & la feconde à la partie inférieure du 
zigoma;la premiere attache eft à l'angle exté- 
rieur de la machoire , & la feconde à la partie 
moyenne , formant ainfi la figure d’un X. 
Le quatriéme eft le prerigoidien intérieur ; 
fon principe eftà l’apophyfe prerigoïde , d’où 
i] va s'attacher à l'angle intérieur de la ma- 
choire : c'eft par le moyen de ces quatre muf- 
cles que fe fait la maftication. | 
Combien y a-t'il de mufcles à la face, © 
quels font-ils ? 
 JIlyena deux pour le front , apellez fron=: 
taux , leur principe eft à la partie fupérieure 
de latte ; d'où ils defcendent par des fibres 
droites , pour venir s'attacher à la peau du 
front proche les (ourcils , où ils Le réüniflent : 
leur action eft de tirer la peau du front en 
haut, à laquelle ils (ont fort adhérans. 
Il yen a deux autres apellez OCCiPitAUX 5 
dont le principe eft au même endroit que les 
précédens : mais ils defcendent pat derriere ; 
& vont s'attacher à la peau de l’occiput qu'ils 
_ tirent en haut. 
11 y a deux mufcles à chaque paupiére » 
l'un s’apelle releveur , & l’autre sbaifipes 
g € 
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le releveur à fon principe dans le fonds de 
l'orbite de l'œil, & va s'attacher par une 
large aponéviofe au bord de la paupiére fu 
périeute : le fermeur ou abaifleur » apellé 
l’orbiculaire , à {on principe dans le grand 
canchus où angle de l'œil ; il pafle pardef. 
fous le fourcil, & Fait cout le tour-de lotbite. 

Les yeux ont chacun fix mufcles » quatré 
droits , & deux obliques: les droits fontie re- 
leveur,l’abaifleur, l’adducteur, & Pabducteut, 

Le premier apellé releveut ou fuperbe tire 
Pœil en haut, l’abaileurou l’humble lecireen 
bas ; l’adduéteur ou buveur'le tire vers le 


l'épaule. Tous ce petits mufcles ont leur prin- 


cipe & leur attache dans le fond de l'orbite 
par où pale le nerf optique, & vont fe termi- 


cérieuré de l'orbite près le grand 
verslenez obliquemenr. Le 
grand oblique s'attache à la pattieintérieure 
de l'orbite, & monte le long de l'os à la patrie 
mere du grand angle ;.où fon tendon 
pa e par un cartilage nommé troclée ; & va 
s'inférer vers Le petit oblique, pour tirer l'œil 


obliquement vers Le petit angle. 


B 
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L'oreille qui ordinairement n’a point de 
mouvement fenfible,ne laifle pas d’avoir cinq 
mulcles,un au-deffus & l’autre par-derriereile 
premier eft fitué fur le tenporal , & va s’acta= 
cher à Foreille pour la tirér en haut ; ilyenà 
crois qui ont le principe à l’apophife maxile 
laire , & vont à la bafe de l'oreille, pour la 
tirer en derriere , & le peaucier la tire en bas. 
L’oreille interne a trois mulcles : l’exrerne 
qui apartient au marteau , eft couché fur la 
partie extérieure du conduit ofleux quiva de 
Poreille au palais;il eft dans une finuofite fort 
oblique , qui eft creufe immédiatement aus 
deffus de l’os qui porte la rainure , dans la- 
quelle eft enchaffée la peau du tambour. L'in- 
cerne eft caché dans un demi canal offeux 
creufé dans l'os pierreax : une partie dé ce . 
demi-carial éft hors de :la caifle , & reufermé 
au haut d’un conduit qui va de l'oreille dans 
Je palais L'autre partie, qui eft dans-la caille; 
s'avance jufques dans la fenêtre ovalè,&s’in- 
fére à la partie poftérieure du manche du‘mar- 
eau. Le mufcle de l’érrier eft caché dans un 
tuyau offeux , creufé dans l'ospierreux, pref- 
qu'au fond:-de la:caiflé , & s'infére à Ja tête 
de l’étrier: MTID BEST D CONTI 
Lenez a fepr mufcles , un commun & fix 
propres : le commun fair partie du mufcle. 
obiculaire des lévres:, il tire le:nez en bas | 
Avec da:lévées: an piliers ea TN. 
Des fix mufcles propres , il y'en & quatte. 
| 
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quile dilatent, lefquels font fituez extérieu_ 
rement, & deux qui le reflerrent, lefquels 
font fituez en dedans. 
Les deux premiers dilatateurs fonc pyra- 
hidaux, ils ont leur principe dans la future 
du front , & vont s’atracher par une fin large 
aux ailes du nez. 

Les deux autres dilatateurs reffemblenr à 
une feuille de myrte ; ils ont leur principe 
dans l'os du nez, & vont s'attacher au imi- 
lieu de l’aîle, 

Les deux reftriéteurs fonc membranent, 
leur principe eft en la partie interne de l’os du 
.pez , & s'attachent à l’aîle interne de la na 
fine. | 

Les lévres onttreizemufcles, huit propres 
& cinq communs : des propres il yen a quatre 
.pout la lévre d’en-haut, & quatre pour la 
lévre d’én-bas, avec deux communs pour cha- 
cune , & l’impair. 

Le premier des propres de la lévre fupé- 
.fieure jeft apellé inciff, il naît du creux de 
Pos de la machoire au-deffôus de l'os des joués, 
| & va s'attacher à la lévre fupérieure. AT 

1e fecondeft triangulaire & anragonifte du 
premier : fon principe cit à coté exrérieure- 
ment, & au bas de la machoire inférieure, 
Nc va s’attacher:proche l’anole de Ja bouche à 
la {évreifupérieure. enr 

Le troifiéme eft le quarré firué dans la fé 
“vre inférieure ; fon principe ft au bas du 
; AE. 


# 
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menton pardevant, &c va s'attacher au bord 
de la lévre inférieure. 

Le quatriéme eft le canin antagonifte du 
quarré ; il a fon principe dans l’os de la ma- 
choire fupérieure qui Abe une partie de la 
pommette, & va s'attacher à la lévre inférieu- 
re proche l’angle de la bouche. 

Le premier des communs eff le zigomati- 
que , fon principe eftau zigoma , & va S’attd= 
cher à l'angle de la bouche pour la tirer vers 
Les oreilles; c’eft lui qui agit lorfqu'on rit. 


Le fecond des communs eft le buccinateut; | 


c’eft lui qui s’enfle, lorfqu'on fonne {a trom- 
perte : fon principe , eft à la racine des dents 


molaires des deux machoires , & va s'attacher 


aux deux lévres. 


L'impair & le treiziéme eft l’orbiculaire , 
il fait un fphinéter tour autour des lévres pour. 


les ferrer. 
L: luerre a quatre muf 


fontles preriftaphilins externes, leur principe 
eft la machoire fupérieure au-deflus de la der« 


niere dent molaire, & s’atrachent à la luetre. 


Les des autres font les preriftaphilins in« 


cles, les deux premiers: 


ternes ; leur principe eft à l’apophyfe preri= 
goide  nrérieurement, & vont s'attacher àla 


Ÿ 
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mufcles qui font au nombre de huit. 
Le premier s'apelle géniogloffe,{on principe 


: 


FETE 
La langue , toute mufculeufe & toute fi 
breufe qu'elle eft, ne faifle pas d'avoir :fes 


| 
| 


| 


eft en la parrie inférieure & intérieure du 
menron ; d'où 1l va s'attacher au bas de la lan 
gue en devant pour la faire fortir dela bouche. 

Le fecond s’apelle ftilogloffe ; {on princi- 
pe eft à l’apophyfe fliloïde, d’où il va s’arta- 
cher à côré & au-deffus de la langue pour la 
lever en haut. 

. Letroifiéme s’apelle bafñoglofe, fon prin- 
cipe eft à la bafe de l'os hyoïde , d’où 1l va 
s'attacher à la racine de la langue pour la 
retirer vers le fond de la bouche. 

Le quatriéme eft le cératoglofle , fon ori- 
gine eft à la corne de l’oshyoïde, d’où il va 
s'attacher au côté de la langue pour la tirer 
à côté : l’action de tous ces mufcles enfemble 
des deux côtez, fait faire àla langue le mou- 
vement orbiculaire. 

. Quelle eff l'aflion de l'os hyoide dans la 
gorge, © combien y a-t'il de mufcles ? 

L'ufage de l’os hyoïde eft d’affermir la bafe 
de la langue; il ya cinq mufcles de chaque 
côté, qui le tiennent comme fufpendu. 

Le premier eft le genihyoïdien, fon prin- 
cipe eft au menton intétieurement, d’où il 
va s'attacher à la bafe de l’os hyoïde qu'il 
tire en haut. ru 

Le fecond eft le milohyoïdien : fon prin- 
cipe eft au côté de la machoire fupérieure 
vers les groffes dents intérieurement, d’où 
Il va s'attacher latéralement à la bafe de l'os 
hyoïde, qu’il tire en haut & à côté. 
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Letroifiéme eft le ftilocerarohyoïdien , fon 
principe eft à Papophyfe ftiloide , d'où 1l va 
s'attacher à la corne de l'os hyoïde pour le 
tirer vers le côté. 

Le quatriéme eft le coracohyoïdien : fon 
principe eft à l’apophife coracoïde de l’omo- 
plate, d’où il va s'attacher : & à côré de los 
hyoïde , pour le tirer en bas & vers le côré. 

Le cinquiéme eft le fternohyoïdien : fon 
principe eft à l’os du fternum intérieurement, 
d’où il va s'attacher à la bafe de l’oshyoïde 
qu'il rire en bas. 

Combien le Larinx a-ril de mufcles? 

l'en atreize, quatre communs, & neuf. 
propres. La premiere paire des communs eft 
Je fternochyroïdien ou bronchique : il vient ! 
du dedans & du haut du fternum, il monte 
le long des cartilages de la trachée artére, 
& fe termine au bas du fcutiforme, qu'il 
tire en bas. 

La feconde eft l’hyothiroïdien qui naït de 
Ja bafe de l'os hyoïde , &c s’infére dans la bafe 
du fcuriforme. Itreleve le larinx, il dilate le 
bas du fcutiforme, & en reflerrelehaut. 

La premiére paire des propres eft le cricos! 
tiroïdien antérieur : il tire fon origine de las 
partie poftérieure & fupérieure de lPannulai-. 
res il s’infére en la partie fupérieure & la-, 
rérale du feutiforme pour le refferrer. À 

La troifiéme eft le crycoaritenoïdien laté: \ 
ral qui naît du devant du cartilage annulaire 
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& fe termine au bas du côté du fcutiforme 
latéral : il vient du dedans, & à côté de l’an- 
nulaire , & s’infére au bas & à côté de l’arité- 
noïde qu’il écarte pour dilater Pouverture du 
Jarinx. | 

- La quatriéme eft le thyroariténoïdien qui 
fort du devant & du dedans du fcuriforme , & 
fe termine du côté de l’ariténoïde pour fer- 
mer l’ouverrure du larinx. 

: La cinquiéme ef l’ariténoïdien : Il prend 
fon origine de l'endroit où l’annulaire s’unit 
avec l’ariténoïde , & s’infére en fa partie fu- 

érieure & latérale pour fermer le larinx. 

Combien le Pharinx a-ril de mufcles ? 

Hi y en a fept. Le premier eft l’œfophagien 
qui naît du côté du carrilage fcutiforme ; & 
paflant par derriere l’œfophage ,1l vients’in- 
férer à l’autre côté du mème cartilage. Il 
poule Paliment en bas , en reflerrant le pha. 
rinx comme un fphincer. 

Le fecond eft le ftilopharingien : il naît 
du dedans. de l’apophife aiguë de l’os fphe- 
noïde , & s’infére obliquement au côté du 
pharinx qu’il dilate en le tirant en haut. 

Le troifiéme eft le fphenooharingien : il 
vient de l’apophife fliliforme , & fe termi- 
ne au côté du pharinx qu'il dilate en tiranc 
fes cdtes. 

Le quatriéme impair eft le cephalopharin- 
gien :1l naîr de l’articulation de la rèce avec la 
premiere vertébre. Il reflerre le larinx. 
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- Combien y a-t'il de mufcles au col | G quels 
font ils: 

Il y a quatre mufcles au col de chaque côté; 
deux fléchifleurs & deux exrenfeurs, 

Les fléchiffleurs font le {calene & le droit 
ou'le long : & les extenfeurs font, l’épineux 
& letranfverfe. | 
*  Lefcalene à deux principes cloignez ; l’un 
à la premiere côte, & l’autre àla clavicule ; & 
vas’attacher à la troifiéme & quatriéme des 
vertébres du col, 

Le droit oule long a fon principe du côté 
des quatre vertébres fupérieures du dos, & 
va s'attacher aux vertébres fupérieures du col, 
&c à l’occiput. 

L’épineux à fon principe en la quatrième 
& cinquiéme des vertébres fupérieures du 
dos , & va s'attacher à routes les fix vertébres 
‘ inférieures du col. 

. Letranfverfe a fan principeaux cinq verté- 
bres f upérieures du dos, & va s'attacher a l’ex- 
trèmité des quatre vertébres du col, 


LS 


CHAPITRE VFI. 


Paralelle des maladies des os , € des chairs. 


C E n’eft pas une grande merveille de voir 
; que les os foient fujets aux mêmes mala= 
dies que les chairs ou les parties molles, puif- 
qu’ils n’en différent que par leur folidité. Les 


os font compofez de fibres, de veines, d'ar« 


us 
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téres , de tendons & de membranes,auffi-bien 
que les chairs ou parties molles. | 

S1 l’on caffe les os des animaux nouvelle. 
ment nez, il en fort du fanz ; ce qui prouve 
déja qu'ils font compofez de vaifleaux fan 
guins. L'on voit même dans les hommes 
adultes, plufieurs petits trous, par lefquels 
paflent des vaines & des artérés qui vont 
Race jufques dans l’intérieur des os, dans 

efquels les artérioleslaiffentcoulerles parties 
les plus douces &les plus balfamiques du fang 
qu'on apelle moële, laquelle eft reportée par 
les veines dans les os, afin de les rendre {ou- 
ples, obéilans, & moins caffans; & dans 
toute la mafle du fang pour en embaraffer 
les acides, & le rendre plus doux. 

Les rendons des mufcles s’attachent non« 
feulement aux os, mais ils s’inférent mème 
jufques dans leurs parties les plus intimes +, 
& l’on peut dire qu'ils n’en font qu'une con 
tinuité, puifque Îles apophyfes aufquelles ils 
font attachez, font encore molles & tendiz 
neufes dans les avortons , & qu'elles ne {e 
durciffent qu'avec le tems pour devenir offeu- 
fes, ce qui montre clairement que lestendons 
Encrent dans la compofition des os. 
Les os de tous les animaux avortons font 
mols comme des peaux, ils fonc fibreux & 
membraneux; & l’on a vû depuis quelques an- 
nées mourir une femme à l'Hôtel-Dieu , dont 
M, Saviard maître Chururgien de Paris,garde 
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encore les os, lefquels font mols comme des 

chifes. Cette femme étant encore vivante ; 

on lui plioit les os comme on vouloit & en 
/ 


tout fens, Ces expériences font voir que les 
fibres & les membranes entrent dans la com- 
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dans de l’eau de vie, dans l’efprit de vin, dans 


l'huile de Gayac & de gérofle diftilée , & au- 
tres liqueurs fpirirueufes , & ontugine fuper- 
ficiellement los, afin que les matieres fpiri. 
tueufes puiffent mieux s'infinuer dedans, | 
. Les chars fonc fujettes, au fphacéle, c'eft. 
a-dire , à une mortihication confommée de la 
artic, & dune entiere privation de la vie, 
Élles font noires, puantes, ilen fort une {anie 
qui répand une odeur cadavreufe. Cerre fa- 
rouche maladie ne {e traite qu'avec le fer & le 
Ph léfauc: emporter. les chairs , & fouvent 
toute la parie. | el 
Les os fe fphacélent auf, ils deviennent 
noirs jufques dans l'intérieur, ilen foït une 
famie puante , ils ne fe traitent qu'avec le fex 
& le feu ; il faut apliquer deffus des fers LOU: 
ges pour féparer la partie morte d'avec la fai- 
pe,silen refte, finonilen faut venir à l'am- 
puration dumembre: 2 Nue 
… Les-chairs font fujettes aux ulcéres , c'eft- 
ä-dire , à des tumeurs dont il découle une {a- 
PRE nuob ddl) 3 ont és onu 
+ Lasmème maladie; arrive aux os:Ceux donc 
les dents font gâtéesne fonc.que top perfua- 
dez de cette vérité : elles répandenc dans leur 
bouche une odeur infuportable ; & gs s'aper- 
oivent fouvent. qu’il en découle une fanie 
UARLE & de mauvais Soûr.. IQ HD TA) 
mes chairs font artaquées de cancers. © 
Les os fonc auf fujers à cerce maladie : en 


, jets 
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voici un exemple que j'ai tiré des Journaux 
d'Allemagne. Il perça une grofle dent toux 
te noire , du côté gauche, à un enfant 
âgé d'un an , maigre de fon tempérament , 
& dont la peau évoit de couleur livide. Les 
Rs > quoique fort furpris de voir cette 
ent noire, négligérent de la faire voir , par 
ce que l'enfant la porraunan fans qu’elle lin- 
commodâr. Mais comme ils aperçürent que 
les autres dents qui perçoient à cet enfant 
étoient toutes noires , ils apellérent un Ch1- 
rurgien , qui ne connoiffant pas la nature de 
Ja maladie, il facrifia la tumeur qui furvint 
à la gencive de cet enfant, ce-qmi lui ulcera 
toute la gencive & route la jou. Cela oblis 
geakes parens d’apeller un Médecin qui trou- 
va quecette tumeur toit um CANCET qui avoit 
commencé à la dent, qui avoir éréirrité par 
Pâcreté des remédes qui y avoient fait un 
ulcére puant & horrible à voir. Le Méde- 
ein ordonna une diette humectante &c rafrai- . 
chiflante , parce que Penfant avoir toujours. 
une fiévre lente ; 1] lui ordonna‘ aufñi quel- 
ques lotions dont on lui lavoic Ja bouche. 
‘Ce cancer s’érendit jufqu’au mufcie crota=-. 
phite “enfin il furvint des cohvulfions à cet . 
enfant qui le firene mourir. Ce cancer qui. 
n’avoit fes racines que dans une feule dent, 
s’érendir fort loin fans endommager les au- 
tres dents. Les os font donc fujets aux can-, 
css auffi-bien que les chairs: 
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* Les hernies font des déplacemens des par- 
tes inteltina!es , qui arrivent tantôt dans un 
endroit, & tantôt dans un autre. Pour les 
guérir , 1l fauc remettre les parties dans leur 
heu naturel, & les y maintenir par des ban- 
dages. 

Les os fonc fujers à ces mêmes maladies = 
feurs. déplacemens ou relaxations. atrivent 
tantôt à une partie , &c tantôt à une autre = 
pour les guérir, il les faut auffi remettre dans 
leur hHeunaturel , & les. y maintenir par des 
bandages, 

Les contufions & les meurtriflures arrivent 
aux chairs, & on eft quelquefois obligé de 
faire-fupurer ces contufions , pour féparer les: 
chairs meurtries.d’aveeles faines.. 

Eorfque les os ontreçü quelques coups:vio+ 
Jens, leurs fibres s’affaiffent & fe dérangent ; 
ces affaifemens & ces dérangemens font de 
véritables contufions , qui les noirciflent &t 
les carient. Pour les guérir, on eft fouvent 
obligé de les faire exfolier ; afin de féparer 
Pos altéré d’avee celui qui eft fain. Cerre exe 
foliation peut être regardée comme: une fu- 

uration des os, | 

Les chairs fe colentenfemble , comme font 
les doigts &autres parties ., après de grandes 
brüures. - SENTE 
4. E’on nefçair que tropique les os: fe colent 
. auf enfemble , comme il arrive par les’an- 
chilofés, où pour avoir laiffé un membre trop: 


x 
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long-rems dans la mème fituauion, fans lui 
faire foire de cems en tems la flexion & l’ex- 
tenfion. 

Les chairs font attaquées, par les éréfipé- 
les ,:c'eft-à-dire par des rumeurs fuperficiel- 
les qui font produites par un acide {ubuil & 
volatil ; qui fait une éFervefcence ficvreufe 
avec le {el volaril de la mafle du fang, & 
s’étenden un cértain efpace de la peau , où 
_ ilcongule le fang dans les vaifleaux extérieurs 
 & le difpofe à faire un épanchement. | 

Pour guérir ces tumeurs , on fe fert de dia 

phorétiques , d'efprits volarils de corne de 
cerf, des antimoines diaphorcriques qu'on 
prend intérieurement. On y aplique EXtÉ- 
rieurement la décoction de myrrhe, d’encens 
male faire dans.du vin avec un peu de cam- 
phre ; l’efprit de vin feul., ou avec un peu 
de camphre ou de fafran.pour bafliner l’éré- 
fipéle ; & autres réfolutifs. ” 
: Les exoftofes qui font des maladies afez 
ordinaires aux os, répondent aux éréfipéles. 
Ce font des: os tumeñez. &gonflez, par le 
- dépôt des humeurs qui. enfilenc.les.canaux 
des os, & s’inférent dans leur. fubftance. Pour 
guérir ces maladies },1on fe fert. des mêmes ré- 
médes qu'aux éréfipéless.caron.fait prendre 
intérieurement des diaphorétiques , des, ef 
sprits volauls ; &:onyaplique extérieurement 
-des relolunifsiiie {sms . sidmstns 2 


gokes chaiss s'abdédént & fe ruméhent.. | D 
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MLés os fe sonflent & fe raméhentcomme 
les chairs, comme nous verrons ci-après dans 
Je Rachiuis, | | 

Les chairs fe brifént & fe rompent par 

les chûtes & par les coups: Pour les guérir 
on fraproche les lévres des playes avec des 
bandes ,'ou bien onfaic croître les chairs , sal 
_y à perte de fubftance. 

Les os ne fe brifenr & ne fe caffent que 
trop fouvent. Pour les rétablir, on en ra- 
proche les bouts pour les faire recoler, & 
on les maintient en cer étaravec des bandes 
à peu près comme on fait les lévres desplayes ; 
& s’il y a perte de fubftance, on donne le 
tems aux os de s’augmenter & de fe réta- 
blir, comme on voit qu’il arrive aux os de 
Ja tère après le trépan. Lie 
: Lorfque les chairs ont reçü quelque coups 
les lévres de la playe s'écartent quelquefois fi 
fort les unes des autres, qu'il eft difhcile de 
les raprocher. 

* Lesos fouffrent auffi des écartemens ; com 
me font ceux qui arrivent au tibia: d'avec le 
péroné-, & au coude d'avec lerayon.: 0) 
"Les chaits s’éenfoncent ; on:voiv fouvent 
Je inammelon du fein des fémmes fe plon= 
ger fi avant dans la'imammelle; qu'elles ne 
font plus propres dalaiterles enfans.e: 

- Les os s’enfoncenct: aufli ; ce qui arrive 
p'incipalement aux jeunes enfans ; dohrales: 
esÉtant eñcore tendres &:mols} ils:s'enfon- 
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cent fans fe caffer. En voici quelques exem 
ples uirez de Fabricius Hildanus. 

Il dit dans fon Obfervation 12. Centurie 
3. qu'il a vû un enfant de dix ans qui fe fit 
une grande enfonçüre fur l’occipital étant 
tombé deffus ; comme il n’y furvint d’abord 
aucun accident dangereux, les parens négli- 
gérent de faire trairer cette playe; cet enfant 
perdit peu à peu à mémoire & le jugement. 
Quoiqu’auparavant {a chûre il eüc beaucoup 
d’efprit, 1l me püc plus s’apliquer aux tu 
des ; il fe trouva mème hors d'état d'apren- 
dre aucun métier : enfin il devincentiérement 
flupide à l'age de 36 ans. 

Le mème Auteur raporte encore, qu'un 
enfant âgé de trois ans tomba {ur le front. 
où il fe fit une enfoncüre, dans laquelle on 
pouvoir introduire le-bout du petit doigt. 
Pour tour reméde on mit fur la playe une 
compreffe trempée dans l’efprir de vin , qu'on 
renouvelloit tous les jours : l’enfant guérit : 
& il ne lui refta aucune incommodiré. Ces 
exemples font non-feulement voir que les os 
fouffrent des enfoncemens comme les chaurs ;, 
mais encore que routes les fonétions de l’ame 
_ne fe font pas dans routes les parties du cer- 
veau, puifque l’enfonçüre que ce jeune hom- 
me s’éroit faite à l’occipital, le rendit incapa- 
ble des fciences & des arts, 8 mème entiére- 
ment ftupide ; & que l'enfonçüre que l’enfanc 
s’étoit fait au frontneluicaufaaucun accident, 
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Les chairs diminuent , & tout le corps 
s’'amaigrit. AA 
” Éesoss’amaigriflentauffi, & s’aminciflent 
beaucoup : En voici un exemple foit furpre- 
nant. Un homme ayant une véroleconfumée, 
fes os devinrent fi foibles & fiamincez, qu’il 
fe rompit un bras en levant un perit fardeau 
qui ne peloit pas plus de cinqou fix livres. 
Quand on examine les os de ceux qui font: 
morts de la vérole, on les trouve tout cor- 
rodez par dedans , & extrêmement minces. 
Ces exemples font voir que les os s’amai. 
griflent aufli-bien que les chairs. 
Qu'on fe donne, fi l’on veut, le plaifie 
d'examiner toutes les maladies qui furvien- 
nent aux chaïirs , on trouvera qu’elles arri- 
-vent aux os , & qu’elles fe traitent à peu près 
de la mème maniére. | 

Voilà ce que j'ai tiré des difcours du Pa- 

ralelle des maladies des chairs & des os qu'à 
fait Monfieur Arnaud dans FAmphitéatre 
de faint Côme. 


CHAPITRE IX. 


De la Myologie on Anatomie des mufcles du tronc, 
on de la poitrine, du ventre € du dos. 
1” Ombien y a-t'il de mufcles à La poitrine, 
© quels font.ils > : bts 
: La poitrine a cinquante fept mufcles : il y 
en a trente qui fervent à la dilates, vingt-fix 
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qui la reflerrent, & le diaphragme qui par= 
cipe à l’une & l’autre ation. 

Les trenre mufcles qui dilétenc la poitri- 

ne font également placez de chaque côté, où 
ils font au nombre de quinze à chacun. il y 
ale fouclavier , legrand dentelé, les dentelez 
poftérieurs , & onze incercoftaux externes. 
… Les vingr- fix qui reflerrent la poitrine font 
auffi placez également de chaque côté au 
nombre de treize, qui font le triangulaire, 
le facrolombaire ; avec onze intercoftauxin- 
tetnes, | | 

Le fouclavier occupe toute la place qui eft 
entre la clavicule, & la premiere côte : fon 
origine eft à la partie interne & inférieure 
de la clavicule , & va s'inférer à la partie 
fupérieure de la premiere côte. FU 

Le grand dentelé eft un mufcle large qui a 
fept ou huit dentcelares, fon origine eft à la 
bale intérieure de l’omoplare, & fes dentelu- 
res vont s’inférer aux cinq vrayes côtes Infé- 
rieures, & aux deux fofles côtes fupérieures. 

Le dentelé poftérieur & fupérieur prend 
fon origine parune large aponevrofe aux apo- : 
phyfes des trois vertébres inférieures du col , 
& de la premiere de celles du dos ; puis de-là 
paffant fous le rhomboïde , il va s’inférer obli- 
quémént par quatre denrelures aux quatre cô- 
tes fupérieures. Æ 
+ Le dentelé poftérieur & inférieur a fon ori- 
gine parune large aponevrofe aux apophyfes. 


dés trois vertébres inférieures da dos , à la 
premiere de celles des lombes, d’où il va s’in- 
férer par quatre DO TATES aux quatre côtes 
inférieures. ; 

Le onze mufcles te tte externes , 
font placez dans les efpaces qui font entre les 
douze côtes,allant obliquement & extérieure- 
ment de derriere en devant. Ils prennentleur 
origine au-deflous de la côte lupérieure & 
vont s’inférer au-deflus de la côte inférieure. 

Le triangulaire eft le premier dé ceux qui 
refferrent re poitrine : il occupe la partie ex- 
térieure du {ternum ; fon origine eft fa partie 
inférieure, & va s'inferer en Rue aux Catti= 
lages dés dépreëtés fupérieures. 

Le facrolombaire a {on origineen a partie 
poftérieure de l'os facrum , & aux vertébres 
des lombes, & va en montant s’inférer à la 
partie poltérieure des côtes, à chacune def: 
quelles il donne deux rendons , dont l’un 
s'attache exrérieurement, & l’autre inrérieu- 
rement : ce mufcle eft den par- -dedans ; 8 
fibreux par- -déhors:’ 

_ Lesonzeinrercoftaux internes au contraire 
deux éx-ernés , ont leur origine au haut de 
chaque côte inférieure, & montent Ant tals 
ment de derriere en dévanel pour aller obli- 
quement s ’inférer à la lévre Men decha- 
que cote-dyu deflus : ces mufcles internes avec 
les externes forment ainfi par |’ opoftion de 
leurs fibres, ce qu’on apellé ne croix bour- 
guignone. 
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. Le diaphragme pañle pour le cinquante: 
fepriéme mufcle de La poitrine ; qui fert tant 
à {a dilitation qu'à fa reftriétion. Il fésare la 
poitrine d'avec les bas-ventre ; il eft actaché 
circulairement à toutes les extrèmitez des 
faufles côtes ; fmmédiarement fous le carti< 
hige xyphoïde. b 
Les Anatomiftes de ce tems ont trouvé 
que le diaphragme étoit compofé de deux 
mufcles , l’un fupérieur, & l’autre inférieur. 
Le fupérieur s'attache aux extrêmitez des 


fauffes côtes ; & fe rermine en un tendon pris 


pour fa partie nerveufe. L’inférieur com- 
mence par deux produétions, dont la plus 
longue qui eft au côté droit, fort des trois 
vertébres fupérieures des lombes, & l’autre 
qui ef à la gauche ; vient des deux vertébres 
du dos , & va fe perdre dans l'aponévrofe du 
mufcle fupérieur. | 

Combien y a-vil de mufcles au dos & aux 
dombes , € quels [ont-ils ? | 

Il y en a trois de chaque côté: l’un eft pour 
la fléxion, & les deux autres pour l’exten- 
fion. 

Le triangulaire eft le fféchiffeur. Son ori- 
gine eft en la partie pofbérieure de la côte de 
Pos ilion , & de la partie interne de Fos fa+ 


erum; d’où il s’infére à la derniere des fauf 
fes côtes, & aux productions tranfverfes des 


vertébres des lombes. | Ft 
… Les extenfeurs font , le facré & le demi 
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épineux ; ce font ceux qui font la taille droi- 
te : 1ls font tellement entre-lafez le long de 
l'épine , qu’on diroit qu'il y a autant de pai- 
res de mufcles que de vertébres , leur don- 
nant à toutes des tendons. 

Le facré à {on origine au-derriere de l'os 
facrum , & à l'extrémité poftérieure & fupé. 
rieure de l'os ilion , & s’infére aux épines des 
vertcbres des lombes & du dos. | 

Le demi épineux a fon principe aux épines 

de l'os facrum, & s’infére à toutes les produ- 
étions tranfverfes des vertébres du dos juf- 
qu'au col. il eft juftement fitné entre le facré 
& le facrolombaire, 


C'HSAP AT RE XENST 
Dela Myologie on Anatomie des mufcles du bas. 


| ventre. | c 
Ombien y a-vil de muftles an bas-ventre ; 

C S quels font.ils? | 
. Hyenadix; cinq de chaque côté, qui font 
deux obliques, l’un afcendant, l’autre defcen. 
- dant; un tranfverfe un droit , deux pyramy= 
-‘daux; quelquefois ün, & quelquefois poinr. 
L'oblique defcendant quieft le premier;.a 
fon origine par digiration à la fixiême & fep- 
tiéme des vrayes côtes, à toutes les fauflés 
côtes, & aux apophyfestran{verfes des.verre- 
bresdes lombes, &: tiénraugranddentelé de 


‘le poitrine ; d’où il va à la côté éxrerne de l'os 
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ilion, pour fe terminer avec une large apone- 
vrofe à la ligne blanche,qui fépare les mufcles 
ui font de chaque côté de l'abdomen. 
: L’oblique afcendant a fon origineen.la par- 
tie fupérieure de los pubis, &.en. la crére.de 
Pos de la hanche : il va s’atracher aux apophy- 
fes des vertebres des lombes aux extrèmitez 
de toutes les côtes , & au cartilage Xyphoïde, 
& fe termine à ia ligne blanche parune large 
aponévrofe. = f La 
} Le mufcle droit eft fitué: entre les apone- 
vrofes des obliques. Il a fon origine aux carti- 
Jages des côtes, au xyphoïde, &auifternum , 
& s’infere à l'os pubis : il a plufieurs nervures 
entravets pour J’affermir dans fa longueur. 
Le tranfverfe prend fon origine des apophy- 
fes tran{verfes des vertébres des lombes , & 
s’infére à la côte interne des os des'ilés ; &'au 
dedans des cartilages des côtes inférieures , &. 
fe termine par un large iponévrofé à la ligne 
blanche , en paffant pardeffus le mufcle droit : 
: il eft adhérant au péritoine.. not fl 
uses obliques &:le tranfver{e. font trotez 
- vers lés’aînes, pour donnerpaflage aux, vaif- 
“feaux fpérmatiques des hommes ;: 68 au: liga- 
:méntirond dela matrice dansoles fémines. 
-C'effauffi par ces mêmes endroits que {e font 
lès defcenresion hérnies dans l’un &:l'aurre fe- 
-xes quoique les trous de ces roissmufclesine. 
oienrpas firuez vis-à-vis l'un de l’autre! 
20 1 Be pyramidal ; ainfi nommé à caufe de fa # 
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figure ; eft fitué fur lettendon inférieur du 
mufcle droit : fon origine elt en la partie fu2 
périeure & externe de l'os pubis , il va fe ter- 
miner à la ligne blanche , trois travers de 
doigts au-deflus du pubis, & quelquefois jaf- 
qu'au nombril. Ces mufcles ne fe renconttent 
pas dans tous les corps; ily ena quelquefois 
un , quelquefois deux, quelquefois point. 

L'ufage des mafcles du bas ventre eft de 
comprimer routes les parties contenués , afin 
de les aider à chaffer les excrémens. 

Combien les tefficules ont:ils de mufcles à 

Ils en ontchacun un, apellé crémafter. Ce 
mufc'e prend fon origine des ligamens de l'os 
pubis , & va pat la diftilation de fon tendon G 
enveloper le tefticule qu'il rire en haut. 

"Combienla verye a-r'elle de mufcles ? 

Elle en'a deux paires, les érecteurs, & les 
dilatateurs. Leséreéteurs naiflenr de la partie 
interne de l'os 1fchiôn au-déflous dés princt- 
pes des Corps caverneux ;'où 1ls vont s’in férer 
& perdre leurs fbres dans leurs membranes: 
és dilitateurs prennent leurori ginedufphin- 
ter de l'anus ;& de:làfe ghffant oblique: 
mént fous l’urétre:, its vonr s’inférer dansila 
Membrane des corps nerveux. esbrad 

. Combien les clitoris ont.ils de mulcles 3 
Il a deux érecteurs qui naffenr de: l’émi- 
hence de l'os ifchion, & s’intérenc dans Les 
Corps nerveux du’ clitoris. raid roi er 
+ Al ÿ'en à encore deux autrés qu’on: croit 


2 


i 
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être Les releveurs , qui naiflenc du fphinéter 

de l'anus , & fe terminent au clitoris. 
Combien l'anus a-t'il de mufcles ? 

Il en atrois, qui font le fphincter : il eft 
large de deux travers de doigts pour ouvrir 
& fermer le rectum ; ce mufcle.eft double. 
H eft attaché par devant à la verge aux hom- 
mes , & au col de la matrice aux femmes , par 
: derriere au coccyx, & latéralement aux iga-, 
mens de l’os facrum, & aux hanches. | 

Les deux relevenrs naiffent de la partie 
intérieure & latéralé de los ifchion , & s’in- 
érent dans le fphinéter de l'anus pour le re- 
lever après la fortie des excrémens. 3 
La veflie a un fphinéter pour ouvrir & fer- 
me fon orifice. 
SEE ETES 
CHAPITRE XI: 


Des mufcles de l'omoplate, des bras © des Haine, 


MS N combien de manieres fe meut l'omoplate 
ou l'épaule , "quels font [es mufcles ? 
L'omoplate fe meuten haut, en bas, en 
avant & en derrière, par le moyen de quatre 
snufcles propres, quifont letrapeze le rhom- 
boïde, le releveur propre , &-le petit pectos 
ral, ou pétit dentelé. se 

: Letrapeze ou capuchon a fon origine à la 

partie poftérieure de l’occiput, aux épines des 
fix vertébres inférieures ducol , & des bp 
fupérieures du dos; d'où il va s'inférer à l’é- 
pine. 


Ed 
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pine de l’omoplate , & à la partie externe de 
la clavicule jufqu’à l’acromion : ce mufcle faie 
 plufieurs mouvemens , à caufe de fes fibres 
différentes : il tire l’omoplate en haut obli- 
quement , en bas, & en’avant. 

Le rhomboïde eft firué fur le trapeze , fon 
principe eft aux apophifes des crois vertébres 
inférieures du col, & des trois fupérieures du 
dos d’où il va s’inférer à toute la bafe de lo 
moplate qu’il tire en derrisre. 

Le relevéur propre a fon principe aux apo- 
phyfes tranfverfes des quatre premieres ver- 
tébres du col , par des forties différentes, puis 
fe réunit & s’infére à l’angle fupérieur de l’o- 
moplate qu'il tire en haut. 

Le petit peétoral ou petit dentelé cfifitué 
fous le grand peétoral , {on principe eft pat 
digitation ou dentelure à la deuxiéme, troi- 
fiéme & quatriéme des côtes fupérieures , & 
va s’inférer à l’apophyfe coracoïde de l’omo- 
plate qu'il tire en devant. } 

Combien y a-t'il de mouvemens à l'humerus 
où au bras; quels font-ils © quels en [ons les 
mufcles >. 

Le bras fait toutes fortes de mouvemens 
par le moyen de neuf mufcles ; il eft levé par 
le deltoïde. & le fus-épineux ; il eft abaiffé 
par le très-large & le grand rond ; il ef tiré 
en devant par le grand pectoral & lé cora- 
coïdien ; il eft porté en arriére par le fous- 
épineux & le perit rond ; il eft aproché des 


\ 
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côtes parle foufcapulaire , & fait fon mouvez 
ment en rond , lorfque tous ces mufcles agif- 
{ent enfemble fucceflivement. s 
Le delroïde ou triangulaire a fon principe 
dans toute l’épine de l’omoplate, de Pacro- 
mion , & de lamoitié de laclavicule ; & par 
fa pointe va s'attacher avec un fort tendon au 
milieu du bras. : | 
Le (us-épineux a fon principe dans la capa- 
cité qui eft au-deffus de l’épine de l’omoplare 
qu'il remplit , pañlant par-deflus Pacromion, 
_ d’où il va s'attacher au col de l’os du bras 
qu’il ceint d’un large tendon. 
” Le très-large apellé anifcalptor , couvre 
prefque tout le dos : il vient par un principe 
large & nerveux de la troifiéme & quatric- 
me vertébre inférieure du dos , des cinq ver- 
tébres des lombes , de l’épine de l'os facrum , 
de la partie” poftérieure de la lévre de l'os de 
la hanche , & de la partie extérieure des fauf- 
fes côtes inférieures , d’où il va s'attacher à 
l'angle inférieur de l’omoplate , & à la partie 
fupérieure & interne-de l’humérus. | 
Le grand rond a fon principe dans la cavi- 
té exrerne de l'angle inférieur de l’omoplate; 
il fe confond avec le très-large, & s'attache 
avec lui par un même rendon à la partie fu- 
périeure &inrerne de l’humerus ; un peuau- 
deffous de fa 1ère. | is Ÿ 
Le grand pectoral à {on principe à la moi 
tié de laclavicule du côté du fternum ; 1l cou- 
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vre la partie antérieure de la poitrine ;! & va 
s'attacher par un tendon court, large & ner- 
veux , au haut & en dedans de l'os du bras, 
entre.le biceps & Le deltoïdess 1 
Le coracoïdien prend {on principe de |l’a- 
pophyfe coracoïde de lomoplate, :& va s’ac- 
tachet au milieu du bias én dedans ; il tire 
avec le peétoral le bras en devant. 
Le fous-épinenx remplir la ‘cavité qui :eft 
au-deflousde l’épine de l’omoplare ; (on prin- 
cipe ,eft à la côte inférieure de Pomoplate, 
d’où 11 pañle entre Pépine & le petit rond, 
pour s'attacher au col de l'os du bras qu'il 
embraffe, & qu'il tire en arriere. : | 
: Le petit rond vient.de la côte inférieure 
de l’omoplate, 8 s'attache au:col de l'os dù 
bras avec le fous-épineux > pour tirer pareille- 
mént 6h arridrèflou sito RE Er ASE AY 
* Le fous-fcapulaire éft firué tout entier {ous 
l’omoplate ; 1l forc.de la lévre interne de la 
bafe de l’omoplare, & fe termine au col de 
Posidu bras qu'il fait ferrer contre les côtes. 
: : Gombien y at’ de mouvemens au coude #° 
à l'avant-bras, © quels en font les mufcles 8 
1 Ee coudé ou l’avant-bras.a deux fotres de 
Mmouvemens, celui de Aéxion , &.celui d'ex- 
tenfon :.la fléxion fe fait! par le moyen de 
deux mufcles , qui font le biceps &le.bra- 
-chialintérné ; &l’éxtenfon. par gnatre au- 
trés ; qui font le long, le: coute ; léibrachial 
externes l'ancoheussie had tb ht 
Cf. 
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Le biceps eftun mufcle à deux têtes ; l’une 
vient de l’apophife coracoïde, & l’autre du 
bord cartilagineux de la cavité glenoïde de 
l’omoplare : ces deux tèrés defcendentlélong 
de la partie antérieure du bras, s'uniflent dans 
un mème corps , d’où 1l forc un ligament qui 
va s’atiacher à une tubérofité qui eft en la par- 
tie fupétieure & antérieure du rayon. | 
Le brachial interne eft un petit mufcle 
charnu ; caché fous le biceps ; 1l a fon prin- 
cipe‘en la partie antérieure & fupérieure de 
l'humerus, va s’attacher à la partie fupérieu- 
re & intérieure du radius, pour fléchir la- 
vant-bras avec le biceps. 
“Le premier des quatre extenfeurs eft le 
Jong :1l a deux origines, l’une ’eft à la co 
inférieure de l’omoplate, proche fon col: l’au 
tre defcend à la partie poltérieure du bras, 
d'où il va s'inférer à l’olécrané par une forte 
aponévrofe qui lui eft commune avec le court 
& le brachial externe. | 
‘Le court vient de la partie poftérieure 
‘antérieure de l’humerus , & va s'attacher à 
l'olétrane avec le long. EU | 
: Le brachial externe eftun mufele charnu, 
qui fort de la partie poftérieure de l’humerus, 
 & va s'attacher à l’olécrane avec le: court & 
le long. 1! -rétirmpes Cxo8t 4 
L'anconeus eff fitué derniére le pli du cou- ” 
de , il eft le plus petit de tous : ilinaît de l'ex. 
trèmité de l’os du bras, àla fin du court & du | 
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Tong , & va en defcendant s’inférer entre le 
radius & le cubitus , trois ou quatre doigts au- 
deflous de l’olécrane. 
. Combien le radins on rayon.a-t'il de mufcles , 
© quels font [es mouvemens ? | 
… Le): rayon a deux fortes de mouvemens, 
qu'il faitpar le moyen de quatre mufcles; le 
rond & le quarré font celui de pronation, 
le long & le court.celui de fupination. 
Le rond vient de l’apophyfe interne de l’os 
du bras par un principe fort charnu, & va fe 
terminer obliquemenñt par un tendon mem- 
braneux vers la partie moyenne & extérieure: 
du rayon. $ 
Le quatré vient du bas & du dedans du 
coude , & va s’inférer en la partie inférieure 
& extérieure du rayon, par une queué auf 
large que fa tête: ce mufcle eft caché fous les: 
autres proche le poignet ; c’eft lui qui fait 
conjointement avec le rond, tournér le bras 
& la paume dela main en-deflous ; qui eft le 
mouvement de pronartion. 
Le long eftle premier des fupinareurs ; fon 
rincipe eft trois ou quatre doigts au-deflus 
‘de l’apophyfe.extérieure de l’os du bras; d’où 
il fe couche le long du rayon , pour s’atta- 
cher à la partie interne de fon apophyfe in- 
férieure. | 
Le court eft le fecond des fupinateuts : 1l 
nait dé la partie inférieuré du condile infé- 
rieur & externe de l’humerus ; 1l tourne tout 
) ile C 3 
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aurour durayon ; & va de derriere en devant 
s’inférer en la partie fupérieure & antérieure. 
Ce mufcle, avec le long , tourne le bras & 
la paume dé la main en deflous, & fair le 
mouvement de fupination. ge bre. 
. Combien le carpe ou le poigner fait:il de for« 
tes de monveniens | © quels font les mifcles >” 

Ee carpe fait deux mouvemens; l’un eft de 
fléxion , & l’autre d’extenfion : il y a trois 
_ mufcles.pour la fléxion, & trois pour l’ex- 
tenfion. . mn: 5i DE U2 l H 

Il faut remarquer qu'il yalici un fort H2 
gament apellé annulaire, quimaintieñtcom= 
me un brafleler ferré, tous les tendons des 
mufcles enfemble, & qui d’ailleurs fert à join. 
dre les deux os de l'avant bras. 

Les trois mufcles Aéchiffeurs du poignet 
fontle cubitalinterne ; leradialinterne, & 
le palmaire. Ge. 93. DAiDe | 

Le cubital: interne prend: fon origine de 
la partie intérieure de l'os du bras ; il pale: 
par-deffous le ligament annulaire , & va s’ace 
tacher par nn gros tendon ou petit os du car- 
pe, qui eft placé fut les autress * is 
1 Le radial interne {ort du même éndroir que 
le cubiral , & va s'attacher au prémier os du 
carpe qui foutient le pouce : il'eft couché le 
long du rayon , & va pañler fous le ligamenc 
annulaire, : 

- Le palmaire eft mis au nombre des fléchi{s 
feurs du poignet; quoiqu'il foit fitué dans la 
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paume de la main : il naît de la produdtion 
intérieure de l'os du bras , & va s'attacher 
par un tendon large aux premieres phalan- 
ges des doigts ; fe ghffant par-defflus le liga- 
ment annulaire, & fe colant fous la peau de 
la paume de la main. | 
_ Les trois mufcles extenfeurs du poignet 
fonc le cubital externe, le radial externe, ou 
le long & le courr. | 
Le cubital externe prend fon origine de 
la partie poftérieure du coude ; il pañle fous 
le ligament annulaire, & va s’artacher à la 
partie fupérieare & externe de l’os du méta- 
carpe qui foüient le petit doigt. 

. Le radial externe ou le long à fon origi- 
ne au tranchant de la partie inférieure de los 
-du bras , d’où fe gliffant extérieurement le 
long du rayon, il paffe fous le ligament an 
nulaire , & va s'attacher à l’os du carpe qui 
foûtient le doigt index. 

+ Le court naît de la partie plus baffe du mè- 
me tranchant , puis fe coule le long du rayon, 
palfe fous le ligament annulaire, & va fe rer- 
miner à l'os du carpe qui foûtient le doigt du 
milieu. ATETTÉ | 

11 faut remarquer qu'outre ces fix mufcles, 

1l fe trouve un morceau de chair quarré fous 
le palmaire, qui femble naître du tenar , & 
qui va s'attacher au huitième os du carpe. 
On veur que ce foit cette chair mufculeufe 
qui ferve avec l’hypotenar du perit doigt; à 

p | 
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faire ce qu’on apelle la tafle de Diogéne. | 

Combien y a-t'il de mouvemens aux doigts de 
la main , © quels font leurs mufcles ? 

Les doigts de la main fe fléchiffent, s’é- 
tendent & fe tournent de côté & d'autre par 
le moyen de vingt-troismufcles, dontil y en 
a dix propres, & treize communs. < 

Les communs font ceux qui fervent à rous 
les doigts , & les propres font ceux qui {er 
vent particuliérement à quelques doigts. 

Les communs font le fublime , le profond, 
l’extenfeur commun , les quatre lombricaux, : 
& les fix intérofleux. 

Le fublime on le percé vient de la partie 
interne de la produétion inférieure de l’hu- 
merus : 1] fe divife en quatre tendons, lefquels 
paffent fous le ligamenrannulaire du poignet 
& vont s'inférer à la feconde phalange des 
os des quatre doigts, après s’êrre attachez en 
paffant aux os de la premiere phalange , pour 
aider à le fléchir. On remarque que chacun 
de ces tendons a une petite fente dans fa 
longueur ; pour laifler paffer les tendons du 
profond. | 4 

Le profond eft fous le fublime , il prend | 
fon origine du haut du coude & du rayon : il 
rampe le long de ces deux os , & fe divife en 
quatre tendons qui paffent fous le ligamene 
annulaire , & fe gliffent dans les fentes des 
tendons du fublime, pour s’atracher à la troi- 


fiéme phalange des doigts qu'ils Aéchiflent | 
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avec le fublime : ces deux mufcles font enfem 
b'e la féxion des doigts. : 

L’exrenfeur comunun ou grand extenfeur, 
eft celui qui étend les quatre doigts : 1l naît de 
la production exrerne & inférieure de l’os du 
bras, & fe divile en quatre tendons plats, qui 

aflent fous le hgament annulaire, & vonc 
s'attacher à la deuxième & à la croifiéme pha-. 
lange des doigts. 

Les quatre lombricaux ou vermiculaires 
font dans la paume de la main, pour faire 
aprocher les doigts du pouce. Ils viennent 
des tendons du profond & du ligament annu- 
laire , s'étendent le long & à côté des doigts, 
& s’inférent à leur feconde articulation pour 
faire l’adduction vers le ponce. 

Les trois intéroffeux internes & les trois 
externes font firuez entre les quatre ‘os du 
méracarpe, tant en dedans de la main ,. qu’en 
dehors. [ls viennent des interftices des ox du 
métacarpe, s’uniflent avec les lombricaux, 
& s’inférent à la derniere articulation des o: 
des doigts, pour faire le mouvement d’abdu 
tion ou d’éloignement du pouce. R 

Le pouce fe meut par cinq mufcles parti. 
culiers, dont ily en a un qui lefléchit , deux . 

ui l'étendent , un qui l'éloigne des autres . 
Aves , & un autre qui l’en aproche. | 

Le fléchifleur du pouce prend fon origine 
dela partie fupérieure & interne du rayon, 
paie as le ligament annulaire fe fous le te- : 
À | $ 


à 
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nat, & va s'attacher au premier & aû fecond 
es de ce doigt pour le: fléchir. AA 

Les deux extenfeurs du pouce font le long 
& le court. Le long vient de la partie fupé- 
rieure & extérieure du coude, monte par- 
déffus le râyon , & va s'attacher par un ten- 
don fourchü au fecond os du pouce : le court 
a la même origine que le long , fait le me- 
me trajet que lui, pañle fous le ligament an- 
nulaire, & va s’inférer au troifiéme os du 

oucE. | | 

Le tenar fair éloigner le pouce ‘des autres 

doigts : c’eft lui qui naît du mont de Venus; 


il naît du premier os du carpe & du Hgament 


annulaire, & s’infére à fon fecond os. 


L’antitenar fait aprocher le pouce des au= 


tres doigts ; il naït de l’os du métacarpe qui 


foûtient le doigt du milieu, & va s'attacher 


au premier os du pouce. 


Le mufcle qui fert à étendre le doigt in-! 


dex , eft apellé indicateur ; 1l vient de la par- 
tie moyenne & extérieure du coude, & s’in- 
fére par un double tendon en la feconde ar- 
ticulation de l’index au cendon du grand ex- 
_tenfeur des doigts, 
Celui qui fait aprocher le doigr index du 
pouce , eft apellé adducteur. Il prend fon ori- 
gine de la partie antérieure du premier os du 
pouce , & va s'attacher aux os de l'index. 
Celui qui éloigne l'index du pouce cft'apel- 


> 
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moyenne de l'os du coude , & ne fous ie 
ligament annulaire , va s chan la partie 
latérale & externe de. os du doigr index. 

- Le petit doigrou P anriculaire a deux mul 
cles propres, un exret nfeur &un abducteur. 

L'’extenfeur vient de la partie inférieure 
du condile de l’os du bras, & va par un ‘dou- 
ble tendon s’inférer dans la feconde arricula- 
tion du petit doigt, & dans le rendon de l’ex-' 
teneur de rous les aurres. 

: L’abducteur, s'apelle encore hypotenar: il 
vient du petit os du poignet qui eft fitué fur 
les autres, & va s’inferer extérieurement au 
premier os du petit doigt, 


(CHAPITRE XIE 
Dei mufcles de La cuiffe, de La jambe des ET 


Vels font les mouvemens de la cuiffez 2: 
C3" La cufle fait cinq fortes dé mouve- 
mens : elle fe fléchit , elle s’érend ; ‘elle fe 
“porte en dedans & en dehors > 6 F tourne en 
rond. 

Tous. éès monteménsfefont par le moyen 
sis quarorze mufcles : trois Aéchilleurs , trois! 
extenfeurs , trois adducteurs , trois abdtié 
teurs , & de deux obrarateurs 1e le: mou 
yemement en rond. 
_ Les fléchifleurs de es cité font le pfoas ; $ 
Haies & le pectineus. : : : 

Le pfoas ou:lombaite eft dans j bot ‘ 

à C 6 
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couché à côté des vertébres des lombes. Il naît 
des apophyfes tranfverfes des vertébres infé- 
rieures du dos , & des fupérieures des lom- 
bes ; & fe couchant fur la face intérieure de 
l'os des iles , s'attache au petit trocanter. 

L'illaque naît de toutes les lévres de la cas 
vité intérieure de l’os des iles ; puis après s'è- 
tre joint par un tendon au lombaire, il va 
s'attacher avec lui au trocanter. 

Le pectineus naît de la partie antérieure 
de l’os pubis , & vient s’inférer par-devant 
à l'os de la cuifle , un peu audeflous du petit 
trocanter. 

Les extenfeurs de la cuiffe font legrand,le 
moyen & le perit fefier. | 

Le grand feffier prend fon origine de la 
parrie latérale de l'as facrum , & de la partie 
poftérieure & extérieure de l’os desiles & du 
<occix ; & va s’inférer à l'os de la cuifle , 
quatre travers de doigts au-deffous du grand 
trocanter : c'eft le plus épais de tous les muf. 
cles du corps. | 

Le moyen feflter vient de la partie pofté- 
rieure & extérieure de l'os ilion , & va s’in- 
férer trois. doigrs au-deflaus du grand tro- 
canter. 

Le petit fefier naït du fond de la caviréde 
Pos ilion , & va s'attacher àune petite foffe 
du grand trocanter. 

Les addu@eurs de la cuiffe font le triceps 
fupérieur ; le moyen & l'inférieur, 
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Le triceps fupérieur prend fon origine du 
haut de l'os pubis , & s'infére au haut d’une 
ligne qui eft au-dedans de la cuifle. 

Le cricepsmoyen naît du milieu de l’os pu- 
bis, & s’infére à l’osde la cuiffe un peu plus 
bas que le triceps fupérieur. 

Le criceps inférieur foit du bas de l’os pus 
bis, & s'infére à l'os de la cuifle un peu plus 
bas que le rriceps moyen. Ilyen a quine font 
qu'un mufcle de ces rois, aufque!s ils donnens 
trois origines & trois infertions, Ces mufcles 
font aprocher les cuifles l’une contre l’autre. 

Les abducteurs de la cuifle font , le pyrifor- 
me , le quarré & les jumeaux. 

Le pyriforme naît de la pattie fupérieure 
& latérale de l’os facrum , & de l’osilion , &e 
va s'attacher au col du grand tiocanter.  : 

Le quarré fort du côté exrerne de l’émt- 
nence de l’osifchion , & s'attache à la partie 
extérieure du grand trocanter. 

Les jumeaux naiffenr de deux petites boffes 
qui font à la partie poftérieure de lifchion » 
-& vont s'inférer à une petite cavicé au col 
du grand trocanter. | | 
+ Le mouvement circulaire de la euilfefe fait 
par le moyen de deux mufcles apellez obtu- 
rateurs internes & externes. là | 
:, L’obturatéur interne vient de la circonfe- 
rence intérieure du trou ovalaire de l’ifchion: 
+8-fon tendon paffant entre les deux jaumeiuxs: 
” vas’inférer à une petite cavité à la racine di 
grand trocanter. 
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L'’obturateur externe naîr de la circonfé. 
rence extérieure du trou de lifchion, & va 
s’inférer à côté de l’autre proche du grand. 
trocanter. | 
+ Quels font les monvemens de la jambe , © 
quels font [es muftles à 

-La jambe fe meut en quatre façons; elle fe 
fléchir, elle s’écend, elle fe porre en dedans 8c 
en dehors par le moyen d'onze mufcles , trois 
fléchifleurs , quatre extenfeurs , deux addu- 
Cteurs & deux abduéteurs. 

Les trois fléchifleurs de la jambe font;le bis 
ceps , le denu nerveux & le demi membra 
neux. | 

- Le biceps a deux têtes ; la plus longue fort 
du bras de l’éminence de Pifchion, & l’autre 
de la partie moyenne & extérieure du femur 
& ya s'attacher à la partie extérieure & fupé- 
rièure de l’épiphyfe du péroné. | 

Le demi-nerveux naît de l’éminence de 
l'ifchion , & va s’inferer par derriere au haut 
de Pépiphyfe du tibia. Ces trois mufcles font 
placez dans le derriere de la cuifle au-deflous 
des fefles. AIN Hs 

* Lés quatre exten{eurs de la jambefont , le 
droït ; le vafte interne , le vafte externe , &: 
Je crural. | 14 

Le droit prend fa naiffance du devant & du 
bas de l’ilion ; & defcendanten droite ligne; 
il'énvelope par fon tendon commun avec les: 
twois fuivans, toute la rotule, & va s’atta 


: 
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cher au haut du tibia parcevanr. : : 

: Le vaite interne eft firué au-dedans de la 
cuifle. 11 prend fon origine du haut du femur 
intérieurement, &-un peu au-deffous du petit 
trocanter, pour: aller s'attacher au tibia par 
unlarge tendon commun avec le précédenr. 

Le vafte externe eft fitué au-dehors de fa 
cuidle ; 1l vient du haut & du devant du fe- 

.mur, & va s’inférer par un mème tendon 
avec les précédens. 

Le crural fort du haut & du devant de l'os: 
de la cuifle entre les deux trocanrets ; puis 
couvre tout l'os de la jambe aveclestrois pré- 
cédens, après avoir envelopé la rotule par 
Jeur tendon commun , qui fert auf de Hga- 
ment au genoil.  . 

Les deux adducteurs de la jambe fonc, le 
couturier & le grêle. cri dl 038) 

-Le couturier ou le long porte la jambe au- 

. dedans, Il prend for origine de l’épine fupé- 
rieure de l’ifchion , & defcend obliquement 
par le dedans de la cuiffe , pour s'attacher em 

- haut & au-dedans du tibia. SA 

Le grêle prend fa naïffance du devant & du 
bas de l'os pubis, & va:s’attacher intérieur ex; 
méncau haut duitibias oi ts 

Les deux 1bduéteurs de la jambe font, le 

_ fafcia-lata , & le poplitée ou jarrerier. 21. 

Le fafcia-lara ou le:membraneux eft cont- 
méune efpéce de bande large qui couvre.tous: 
les mufcles dela cuifles: Iwient de da lèvre 


fà 
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extérieure de l’osilion, & va s’actacher par 
une membrane large en haut du péroné en 
dehors , & defcend quelquefois jufqu’au bout 
du pied. 

Le poplitée ou le jarrerier naît du condile 
inférieur & externe de l’os de la euifle, & va 
obliquement en dedans s'attacher à la partie 
fupérieure & interne de l'os de là jambe fous 
le jarrer. - 

Quels font les mouvemens dn pied, © fes 
mufcles ? 

Le pied fait deux mouvemens par le moyen 
de neuf mufcles : il fe Aéchit par deux, &c 
s'érend par fept. | 

Les deux fléchiffeurs font, le jambier an 
térieur, & le péronier. 

Le jambier antérieur ou tibial eft placé le 
- Tong du tibia, & prend fon origine de fa par- 
tie antérieure & fupérieure, d’où 1l va s’atra- 
cher par deux tendons au premier os apellé 
cuniforme , & à cel1i du métatarfe qui foù- 
tient le pouce, après avoir paflé fous ledigae . 
ment annulaire. Le 

Le peronier antérieur vient de [a partie. 
moyenne & extérieure du peroné, & s’infi-: 
nuant par la fente qui eft fous la malleole ex- 
terne, il va s’atracher pardevant. à l'os du 
mératarfe qui fourienr le petit doigt. 

Les feptextenfeurs du pied font, les deux 

jumeaux, le folaire, le plantaire, le jambier 
& Les deux peroniers poltérieurs. | 
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Les jumeaux font, l’un intérieur , & l’au-+ 
tre extérieur. L'intérieur naît du condile ex- 
terne & inférieur de l'os de la cuiffe, d’ouils 
vont s’inférer à l’os du talon par un tendon 
commun avec les deux fuivans. 
Le folaire prend {à naiflance du haut & 
du derriere de l’os de la jambe & de peroné , 
& confondant fon tendon avec celui des ju. 
meaux , il s'attache à l’os du talon. 
Le plantaire qui eft caché entre les jumeaux 
& le folaire, vient du condile extérieur de 
l'os de la cuiffe ; puis uniflant {on tendon 
avec les précédens , 1l va s’attacber avec eux, 
& ce tendon commun s’apelle la corde d’A- 
chilles. ae 
. Le jambier poftérieur prend fa naiffance 
du derriere de l'os de la jambe ; d’où s'éren- 
dant jufqu'enbas , il pale parla fence qui eft 
3 la malléole interne, & va s’atracher a la 
partie inférieure de l’os fcaphoïde. 
Les peroniers poftérieurs , autrement le 
Jong & le court, viennent l’un de la partie 
fapérieure & prefqu’antérieure du peroné » 
& vas'attacher à la partie fupérieure de l’os 
qui foûrient le pouce au métatarfe ; & l’autre. 
de la partie plus bafle du peroné ; & va s’arta- 
cher à l'os qui foutient le petit doigt. 
uels mouvemens font Les doigts des pieds on 
Les orteils, combien ont-ils de mufcles, © quels 
ont-ils ? | 
Les doigts des pieds ou les’ orteils fe flé- 
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chiflent &-s’étendent, fe portent en dedans 
& en dehors par le moyen de vingt-deux 
mufcles , dont il yen a feize communs , & 
fix propres. x] 3 
Les communs font deux fléchiffeurs , deux 
extenfeurs , quatre lombricaux , huir entrof- 
feux. | 
Le premier fléchiffeur eft nommé le fubli- 
me , & l’autre le profond. F4 
Le fublime naït de la partie baffe & inter. 
ne de los du talon, & s'attache par quatre 
tendons rendus qui vont s’inférer à la partie 
fupérieure des os de la premiere phalange des 
quatre orteils : 1} eft fitué fous la plante des 
pieds. N'a cat 
Le profond prend fa naiffance en haut & 
derriere les os de la jambe & du peroné, fe 
ghffe fous la inalleole interne par le finus de 
l'éperon , fair quatre tendons qui paflent par 
les fffures du tendon du fublime , & vont 
s'attacher aux os de la derniere phalange des 
- doigts pour le baïffer. | 
Le premier extenfeur eft nommé l’exten: 
feur commun , & l’autre le pédieux, 
L'extenfeur commun, ou le long , prend 
fon origine du haut & du devant du tibia, & à 
Pendroit de {a jonction avec le péroné fe par= 
tage en quatre tendons , lefquels après avoir 
… paflé fous le ligament annulaire, va s’attacher 
_ aux articulations de chaque orteil. 
* Le pédicux ou le court eft placé fur le pied : 
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vient du ligament annulaire , & de la partie 
baile du peroné, fe partageen quatre tendons, 
qui s’atrachent extérieurement à la premiere 
articulation des quatre doigis : ce mufcle avec 
Je long fait l’excenfion. : 

Les quatre lombricaux naiflent des tendons 
du profond, & d’une maffe de chair.qui eft à 
la plante des pieds ; ils fe joignentpar leurs 
tendons'avec ceux des entroffeux internes, & 
-vont s'attacher intérieurement & à côté des 
premiers os des quatre doigts, pour les porter 
véis le pouce. à 

Les abducteurs, ou ceux qui éloignent les 
doigts du pouce, fontles huit entroffeux, dont 
il y en a quatre externes, & quatre internes. 
Lesexternes viennent des efpaces qui font en- 
tre les os du mératarfe , & vont s'attacher ex= 
térieurement & à côté des premiers os des or= 
teils. Les inrernes font dans le fond du pied, 
&occupent les efpaces qui {ontentre les cinq 
os-du mérararfe :4ls naiflent des os dutarfe, 
& des entre-deux des os du mératarfe , & vont 
s'attacheravec les quattelombricauxintérieu- 
remént à la partie fupérieure des.os de la pre- 
mieré phalange des quatre doigts. 

De fix mufcles propres aux doigts des pieds, 
ilyen a quarre deftinez pour le gros orreil ou 
lé pouce, lefquels lui font faire les mouvemens 
dé fléxion, d’extenfion, d’adduétion & d’ab- 
duétion:les deux autres: {ont l’abducteur du 
fecond doigt vers le pouce, & l'adduéteur du 
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&e fecond doigt vers le pouce & l’abducteur de 


petit doigt apellé hypotenar. 

Le fléchifleur propre du pouce naît du haut 
du peroné parderriere ,:& paflant par lache- 
ville interne à la plante du pied , il s'attache à 
Pos de la derniere phalange. : 

L'extenfeur propre du pouce prend fon ori- 
gine du milieu & du devant du péroné , pañle 
pardeflus le pied , & va s'attacher à la par= 
tie fupérieure de l’os du gros orteil. 


* L'adduéteur propre du pouce ou tenar prend 


naiffance intérieurement & à côté de los du 
tälon , des os fcaphoïdes & fans nom, s'étend 
fur la partie extérieure de l’os du métararfe qui 
. foutientle pouce, & va s’inférer au haut du 
deuxiéme os du pouce qu'il tire en dedans. 


L'’abducteur propre du pouce , ouantitenar, | 


Je tire vers les autres orteils, il naît de l’os du 
mérararfe qui foûtienc le petit doigt : il fe 
gliffe obliquement fur les autres os, & va 
s'attacher au premier os du pouce intérieu. 
rement. 
: L’adduéteur propre du fecond doigt prend 
fa naiffance au premier os du pouce en dedans, 
& s'attache zux os du fecond orteil qu’il tire 
vers le pouce. 

L'abducteur du petit doigt ou hipotenar 


vient de la partie externe de los du mératarfe . 
qüi foûrient le petit orteil, & va s'attacher au: 


haut du petit doigt extérieurement, pour 
Vécarter des autres. L | 


x 
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À 
* Dénombrement de tous Les nu du corps. 
humain. 


Le frorit a deux mu. 


“cles: 2 
L'occipur, 2, 
Les paupieres, 4 
Les yeux, 12 
MÉTNCZ QU Lu 
Les orcilles en des 
hors, 3 
Les oreilles en de- 
dans, 6 
Lésdlévressuntanrz 
La langue, 8 
La luerre, és 
Lelarinx, 13 
Lepharinx, 
L'’os hyoïde, 10 
La machoire infé- 
TICNLE » as 12 
Havétassal fe dd 
Léclitons,«;.nt 4 
L'anus, 3 


Les cuifles, + 3e 
La rète, 14 
Le col, 8 
Les omoplates ou les 
épaules, 8 
Les bras, 18 
-Les coudes, 12 
Les rayons, 8 
Les carpes,, 12 
Les doggts,.t.1.48 


La poitrine » ou-les 
parties de la refpi- 


ration. $7 
Les lombes, 6 
L'abdomen,, .. ro 
Lestefticules,.. 2 
La veffie, I 
LesJjambess sets 
Les pieds, , 18 
Les orteils, 44 
TotaAL, 432 


| Ceux qui auront la A de voir la 
Myologie de |’ oxtles pourront lire l'Ofteo- 
logie exacte & copapl lece, fesnès, Volume de 


ce: Traité... 


L 
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LA 


Del’ Anatomie des nerfs , des artères, © des ver. 
nes en général. 


QT: cf la fFruëlure des nerfs? 


Les nerfs font des corps ronds, blancs, 


enfermez dans une double membrane quileut 
vient des deux meninges du cerveau : leur ufas 
ge eft de porter les efprits animaux dans tou- 
tes les parties. ax 7 


Où ff la racine © le principe de tous les 


nerfs ? | 

- Tous les nerfs prennent leur origine de la 
moële alongée & de celle de lépine. 

Comment efé-ce que la diffribution s'en fait 

ar tont le corps? | < 

Elle fe fait d’aboïd paf conjugaïfons ou pai- 
res, dont Pune va à droit & l’autre gauchie : 
il y en a neuf paires qui viennent de la moële 
alongée qui entre dans le crane ; & une dixié- 
me qui fort de la moële qui eft entre Poccipital 


& la premiere vertebre du col : elle pañle par \ 
le trou de la dure-mere ; par où entre l’artére | 
vertebraie , pour s’aller diftribuer en plu- 


fieurs patties. | | 

A quel nfage font deflinées Les neuf paires de 

nerfs qui viennent de la bafe du ceruean? 
‘Elles font principalement deftinées pour 


les fens, & encore pour le mouvement de 


leurs organes ; la plüpart des anciens n'en 
connoiflent que fepr. 


Side DRE 
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La premiere paire eft apellée olfactoire : 
elle fert pour l'odorar. Sr: 

La feconde paire eft l’oprique pour la vüc: 

La tyoifiéme ya aux mufcles moteurs des 
yeux: elle fert à leur mouvement.  : 

La quatrième eft la pathétique, elle fait 
connoître les paflions de lame dans les yeux; 
aufquels elle donne quelques filets aufh-bien . 
qu'aux lévres. an 

La cinquiéme eft des guftatifs : elle eft pour 
le goûr, parce qu'elle donne des rameaux par= 
ticuliérement à la langue, lefqueis elle porte 


encore au front , aux tempes , à laface, aux 


narines,;aux dents, aux parties honteufes, &c: 
La fixiéme eft auf pour le goût : elle vaau 
alais. E 
La fepriéme eft le nerf auditif; il entre dans 
l'os pierreux où il fe divife en plufeurs qui , 
après en être fortis, fe diftribuent aux mufcles 
de la langue; aux lévres , à la bouche, au vifa- 
ge, au front , aux paupiéres , cc. 
La huitièmeeft la vague , quis’unir avec le 
nerf intercoftal , avec les recurrans, les dia: 
phragmatiques , les mefen teriques , &c. 
La neuviéme , après avoir formé un tronc 


avec la huitième paire, jerte des rameaux dont 


l'un fe va joindre avec un rameau de la dixié 
me,pour fe diftribuer enfemble dans le mufcle 


flernoyoïdien , & dans la :angue. : 


Le nerf intercoftal & le {pinal ne face 


Pas dés paires de nerfs, ce ne font propre- 


pe 
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ment que des branches des autres paires. 
Quelle eff la diffribution Ô' l'ufage des 
trente paires de nerfs qui fortent de la moële 
de l'épine ? ve 
Il y en a fept qui fortent des fept vertébres 
du col , douze de celles du dos, cinq des lom- 
bes , fix de l'os facrum , dont voici le progrès. . 
La premiere des fept paires de nerfs du col, 
fort d’entre l'os occipital & la premiere ver- 
tébre nommée atlas ; fes filers fe perdent dans 
les mufcles de l’occiput & du col, ess 
- La feconde paire fort d’entre la premiere 
& la feconde vertébre du col ; fes filers fe 
perdent dans les mufcles de latère, & dans : 
la peau du vifage. 
La croifiéme paire fort d’entre la feconde & “ 
la troifiéme vertébre du col ; & fes filers fe 
perdent dans les mufcles fléchifleurs &c ex- 
tenfeuts du col. 
… Laquatriéme paire, la cinquiéme , fixiéme 
& fepriéme fortent d’entre les vertébres , 
comme ci-devant, & leurs filets fe perdent. 
au col de l’omoplate , aux bras & au dia-s" 
phragme. | 
On doit remarquer que les bras reçoivent | 
des rameaux, non-feulement des quatre der-… 
nieres paires de nerfs du col, mais encore des … 
deux premieres paires du:dos , lefquelles s’é-. 
tendent jufqu’au bout des doigts ; c'eft d'où 
vient que dans la paralyfie des bras on apli- | 


* que les remédes fur les vertébres du col ; &:. 
que { | 


rr 
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que dans les faignées on doit £é donner de 
garde de piquer le nerf qui accompagne la 
 baflique au coude. 

Lés douze paires de nerfs qi fortent d’en- 
tre les vertebres du dos , fe divifent chacune 
en deux rameaux, comme les autres; & leurs 
rameaux {e diftribuent aux mufcles dela poi- 
trine , à ceux du dos & de l’abdomen. 

Les cinq paires qui fortent d’entre les 
vertébres des lombes, ont des rameaux plus 
gros que les autres, & la diftribution s’en faic 
au mufcle des lombes à l’hypogaftre & à la 
cuifle. | 

Des fix paires de nerfs qui fortent de l'os 
facrum , les quatre d’enhaut avec les trois 
d’enbas des lombes , donnent les filets des 
nerfs à la cuiffe, à la jambe & au pied; & les 
deux dernieres paires donnent des nerfs à l’a- 
nus, à la veflie, & aux parties honteules. 
Quelle eff La ftru£lure des artéres à 

Les artéres font des canaux longs & ronds, 
faits de quatre fortes de tuniqués où mém- 
branes , qui ont leur principe au ventricule 
gauche du cœur , où ils prennentie fang qu'ils 
portent à toutes les parties du corps pour leur 
nourriture. 

» Quelle eff la conffruttion de ces quatre tuni- 

ques où membranes des artéres ? 

La premiere eft déliée & nerveufe en fa 

fuperficie extérieure, & par dedans c’eft un 

lacis de venules , d’artérioles & de filets de 
D 
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nerfs qui entrent dans les autres tuniques fui- 
vantes pour les nourrir, 

La feconde eft adhérente à la premiere , & 
toute remplie de glandules blanchâtres qui 
féparent les férofitez du fang. | 
_ La troifiéme eft route mufculeufe, & tifluë 
de fibres annulaires. 

La quatriéme eft crès-déliée , & a fes fibres 
toutes droites. | 

D'où vient le batement des artéres ? 

Il vient du cœur , & répond parfaitement 
à fon mouvement de diaftole & de fiftole. 

Comment s’apelle le premier tronc des arté- 
res, ©’ quelle eff la [fuite de la diffribution qui 
s'en fait à tout le corps ? 

Le prenuer tronc des artéres s’apelle aorte 
ou groffe artère, qui fort immédiatement du 
ventricule gauche du cœur , auquel elle don- 
ne , avant que de {ortir du péricatde , un ou 
deux petits rameaux apellez corronaires : puis 
elle fe divife en deux branches , dont l’une 
va enhaut, & s’apelle l’artére afcendante; 
& l’autre va en bas, & s’apelle l’artére def- 

-cendante. 

L'artére afcendante monte le long de la tra- 
chée artére jufqu'aux clavicules, &fe divife- 
là en deux branches apellées artéres {oucla-. 
vieres : l’une va à droit , l’autre à gauche , & 
touces les deux produifent de chaque coté des 
rameaux qui prennent leurs noms des parties » 
aufquelles ils fe diftribuent , comme fontles 
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 earotides ou foporales internes & externes 
qui vont à la tèce , les médianiftes , les inter- 
coftales, les axillaires & les autres. + 
-. L’artére defcendante, avant que de fortir 
de la poitrine , donne des rameaux au péti- 
carde , au diaphragme, & aux côtes inférieu- 
res ; après quoi elle perce le diaphrame, & 
fait fept branches doub'es. La premiere, eft 
de celles qui font apellées céliiques , qui vont 
au foye & à la rate: la feconde, eft des me- 
zentériques : la troifiéme , des émulgentes qui 
vont au reins : la quatriéme, eft des fperma- 
tiques , qui vont aux parties de la génération : 
la cinquième, des mézenteriques inférieures: 
la fixiéme , des lombaires; & la fepriéme, des - 
mufculaires : & lorfque le gros tronc eft par- 
venu l'os facrum , il fe partage en deux grof. 
fes artères nommées 1liaques , qui fe diftri- 
buent de chaque côté, & font chacune deux 
branches d'inrernes & d’externes,, qui. don- 
nent des rameaux ou petites artéres à la vef- 
fie , à l'anus, à la matrice, & aux autres pat- 
| ties voifines ; puis la maîtreffe branche forme 
les artérescrurales au-dedans des cuifles, qui 
fe communiquent en fe multipliant jufqu'aux 
bouts des orteils, en paflant fur la cheville 
extérieure des pieds. 

Quelle eff la ffruilure des veines ? 

Les veines font des canaux longs & ronds, 
faits de quatre fortes de runiques où mem- 
branes, lefquelles font deftinées à prendre le 
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fang qui refté dans les parties après la nourri- 
ture prife, & à le reporter au cœur pour y 
être revivifé. à 

Quelle eff la forme des quatre tuniques qui 
forment les canaux des veines? | 
_ La premiere, éft un uiflu de fibres nerveu- 
fes & droites. 

La feconde, eftun lacis de petits vaiffeaux 
qui portent la nourriture, 

La troifiéme, eft toute parfemée de glan- 
dules , par lefquelles fe filtrenr les férofirez 
du fang des vaifleaux de la feconde tunique. 

La quatrième , eft un tiflu de fibres annu- 
laires & mufculeufes ou charnuës. 

Lefquelles des artéres on des veines [ont en 
plus grand nombre? | 

Le nombre des veines furpaffe celui des 
artéres, mais 1l n’y a prefque point d’artéres 
fans veines qui les accompagnent. 

On eff le principe Porigine de toutes les 
veines ? El 

Toutes les veines ont leurs racines dans le 
foye : & les trois gros troncs qui en fortent 
s’apellent la veine-porte & la veine-cave af- 
cendante & defcendante. 

La veine-porte fe diftribuc atoutes les par= 
ties contenués dans le bas-ventre , & fe ter- 
mine au fordement , où elle fait les veines 
hémorcïdales internes. 

La veine-cave fe divife d’abord en deux! 
gros rameaux, done l’un monte au ventricule. 
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droit du cœur, & forme la veine cave afcen- 
dante ; l’autre defcend jufqu'aux pieds , & 
forme la veine-cave defcendante. 

Quelle eff la diffribntion de La veine-cave 
afcendante ? 

Elle perce le diaphragme , elle va au cœur, 
& de-la elle monte jufqu’aux clavicules,après 
avoir donné au diaphragme , en paffant, un 
ptit rameau apellé phrénique , un ou deux 
au cœur , apellez coronaires , d’autres aux cô- 
tes fupérieures ; & avoir fait encore le rameau 
nommé azigos du côté droit feulement. Le 
tronc de la veine-cave afcendante étant par- 

venu aux clavicules , il fe partage en deux 
branches apellées fou - claviers ; l’une va à 
droit, & l’autre à gauche, & font des ramifi- 
cations femblab!es à celle de la groffe artére 
afcendante, en produifantles cervicales, ou 
foporeules, & les jugulaires internes & ex 
ternes qui vont à la tête, & les auxillaires , 
qui vont aux bras & aux épaules, & qui for- 
ment la céphalique , la médiane & la bafili- 
que au-dedans du coude, 

_ La veine-cave defcendante accompagne 
pareillemenc les ramifications de l’aorte ou 
groffe artére defcendante jufqu’à la quatrié- 
me vertcbre des lombes, où elle fait deux 
branches nommées iliaques , dont lune va à 
droit, & l’autre à gauche intérieurement & 
extérieurement , en donnant des rameaux à 
toutes les parties contenuës dans le bas-ven- 
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tre jufqu’au fondement , oùelle fair les vaines 


hémorrhoïdales externes ; enfuire la branche 


externe -de liliaque defcend dans la cuifle 
pour faire la curale,& les autres jufqu’à la fa- 
phene, & à celles qui font au bout des pieds. 


CHRAPETRE., XLV: 
Del Anatomie du ventre inférieur on bas-ventre. 


M ct e eff la divifion du corps humain La plus 


claire © la plus fuivie dans les Ecoles ? 
C’eft celle qui en fait trois ventres, le fu- 
périeur , le moyen , & l’inférieur ; qui fontla 


tête, la poitrine, & le bas- ventre, & les ex- * 


trèmitez, qui font les bras, & les jambes. 


Qu'eff-ce que le bas ventre: - 


C'eft Ja cavité du corps qui contient les’ 
parties nourricieres , les reins, la veflie, & 


toutes celles qui font deftinées pour la géné- 
ration dans l’un & l’autre fexe. 


” 


Qu'y a-r'il à confidérer extérienrement au bas. 


ventre ? 


Ses différentes régions, & les différentes’ 


parties qu’elles contiennent. 
Quelles font ces régions? 


11 y a la région épigaftrique , ombilicale 
& hypovaftrique, qu’on apelle autrement | 


épigaltre , ombilic, & hypogaître. 
nelle eff leur étendue? 


Elle eft depuis le cartilage xiphoïde jufqu’à 
Pos pubis, dont le partage en trois parties” 


Re 
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égales, fait les trois différentes régions , l’é- 
pigaftre étant la premiere par haut , l’ombilic 
Ja feconde au milieu ; & l’hypografte Ja troi- 
fiéme au bas. 

Quelles font Les parties contenuës dans l’é- 
pigaltre , © quelle place y occupenr-elles? 

Les parties concenués dans l’épigaitre font 
le foye, la rate , l’eftomac & le pancreas qui 
eftau-deffous de l’eftomac tient le milieu par- 
devant ; le foye eft placé pour la plus grande 
partie dans le côté droit, la rate dans le cô- 
té gauche , & ces deux côtez de la région épi- 
gaftrique s’apellent hypocondres droit & 
gauche. | fe 

uelles parties font contenuês dans la région 
ombilicale , & quelle eff leur fituation ? 

- Ce font la plüpart des inteftins grèles ; où 
menus boyaux ; le duodenum, le jejunum, & 
l'ileon , lefquels réfident dans le milieu , où 
ils font entourez d’une portion des deux gros 
boyaux cæcum & colon , qui occupent les cô- 
tez , autremenc dit les Aancs. Les reins font 
auffi dans cet endroit au-deflous, & un peu 
vers le derriere. | 

Quelles parties font contenuës dans l'hypo- 
galtre, G' quelle place tiennent-elles ? 

- La plus grande partie des gros boyaux cæ- 
cum & colfon y eft , avec le rectinn tout en- 
tier : il y a auñfi une portion de l’ileon , lequel 
va fe nicher dans les côtez , qui fe nomment 
es iles ou les hanches, & dans le milieu fous 
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los pubis ; la veflie eft fituée fur le re&tum 
dans les hommes, & la matrice dans les fem- 
mes fe trouve entre le rectum & la vefle. 

Comment [e fait l'ouverture d'un cadavre dans 
une démonffration publique ? 

On commence par une incifion cruciale 
fur la peau, prenant depuis le deffous de la 
gorge Jufqu’en bas , & craverfant d’un côtéa 
l’autre dans l’endroit du nombril ; puis on dé- 
tache cette peau par les quatre angles , & d’a- 
bord on découvre le panicule adipeux : on 
trouve fous certe graifle une membrane char- 
nué apellée panicule charnu ; après c’eft la 
membrane commune de tous les mufcles du 
bas-ventre ; & voilà ce que les Anatomiftes 
apellenc les cinq tégumens , qui font la fur- 
peau , ou épiderme, la peau ou le derme , le 
panicule adipeux , le panicule charnu , & læ& 
membrane commune des mufcles. “+ 

Les cinq tégumens ayant été levez , on 
trouve cinq mufcles de chaque côté, qui font 
Poblique defcendanr, l’oblique afcendant, le: 
tranfverfal, le droit, & le pyramydal ; par 
le moyen defquels le ventre s'étend & fe re- 
ferre. 

Enfuite on trouve une membrane apellée 
péritoine , qui contient tous les boyaux , & 
qui rapifle intérieurement tout le bas-ventre: 
ce péritoine eft fortement attaché à la pre- 
miere & troifiéme des vertébres du dos. 

Le crefpe graiffeux qui eft deflous immé-+ 
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diatement , fe nomme épiploon ou coëffe ; il 
flotte {ur les boyaux , Les tenant dans la fou- 
plefle néceflaire pour leur fonction ; 1! entre- 
tient encore la chaleur de l’eftomac, & con- 
tribuë à la digeftion. | w 

Refte à examiner l’eftomac, le pancreas, 
les boyaux, le mefenrere, le foye, la rate, 
les reins, la veflie , avec les parties deftinées 
pour la génération qui {ont dans les homines ; 
les vaifleaux fpermatiques, les refticules ou 
les ovaires, & dans les femimes la matrice & 
fon col, vagin ou guaine.' 
 Qu'eff-ce que l'eftomac ? 

C'eft le recepracle des alimens qui y font 
portez par l’œfophage , qui eft un canal ou 
efpéce de boyau droit, qui va depuis la gorge 
jufqu’à l'entrée de Peftlomac. L’eftomac eft 
fi:ué immédiatement au-deflous du diaphrag- 
me, entre le foye & la race : 1] a deux ori- 
fices ; fon entrée s’apelle oxifice fupérieur , 
fon extrémiré d’enbas s’apelle orifice infé- 
rieur : {a figure eft celle d’une corne-mufe, 
la plus grande partie de fon corps eft au côté 
gauche, il eft compofé de trois membranes, 
d’une commune qu'il reçoir du péritoine, & 
de deux propres ; les deux de deffus font po- 
lies, celle du dedans eft toute ridée. 
+Qu’eft.ce que le pancreas? | 

C'eft un corps graiffeux compofé de plu- 
fieurs glandes, envelopé d’une même tuni- 
que : il eft fitué fous l’orifice inférieur de l’e- 
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ftomac, il aide à la digeftion & à pluñeurs 
autres ufages ; mais fon principal ufage eft de 
féparer les férofirez du fang , pour les porter 
énfuite dans le duodenum par un canal nom- 
mé pancréatique. Ce fuc fert à fermenter le’ 
chyle avec la bile pour en éloigner les par-, 
ties groflieres d’avec celles qui doivent en-. 
trer dans les vaiffeaux laétez. 

Combien diffingue-t'on de fortes de boyaux ? 

De deux fortes, de grèles & de gros. 

Combien y a-#il de boyaux grèles on menus 
boyaux ? | 

Trois ; fçavoir , le duodenum, le jejunum ; 
& l’ileon. 

Combien y a-t'il de gros boyanx ? 

Trois, le cæcum, le colon, & le reétum. 

Pourquoi apelle-t'on les uns boyaux grêles, ©", 
les autres gros boyaux ? 

Parce que les grèles font plus minces, n'é- 
tant deftinez qu'à porter le chyle de l’efto- . 
mac dans le refervoir sau lieu que les gros 
font plus épais & plus forts, fervant à cha-. 
rier les gros excrémens hors du ventre. 

Les fix boyaux font-ils de pareille longueur ? 

Non, le duodenum qui eft le premier des 
grèles , n’a que douze travers de doigts de” 
longueur. Le jejanum , qui eft le fecond s'a- 
pelle ainf, parce qu’il eft prefque totjours 
vuide : il eft de cinq pieds de long. 

Le troifiéme fe nomme ileon, à caufe de’ 
fes grands contours qui Le font aller jufqu'aux 
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os desiles où il caufe la defcente : il a près 
de vingt pieds de longueur. | 

Le premier des gros boyaux eft apellé 
cæcum ; il eft fort court ; & n’eft propre- 
ment qu'un apéndice ou bourfe de lalongueur 
d’un doigt: celui qui fuit eftle colon, ileftle 
plus large de rous, il eft plein de cellules 
qui fe rempliffent quelquefois de vents & 
d’autres marieres qui excirent des coliques : 
1l environne les boyaux grèles , en faifant le’ 
chemin du haut en bas du ventre par fes 
grandes circonvolurtions:ilya huit à neuf pieds’ 
de longueur. Enfin le dernier eft le retum, 
ainfi nommé, parce qu'il va tout droit au 
fondement ; il n’eft pas plus long quela main; 
ileft charnu, & fitué fur l'os facré & le crou- 
pion. | LE 

Qu'eft.ce que le mouvement periffalique des’ 
OYAaux °? 
C’eft le mouvement fucceflif & d’ondu- 

lation par lequel les boyaux pouffent infen- 
fiblement de haut en bas les matieres qu'ils 
contiennent ; & on apelle mouvement anti: 
periftalique celui qui fe fait au contraire de 
bas en haut, comme il arrive dans le mife: 
gère. ù | 

+ Qu'eft-ce que Le mefentere? 
- C'eft une efpéce de frèze membraneufe & 
un peu chafnuë, qui eft attachée à l’épine ; 
dans le fond &au milieu du ventre , & qui 
tient par {a pliflure tous les boyaux arrêtez 
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dans leur place : il eft tout parfemé de veines- 
rouges , de blanches & d’aqueufes , c’eft-à 
dire , qui portent le fang , le chyle & la lym- 
phe , qui fert à rendre ce dernier plus cou- 
lant, & à le fermenter. On y remarque auf. 
trois glandes , dont la plus grande eft au mi 
lieu, & fe nomme pancréas d’Afellius ; les. 
deux autres plus petites fe nomment glandes- 
lombaires, étant fituées auprès du rein gau- 
che. De chacune de ces glandes fort un petit. 
rameau ; tous. deux fe joignent pour former 
enfemble la grande veine laétée ,oule canal. 
torachique. Ce canal porte le chyle le long 
des vertebres du dos jufqu’à la veine foucla- 
viere gauche , d’où il paffe dans la veine Cave: 
afcendante & defcendante dans le ventricule: 
droit du cœur , où il ‘prend la forme de fang :. 
de:là il pafle aux poumons par l’artére pulmo- 
nare , puis 1] revient au cœur par la veine des 
poumons, & reflorc par le ventricule gauche 
du cœur , entre dans l’aorte ou la grande ar- 
tére , pour être enfuite-diftribué à toutes Îles 
parties du corps. Voilà le chemin de la circu- 
lation du chyle & de la fanguification du 
cœur. 

Qu'eff-ce que le foye > 
Le foye eft le plus gros: de tous les vifcéres : 

it eft placé dans l’hipocondre.droit, éloigné : 
feulement d'un travers.de doigt du diaphrag- 
me ; fa figure reffemble aflez à un gros pied 
de bœuf : il eft convexe par dehors, & conca-. 
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ve par dedans; {a fubftance eft douce & mol- 
lettre, {a couleur & fa confiftance eft comme 
un fans caillé. Il eft fendu par enbas, & pro 
duit deux lobes , un grand & un perit : fon 
ufage eft de purifier la mafle du fang par fil- 
tration. Il eft attaché par deux forts igainens;, 
le premier tient au diaphragmé , & le fecond 
au cartilage xyphoïde. [la deux grandes vei- 
nes , qui {ont la veine-porte & la veine cave, 
lefquelles font une infiniré de rameaux, com- 
me des racines , dans le corps du foye , la ve. 
ficuie du fiel eft dans fa partie CONCave , elle: 
fe décharge de fa bile dans. le boyau duode- 
num, par des vaifleaux apellez meatcholydo- 
que : cette bile n'eft pas un pur excrément 
mais elle eft au contraire d’une grande utilité: 
pour faire la fermentation du chyle & le per 
fetionner. | 4 
 Qu'eff-ce que La ratez S 
La rate eft un vifcere de la figure d’une: 
“langue de cerf:elle eft fituée dans Phypocon- 
dre gauche, à l’opofite du foye : fa longueur 
eft. d'environ un demi pied., elle à trois tra- 
vers de doigrs de largeur; fa fubftance-eft mol- 
laffe comme celle du foye , & reffemble à un: 
fang caillé brun : elle eft attachée au péritoi- 
pe, au rein gauche, au diaphrogme, & par 
dedans à l’épiploon , elle tient encore à l'ef- 
tomac par quelques veines apellées vas breve, 
Ces attaches ne l’empèchent pas: d'errer dans 
le bas-ventre , où elle change de figure ; & 
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caufe mille fâcheux accidens par fes dérégle- 

mens & fes courfes. Son ufage eft de fubrili- 

fer le fang en le décraffant. 
Qu’eff-ce que lesreins ? 

Les reins ou les roygnons font des parties. 
d’ane confiftance charnuë , plus dure & plus 
ferme que celles du foye & de la rate : ils font 
deux, ficuez dans les côtez de larégion om. . 
bilicale , fur le mufcle ploas , entre les tuni- 
ques du péritoine ; le droit eft plus bas que le: 
gauche; leur figure reffemble à une féve d’ha- 
ricot, Ils reçoivent des nefs de l’eftomac , 
d’où viennent les vomiflemens dans les coli- 
ques néphretiques ; ils font attachez au dia- 
phragme , aux lombes , à la groffe artére par 
les artéres émulgentes ; à la veflie par les ure- 
téres;le rein droit eft encore attaché au boyau 
cæcum,& le rein gauche au colon. Leur ufage: 
eft de filtrer l’urine dans les baflinets qu'ils 
ont au milieu de leur corps intérieurement,& 
de-là faire couler par les vaiffeaux nommez 
uretéres dans la veffie. | 

Au-deffus des reins immédiatement , il y æ 
de chaque côté une glande plate & molle , de 
ja groffeur d’une noix;el!es fe nomment glan- 
des rénales , ou capfales atrabilaires ; parce 
qu'elles renferment une liqueur noirâtre ; 
qu'on dit fervir de levain au fang pour le fer- 
menter. L | 
Qu'eff.ce que la veffie ? 


»* C'’eft le baflin ou le réfervoir des urines >; 
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elle eft d’une fabftancemembraneufe comme: 
léftomac : elle eft fituée au milieu de la région 
hypogaftique , ayant l'os facrum pour la cou- 
vrir par derrière, & l'os pubis par devant. 
On diftingue en elle deux parties , fon fond 
& fon cal : par fon fond membraneux , elle 
eft attachée au nombril , & fufpenduë par le 
“re a louraque & des deux arréres om 
bilicales,qui dégénerenten ligamens dans les: 
adultes ; & par fon col charnu, pluslong &: 
tortueux aux hommes , & plus court & droit 
aux femmes , elle eft adherenteà l’inteftin re- 
étum dans ceux-là, & aw col de la matrice 
dans celle-ci. Son ufage enfin eft de recevoir: 
les urines , de les garder , & de s’en décharger 
. de terms en tems. s 

Quelles font les parties deffinées pour la ge 
nération dans l’homme 2 ! 

Ce fonrles vaiffeaux fpermatiques:, les te 
fticules & la verge. Les vailleaux fpermati- 
ques font une veine & une artere de chaque . 
coté : les artéres viennent de l’aorte ou groffe: 
artére du cœur , & les veines font des bran- 
ches de la veine cave du foye ; ces arréres 8&c: 
ces veines aboutiffent dans le corps des tefti- 
cules , qui font deux en nombre , enfermez 
dans le {crotum. ; 

L’ufage des tefticules eft de filtrer la fe-: 
mence qui eft portée de toutes les parties dir 
corps par les vaiffleaux fpermariques apellez! 
préparans , & de la faire enfuite pañler par les: 
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vailleaux déferans aux véficules feminaires , 
d’où elle eft pouflée dans l'urerre par deux 
canaux forts courts. 

La verge eft une partie nerveufe & mem- 
braneufe, arrofée de veines & d’artéres 
qui contient dans fon milieulecanal de l’ure- 
tre : fon extrèmité, qui eft faire d’une chair 
très-délicare & fpongieufe , fe nomme, bala- 
us, rèce ou gland : la peau qui le couvre fe 
nomme prépuce. C’eft par le moyen de cet- 
te partie gonflée & roide par l'affluence des. 
efprits & du fang , que l’homme porte fa (e- 
mence dans la matrice pour produire {on {em- 
blible. 

: Quelles font Les parties definées pour la géré 
ration dans la femme? 

Ce font les vaifleaux fpermatiques les 
ovaires ou les tefticules ; & la matrice. Les, 
vaifleaux fpermariques font une veine & une 
artére de chaque coté, comme aux hommes : 
les ovaires ou lesrefticules font à côté dufond 
de la matrice, ils font à peu près de la gran- 
deur de ceux des hommes , mais d’une figure 
ronde & aplatie, & les veficules qu’ils con- 
tiennent font apellées des œufs par les Mo- 
dernes. Les vaiffeaux qui vont de ces tefticu- 
les ou ovaires aux coïnes de la matrice, fe 
nomment déférans où éjaculatoires. 

La matrice eft le principal inftrument & le 
lieu où la génération fe: fair. Elle eft de la fi. 
gure d’une poire qui à la cèce en haut, firuce. 
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entre le boyau rectum & la veffie: elle eft d’u- 
ne fubftance charnue & membraneufe , rete- 
nuë dans {a place par quatre ligamens attachez 
à fon fond , dontles deux fupérieurs font les 
ligamens larges qui viennent des lombes , &c 
les deux inférieurs font les ligamens fonds 
qui viennent des aînes, où 1ls fontune e{péce 
de patte d’oye , qui s'étend aux os pubis , & 
dans la partie plate des cuiffes ; ce qui fair que 
les femmes font en danger d’avorter, lorfqu’el« 
les tombent fur les genoux. | 

Le col extérieur de la matrice eft apellé 
vagin, guaîne ou fourreau de la matrice : 1l eft 
fait à peu près comme un gofer , qui va juf- 
qu'au bout des lévres de la partie honteufe en 
dehors , & par dedans il aboutit à l’orifice in- 
térne de la matrice, qui reffemble à un mu- 
feau de petit chien. Le col extérieur eft atta- 
ché à la veflie & aux os pabis pardevant, 8 
parderriere à l'os facrum. Entre leslévres de 
la partie honteufe font les nymphes, qui font 
à l’extrémité du canal de la veflie pour con- 
duire fes urines ; & plus loin font quatre ca- 
roncules qui font à l’entrée de la guaîne : 
quand elles font jointes enfemblé , c’eft ce 
qu'on apelle pucelage. 
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CHA P:I T RE XV. 
Del Anatomie de La poitrine on au ventre moye8, 


V'efl-ce que la poitrine ?. 
C'eft la cavité dans laquelle font enfer 
imez principalement le cœur & le poumon. 

Qu'y a-t'il à confidérer extérienrement 4 La, 
poitrine d | - | 

Son étendné , & la ficuation des parties 
qu’elle contient. 

Quelle eff fon étendué? 

Eile s'étend depuis les clavicules jafqu’an 
cartilage,xyphoïde par devanrielle eft bornée. 
par derriere à la douzième des vertebres du 
dos , ayant toutes les côtes pour former fa cir= 
conférence , & le diaphragme par bas pour la 
terminer ,.en la féparanc d'avec le bas ventre. 

- Quelle eff la fituation des parties contenus 
dans la poitrine? 

Le poumon occupe la partie fupérieure , 
remplit prefque toute la capacité , & defcend: 
jufqu’à deux travers de doigts près du dia- 
phragme. Le cœur eft au milieu de la poitri- 
ne, & porte fa pointe un peu à gauche fous 
les lobes du poumon , lequel eft partagé par le 
mediaftin , qui le diftingue en partie droite & 
En partie gauche. 

Comment fait-on l'anatomie on l'ouverture 
de la poitrine 

Après avoir démontré les cinq tégumens , 
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 & levé les mufcles comme au bas ventre, on 
leve Le fternum en le féparant des côtes , on le 
renverfe fur le vifage , ou bien on l’ôte entié- 
rement, pour mettre les parties intérieures de 
la poitrine plus à découvert; & on aperçoit 
alors le cœur & le poumon , le diaphagme &c 
le mediaftin , qui eft adhérant au fternum dans 
toute {a longueur. 
Qu'eft-ce que le cœur? 
: C'eft un mufcle creux qui reçoit le fang 
des veines, & le poufle par les artéres dans 
toutes les parties du corps. C’eft dans cet or- 
gane que fe trouve la fource de la vie, &le 
preinier reffort du mouvement de routes les 
autres parties. Il eft apellé le premier vivant 
& le dernier mourant , parce qu'il eft le pre- 
mier & le dernier en mouvement. 
Quelles parties confidére-t'on au cœur? 
: Sa fubftance charnuë , & routes fes fibres 
tournées en viz , {a bafe, fa pointe, {es orei'- 
les, fes ventricules , fes gros vaifleaux, fon 
péricarde & fes attaches. Sa bafe eft {a partie 
fupérieure, & la plus large ; fa pointe eft fa: 
partie inférieure & la plus étroite. Ses deux: 
oreilles qui font de petits réfervoirs qui ver- 
fent le fang dans le cœur par melure, font fi- 
tuées à chaque côté au-deffus des ventricules ; 
fes deux ventricules font des cavirez qu'il a à 
droite & à gauche. Ses grands vaifleaux fonc 
l'aorte ou la grofle artére , la veine cave, l’ar- 
tére & la veine du poumon. Le péricarde eft 
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un fac rempli d’eau, dans lequel ie cœur eft 
gardé ; & il eft attach£ au médiaftin par {a 
baze, & aux gros vaifleaux qui entrent & 
qui {ortent de fes ventricules. 

Comment s'apelle le battement continuel du 
Cœur 2? 

Il fe nomme diaftole, & fiftole, qui font 
deux mouvemens, dont le premier eft de di- 
Jatation , & le fecond de contraction, lefquels 
fe communiquent à routes les artéres qui ref-1 
fentent le même battement. Ê 

À quoi fert eau contenué dans le pericarde 2 

Elle empêche que le cœur ne fe defféche 
par fon mouvement perpetuel. 

: Qweff ce que le poñmon ? 

- C'eft un organe qui fert à la refpiration. 
1! eft d’une fubftance molle & fpongieufe ; il 
eft tout parfemé d’artéres, de veines, de nerfs, 
& de vaifleaux lymphatiques ; tout pénétré | 
de petits tuyaux cartilagineux , qui font une 
continuité de la trachée artére, & qui sa. 
pellent bronches; fa couleur naturelle eft d’un: 
rouge pale & marbré brun, le tout revêtu 
d’une membrane fine & polie qu’il reçoit de 
la plévre ; il eft fufpendu par la trachée ar 
tére , par fon artére, & {à veine propre , par 
les attaches qu’il a au fternum , a médiaftin , 
& fouvent à la plévre mème , 1l eft divifé en 
partie droite, &.en partie gauche par le mé- 
diaftin ; il a quatre ou cinq lobes, ceux qui 
font du côté gauche couvrent le cœur : fon 


COMPLETE. 9; 
 mouvementcontinuel eftune infpiration pour 
prendre l’air, & une expiration pour le chaf- 
{er : le larinx qu’on apelle vulgaitement mor- 
 ceau d'Adam , fait l'entrée de la trachée ar- 
tére dans le poumon; le pharinx fait l'entrée 
de l’æfophage au fond de la bouche pour al- 


ler dans l’eftomac. 


Æee me 
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“ 


Del Anatomie de la tête , on du ventre fapérieur. 


V'eff-ce que la tête 
C'eit une partie offeufe qui contient 
& renferme le cerveau dans fa capacité. 


Qu'y a-t'il de confidérable dans Le dehors de 
La tête ? 


Ce font les artéres temporales, les muf- 
cles temporaux ou les crotaphites, & les {u- 
tures du crane. 

Pourquoi ces chofes [ont-elles confidérables >. 

Les artéres des tempes font confidérables 
parce qu’elles font expofées au-dehors , étant 
a fleur de peau : les mufcles crotaphites le 
font auf, parce qu'on ne les peut offenfer 
fans danger de convulfion, à caufe du péricra- 
ne donrils font couverts; &les futures le font. 
Mo c’eft par-là que les meninges du cer- 
veau fortent pour former le péricrane. 

* Qu'efl-ce que pericrane ? 
C'’eft une groffe membrane qui eft fous la 
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peau de la tête , qui couvre immédiatement 
le crane. | 

Qu'eft-ce que meninges ? 

Ce font deux membranes qui envelopent 
Ja. fubftance du cerveau. 

Qu'eft.ce que future ? 

C’eft une efpéce de groffe couture qui unit 
les os du crane , par le moyen des dentelures 
qüi entrent les unes dans les autres. 

Combien y a-t'il de fortes de futures ? 

Il y en à de deux fortes, de vrayes & de 
faufles ou bâtardes, 

Quelles font Les vrayes futures? 

Il y en a crois, qui font la fagittale, la | 
coronale , & la lambdoïde. 

Quelle eft La difpofition on la fituation des 
vrayes futures ? 20 YA 

La fagictale eft droite ; elle commence au 
milieu du front, & quelquefois à la racine du 
nez, & va finir par derriere au milieu de la 
future lambdoïde. | 

La coronale eft faire en couronne, paflant 
au milieu de la rère à l’endroit de la fonta- 
nelle, & defcendant par les tempes pour 
achever fon cercle à la racine du nez. 

La lanibdoïde eft faire en compas ouvert, 
dont les jambes font écartées vers les épau- 
les. | 


- Quelles font les fanffles futures? 


_ Ce font celles qu’on nomme fquammeu- 
es ou écailleufes. | | 
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Quelle eff la difpofition on La fituation de 
Ces fauffes futures ? 
Elles fonc firuées aux deux côtez de la crête , 
& font un demi cercle de la grandeur des 
oreilles , autour des oreilles mêmes. 
Quelle difference y a-t'il entre les Vrayes ou 
les fauffes futures ? 
C'elt que les vrayes ne paflent point les 
unes fur les autres : & les faufles ou bâtar- 
des ; font celles qui reflemblent à des écailles 


de rs qui fe joignent en paflant l’une 
fur l’autre. 


Quel eff l'ufage des futures : | 

Les anciens nous ont dit qu’elles étoient 
faites pour empêcher que la fellure d’un os 
du crane ne paffâr à toute la tête : mais il 
y a plus de raifon de penfer qu’elles ont les 
quatre ufages fuivans ; 1. d’aider à la cran(- 
piration du cerveau ; 2. de donner paflace 
aux vaifleaux qui vont au diploë ; 3. de re- 
tenir les méninges , & foutenir la malle du 
cerveau qu'elles cnvelopent ; 4 de paller 
les unes fur les autres dans le rems de l’en- 
fantement , afin de diminuer la grofleur de 
la être. 


Comment nomme-t'on les os qui compofent le 
crane ? ( 

L'os de devant s’apelle frciput , le front , 
l'os frontal ou l’os coronai. L’os de derriere , 
qui eft enclos dans la future lamdoïde , s’a- 
pelle occipital ; & les deux os qui forment 
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le deffus, & qui font diftinguez par la futute’ 
fagittale, s’apellent pariétaux ; ilyenaun 
à droit , & un à gauche : ceux de derriere les 
oreilles s’apellent temporaux, fquammeux , 
ou pétreux. Il y a le temporal droit & le 
temporal gauche : ils font attachez au bas 
des pariétaux par une faufle future apellée 
fquammeule. | 

Qu'y a-til de remarquable dans l'épaiffeur 
des os du crane? 

Le diploé qui n’eft prefqu'autre chofe 
qu’un tiflu de petits vaifleaux qui nourriflent 
les os, & qui font dans le milieu de leur épaif- 
feur la diftinétion de la premiere & de la fe- 
conde table de l’os ; d’où il arrive quelque- 
fois qu'un trépan exfoliatif , ou demi trépan 
{ufr , lorfqu’il n’y a que la premiere de ces 
deux tables qui eft cañlée, l’autre fe trou- 
vant en fon entier. | 

Le cerveau qui eff conferué dans le crane eff-il 
tout d'une piëce , ou d'une maffe égale ? 

Il eft tout d’une piéce , mais il eft diftin= 
gué par le moyen des meninges , en grand: 
& en petit cerveau ; le grand occupe pref= 
que toute la capacité du crane, & le petit 
eft logé tout-à-fait fur le derriere où 1l ne 
fait qu'un corps ; au lieu que le grand eft, 
divifé encore en partie droite, & en partie 
gauche par meninge qui le coupe jufques 
dans fon fond. On l’apelle la faux , parce 
qu’elle en à la figure. ! 


Qu'y 
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Qu'y a-t'il de confidérable dans La fabffance 

| du cerveau ? AE 
Ce font les ventricules ou les cavirez qui 
S'y rencontrent avec un grand nombre de vei. 
nes d’artéres | de vaifleaux lymphatique: k 
& de nefs : ceux-ci portent le fentiment À 
toutes les parties du corps , & les efprits pour 


leur mouvement. 


Hiffoire exatle des trous du crane ; © des 
Vaiffleaux qui } paffent. 7 

Pout avoir une exacte connoiflance de tous 
les trous dont le dedans de la bafe du crane 
eft percé, il faut les confidérer où par ra- 
port aux nerfs , ou par raport aux vaifleaux 
fanguins. 

Il y à neuf paires de nerfs qui naiflent de 
Ja moële alongée, & qui fortent hors du cra- 
ne par plufieurs trous que nous allons nom- 
mer. 

La premiére paire eft celle des nerfs qui 
fervent à l’odorar , lefquels fe divifent au- 
deffous de l'os cribleux en divers petits f- 
lets, qui paffant dans le nez par plufeuts trous 
dont cetos eft percé, vonr fe diftribuer à la 
tunique intérieure du nez. | 

La feconde paire eft celle des nerfs opti- 
ques ou vifuels , qui paflenc dans l'orbite par 
PE trous particuliers creufez dans l'os fphœ- 
noîde, immédiatement au.deflus des apophy- 
fes clinoïdes antérieurs, 

E 
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Dans la portion de l’os fphænoïde qui fait 
le fond de l’otbire , on voit une fente longue | 
d'environ (ept à huit lignes, laquelle par le 
Das ste , au-deffous du trou, par où 
pafle le nerf optique, où elle eft prefque ron- 
de , & plus large que par le haut , fe termine | 
en un angle fort long & fort aigu. 

Il y a plufieurs pates de nerfs qui entrent 
dans l'orbite par cette fente. 1. La troifiéme 
paire eft apellée les moteurs des yeux.'2. La 
quatriéme paire apellée par Willis patétique. 
3. La fixiéme paire route entiere, outre ces 
trois paires qui paflent routes ‘entiéres par 
cette fente , 1l y paffe encore la branche fu- 
périeure du cordon antérieur de la cinquic- 
me paire, c’eft celle que W illisapelle la bran:: 
che ophtalmique. Au de-là de la partie infé- 
rieure de cetre fente , vers le derriere de la tê- 
te , on voit datis l'os fphœnoïde de chaque 
côté, un trou qui ne perce point la bafe du. 
crane, mais qui fait une efpéce de conduit 
long d'environ une ligne , qui s'onvre derrié- 
re l'orbite au haut de l’efpace qui eft entres 
l’apophyfe prerigoide & le troifieme os de la 
machoire : par ce conduit paffe la branche in- 
férieure du cordon antérieur de la cinquiéme 
paire. | 

Environ deux lignes au-delà de ces con- 
duirs , on trouve encore dans l'os fphænoïde 
deux trous d’une figure oblongue , & titanss 
far l’ovale , qui font placez aux côtez pofté=s 
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sieurs de la felle de l’os fphænoïde, & qui 
donnent paflage au cordon pofiérieur de la 
cinquiéme paire. | 

Le trou par où paffe le nerfauditif, qui 
fait la fepriéme paire , eft au milieu de la par- 
tie poltérieure de los pierreux qui regarde 
Île cerveler : cetrou qui eft fort large, eft l’en- 
trée d’un conduit qui eft creufé dans l’os pler- 
feux, & qui s'enfonçant obliquement de de- 
vant en derriere, de la profondeur d'environ 
deux lignes , forme comme un cul de fac, 
dont le ford eft terminé en partie par la ba- 
fe du limaçon, en partie par une portion de 
Ja bouche du veftibule, Au fond de ce con- 
duic 1! y a plufieurs trous; le plus confidéra- 
ble eft celui de la partie fupérieure par où paf. 
fe la portion du nerf auditif ; c’eft l’entrés 
d’un autre conduit qui eft creufé dans l'os 
pierreux, & qui vients’ouvrirentre Papophy- 
fe maftoïde & la ftiloïde ; les autres trous don- 
nent paflige aux branches de la portion mol- 
le du nerf auditif. 

Au-deflous de ce conduit il y a nn trou 
confidérable formé par la rencontre de deux 
échancrures, dont la plus large eft dans l'os 
occipital, & Pautre à la partie inférieure de 
Papoohyfe pierreufe. Du milieu de la partie 
fupérieure de ce trou, fort une petite avance 
où pointe offeufe où s’atrache une apendice 
de la dure-mere , ce qui partage le trou en 


deux. Par le erou antérieur fort le nerf de la 
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huiriéme paire, & celui qu’on apelle nerf fpis 
nai. Nous dirons dans la fuite l’ufage au trou 
poftérieur. 
Près du grand trou de l'os occipital, par où 
fort la moëlle allongée , on voit un trou pref. 
que rong & ablong, par lequel pale le nerf 
de la neuviéme paire: ce trou eft entierement : 
creufé dans los occipital, &c faifant un peu 
de chemin dans l'os, il paffe obliquement de 
derriere en devant. Par le dedans du crane 
ce trou eft quelquefois double ; mais ces deux 
entrées fe réüniflent à la partie externe du 
crane, & les deux branches qui forment l'o- 
rigine de ce nerf, & qui pañlent par ces deux 
trous Le réüniflent aufli à leur fortte. Voilales . 
paffages des neuf paires de nerfs qui fortent 
de la moëlle alongte. Il ne refte qu'à mon- 
trer les chemins par où fort le nerf interco- 
flal, & celui de la dixiéme paire. L’interco- 
ftal fort hors du crane par le conduit qui don- 
ne entrée à la carotide interne. Pour ce qui 
eft de la dixiéme paire , comme elle naît de“ 
la moëlle qui fe trouve renfermée entre l'os 
occipital &c la premiere vertébre , elle fort 
par le trou de la dure-mere , par où entre l'ar- 
tére vertébrale. 4 
Pour bien connoître les trous par où en- 
trenr & fortent les vailleaux qui arrofent lan 
rète intérieure , il faut les diftinguer en ceux 
qui fe diftribuënr à la dure-mere , & en ceux: 
qui font deftinez pour le cerveau. | 


/ 
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… Les vaiffeaux de la dure- mere font des 
branches des carotides ou des vertébrales. 

Dans l'os fphæœnoïde derriere le trou part 
où pafle le cordon poftérieur de la cinquié- 
me paire, eft creufé un autre peuic trou pref- 
que rond , qui donne entrée à une branche de 
la carotide externe , laquelle en entrant s’at- 
tache d’abord à la dure-mere, & forme plu- 
fieurs ramifications pour arrofer toute la por- 
tion de cette membrane, qui couvre les cotez 
& le deffus du cerveau. dis: 

Au fond & au haut de la partie latérale ex- 
terne de l’orbite , au. deflus de l’angle aigu 
de la fente de l’os fphænoïde , il y a un trou 

at où pafle un artére, qui eft un rameau de 
A branche de la caroride interne qui arrofe 
l'œil ; elle fe diftribuë à prefque route la por- 
tion de la dure-mere qui couvre la partie an- 
térieure du cerveau. | 

_ L’artére vertébrale en entrant dans le cra.. 
ne, fournit de chaque côté un rameau confi- 
dérable qui fe diftribuë à toute la portion de 
la dure-mere qui couvre le cerveler.. 
… À l'égard des veines qui accompagnent ces 
artéres, elles ortent prefque toutes hors du 
crane par les mêmes trous par où ‘entrent les 
autres. | 

Il y a quatre groffes artéres qui fourniffent 
au cerveau la matiére dont il fe nourrit, & 
celles dont fe forment les efprits; fçavoir , les 
deux carotides internes, & les deux vertébra- 
les, | (NES 
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Les carotides internes entrent dansle era 
ne par un conduit particulier creufé dans los 
des tempes : l'entrée de ce conduit eft de fi- 
gure ovale, & eft firué à la partie externe de 
la bafe du crane au-devant de la foffe de la 
jugulaire interne : ce conduit fe porte obli-. 
quemert de derriere en devant, & aprèsavoir 
fait environ trois lignes de chemin, il finie 
vers la partie poftérieure de la felle de l’os 
fphœnoïde : l’artére fait le contour de ce con- 
duit, lequel eft femblable à celui d’une S ro- 
maine : à la fortie de ce conduit elle coule 
fous la dure-mere le long des côtes de l’os 
fphænoïde, jafqn’aux apophyfes clinoïdes an 
térieures ; là elle fe releve pour percer la du 
re-mere, & s’atracher à la bafe du cerveau. 
Ces vaifleaux depuis leur fortie du conduit de 
Vos des tempes, jufqu’à l'endroit où ils per-. 
cent la dure. mere, font un fecond contour 
en forme d’une S romaine. 

À l’endroit où les carotides percent la dus 
re-mere , elles jettent une groffe branche qui 
entre dans l'orbite par la partie inférieure du 
trou par où pafle le nerf oprique. 

Les artères vertébrales fortant des trous 
des apophyfes rranfverfes de la premiere ver- 
tébre , fe contournent en paflant fous les apo- 
phifes obliques fupérieures des fept verre. 
bres ; enfuite elles percent la dure-mere, & 
coulant fous la moëlle , elles entrent dans le 
crane par le trou occipital ; & s’inclinant l’u- 
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ne vers l’autre , elles fe réüimiflent & ne for- 
menc plus qu'un tronc. 
- Les veines qui raportent le fang de la fub-: 
flance du cerveau, fe vuident dans les finus 
de la dure-mere, lefquels fe déchargent tous 
dans ceux qu’on apelle latéraux , qui fortent. 
hots du crane immédiarement au-deflous des 
nerfs de la huitiéme paire ; par la partie po= 
flérieure du trou formé par la rencontre de 
l'os occipital & de l’apophife pierreufe. Ces. 
finus latéraux fe vuident dans les jugulaires 
incernes qui font recüés dans un enfoncement 
confidérable , creufe de chaque coté à la par- 
tie externe de la bafe du crane, qu’on romme 
Ja foffe de la jugulaire interne. | 

A la partie fupérieure & poftérieure du trou 
par où fortent les finus latéraux , on voit une 
ouverture qui eft à l’extrèmité d’un conduit 
dont l'entrée eft derriere les condiles qui font 
aux côtez du trou occipital : ce conduit fait 
environ deux lignes de chemin dans l'os; le 
canal qui y eft renfermé, s'ouvre immédiate- 
ment dans le finus vertébral ; l’on peut dire 
qu'il et eft comme la premiere origine. On 
voit par-là que le fang contenu dans les finus 
latéraux fe vaident par deux endroits : la plus 
grande portion defcend dans les jugulaires du 

col, & l’autre dans les finus vertébraux ; ces 

conduits ne fe trouvent quelquefois que d’un 

CÔTÉ ; d’autres fois ils font fermez l’un & l’au- 

tre, & pour lors le fang contenu dans les fi- 
E 4 
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nus latéraux fe vuide dans les jugulaires in= 
ternes. 4 

Derriére lapophyfe maftoïde il y a de w 
chaque côté un trou confidérable par où paf= 
£e une grofle veine qui raporte une partie 
du fang qui a été diftribué aux técumens & 
aux mufcles qui couvrent une partie du der- 
riere de la tère : cette veine s'ouvre dans les 
finus latéraux à l’endroit où ils commencent 
à fe contourner ; dans quelques fujets ce-trou 
ne fe rencontre que d’un côté, quelquefois . 
méme 1l n’y en a point du tout ; & en ce cas 
le fang contenu dans ces vaiffeaux, fe vui- 
de dans les jugulaires externes avec lefquel- 
les les branches de cette veine fe communi= 
quent. 

Dans chaque os pariétal à côté de la futu-. 
re fagitrale , à peu de diftance de la flambdot- : 
de , on voit un trou par où pañle une veine. 
qui raporre le fang des tégumens de la têre , 
& qui fe vuide dans lefinus longitudinal fu- 
périeur. Ces trous fe trouvent quelquefois. 
fermez d’un côté, & quelquefois de rous les 
deux ; pour lors le fang contenu dans lès bran- 
ches de certe veine fe vuide dans la jugulai- 
re externe. 

J1 y a au mileu de la felle de Pos fphæœ:. 
noïde un ou deux petits trous , par lefquels 
quelques modernes ont crû que la lyÿmhe con- 
tenue dans la grande pituitaire , fe vuidoit, 


dans le finus de la felle de los fphœnoïde: s 
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cependant il eftconftant que ces trousne font 
remplis que par des vaifleaux fanguins, qui 
portent & raporrent le fang des o5 & des 
membranes qui compofent ces finus ; d’ail- 
leurs ces trous fe trouvent rarement dans les 
adultes. | 

Entre l’épine du coronal & le cmffalli, eft 
un trou qui fert d'entrée à un conduit qui. 
s enfonce du haut en bas de la hauteur d’en- 
viron deux lignes, dans l’épaiffeur de la ta- 
ble intérieure du coronal. La racine du finus 
longitudinal fupérieur , eft fortement enga- 
gée dans ce trou qui donne aufli paflage à 
quelques vaifleaux fanguins , deftinez pour la 
nourriture de cetre table intérieure. . 

On voit plufieurs autres petits trous creu: 
fez en divers endroits de la bafe du cane: les 
principaux font ceux qu’on remarque fur lPa- 
pophife pierreufe , & qui donnent paflage à 
plufieurs vaifleaux qui fervent à la nourriture 
de cette partie de l’os des tempes ; qu’on apel-. 
Je la caiffe du tambour, Les autres font prin- 
cipalement deftinez pour les vaifleaux qui 
fervent à la nourriture de diverfes parties de 
la bafe du crane. 


CHAPITRE XVIL 
_ Dela défcription dx cerveau. | 
Eos une perfonne qui fouhaiteroit 


de. connoitre la caufe des mouvemens 
S E $ 
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d’une montre ne fçauroir mieux fe farisfaire 
qu’en démontant toutes les piéces de cette M 
machine, après en avoir conféré le dehors: 
de même le Phyficien qui cherche la caule des: ; 
fonctions du cerveau , n’a qu’à demonter cet- 
te merveilleufe machine, & en. confidérer” 
exactement les parties. 
Ayant donc levé les régumens communs , 
on en trouve trois qui font particuliers à law 
tère, l’un charneux, l’autre membraneux 3 
& le dernier offeux; fçavoir, les.-mufcles., le: 
péricrane & le crane, qui fert comme de caf 
que naturel , dont le cerveau eft armé pour’ 
le défendre des injures de dehors, qui lui au- 
roient été fort contraires àcaufe de la mollef=. 
fe. Je ne m'arrêterai pas à remarquer que les 
crane fe divife en deuxtables, qui. font fépa- 
xées pat un efpace fpongieux où cavérneux: 
qu'on nomme diploé ; que cette armure na= 
turelle eft faite de piéces raportées, diftin«s 
guées par des jointures qu'on apelle futures .. 
qui font comme des foupiraux par où les va=s 
peurs du cerveau peuvent s’exhaler ; que law 
furface intérieure du crane eft toute tapiflce’ 
de la dure-mere,& fillonnée de plufeurstraces 
qui y ont été imprimées. par le battement des» 
artéres de la dure-mere, lorfque la fubftances 
de cer os étoit encore tendre ; ni enfin-que las 
figure à peu près ronde lui a été donnée non-* 
feulemernit afin Ne ta contenir davantage 


mais aufliafin qu’il für plus folides Car le cé. 
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lebre M. Boyle ayant mis deux vailleaux de 
verre dans fa machine pneumatique , donc il 
avoit pompé l'air ; & enfuite lui ayant don- 
né du vent, en ouvrant un peu entrée, il 
rémarqua que l’un de ces vaifleaux qui étoit 
parfaitement rond , fe conferva tout entier ; 
pendant que l’autre qui étoir d'une figure ir- 
réguliére , fut café par l’aitqui y entroitavec 
beaucoup d’impétuofité. Je pañerai toutes 
£es confidérations d'autant plus volontiers ; 
qu’elles ne fervent pas beaucoup à l’intelli. 
gence des aétions animales , dont j'ai deffein 
de parler. | 

Après donc qu'on à ôté la calorte du cra- 
ne, on commence à découvrir le cerveau envi- 
ronné de la dure-mere & de la pie-mere, qui 
font parfemées d’une infinité de veines & 
d’artéres , du battement defquels dépend la 
fyftole & la diaftole du cerveau. TA 
“ Ladure-mere , outre un orand nombre de 
petits ruiffeaux qui l’arrofent , en a quatre 
principaux, à qui l’on a donné le noi de finus, 
qui battent contre les artéres, & raportent 
Je fang comme les veines. | PISE 

Quelques-uns ont crû que c'étoir:1à que 
s'engendroientiles efprits animaux ; d’autres 
les deftinent à rafraîchir le fang quiforr des 
artères, Mais leur véritable ufage éft de for 
mer un bain-marie , dont la chaleur douce & 
hufnide fert à la diftilation des efptits dans 
la fubftance cendrée du cerveau; & de ra- 
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porter dans les veines jugulaires le fang qu£ | 
n'a pü s’'employer dans le cerveau. Toutes les: 
veines de cette partie font comme autant de: 
ruifleaux qui fe viennent décharger dans ces 
quatre rivieres. 

Le finus qui s'étend le long de la faux, 
& répond à la future: fagittale , eft le plus: 
grand de tous. Les.deux latéraux qui fuivent: 
la future lambdoïde , font plus larges que le. 
quatriéme , qui fe nomme le preffoir. Celui-c 
fe forme par la rencontre des trais premiers ; 
& s'enfonce dans les. entrailles du cerveau. 
Etant arrivéà la glande pinéale, qui eft fort. 
adhérente par quantité de vaifleaux. , il fait 
une fourche dont une corne va dans le ven. 
tricule droit, & l’autre dans le gauche ; pour 
y former les deux laffis’choroïdes , en fe joi- 
gnantà deuxartéres qui montent des carotides 
par les côiez dela moële-alongée:c’eft pour- 
quoi ces.Jaflisne manquent pas de fuivre le: 
prefloir , quand on le-rire:en derriere: 

Is font aufitiffus de quantiré de-vaifleauxs 
fymphariques , &c compofez de beaucoup de: 
glandes infenfbles, quinous font croire qu'il 
£e fait dune filèration d’une partie dela féro- 
fité qui coule dansles ventricules..Il ya pour= 
tant apatence que ce n’eft pas le principal: 
ufage de veslaflis, mais F4 fervent pluroe 
À faire commeun:bain-marie;dont la chaleur 
conferve: le mouvement dans les efprits: & 
dans:le: corps. calleux.qni eft immédiatement 
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au-deffus d’eux , & qui autrement feroit aflez: 
froid, n'ayant que peu de vaifleaux qui le ré- 
chauffent. La chaleur de ces laffis entretient. 
encore la liquiditéde.la férofirédans les ven- 
tricules , qui pourroient épaiflir par leur froi- 
deur ,. s’ils n’étoient échauffez par ces grands: 
nombres de vaiffeaux ; pour empècher par ce 
moyen les apoplexies ou.les paralifes , que 
le croupiflement de ces humeurs épaifles , OÙ 
Pobftruction qu’elles feroient dans l’eiton- 
noix , pourroient caufer. 

: Comme lesriviéres féparent les païs:, auf: 
ces finus font comme autant de fleuves qui 
partagent le cerveau comme en trois-Provin- 
ces. Les latéraux font la féparation:du cerve- 
ler & du cerveau. Celui-ci eft divifé en deux: 
hemifpheres par le-longitudinal , qui arrête: 
Fimpétuofté du torrent ;. qui y paile par 
quantité de ligamens , qui fe peuvent jufte- 
ment comparer à ces chaines qu’on:tend dans: 
les ruës., afin que le peuple n’y pafle pas fi: 
: facilement. Ces ligamens fervent encore à re: 
tenir les côtez des finus à une certaine diftan- 
ce , de peur que le Lit de ces Aeuves ne s’élar- 
giffe trop par les innondations extraordinai- 
res. GobEe aufh peut être comme desbrides, 
qui ralentiffent ou qui hâtent la circulation: 
du fang , pat leur contraction ou par leur relä- 
chement.. Car le fang qui eft raporté: par les 
veines dans les finus , ayant perdu prefque 
tour ce qu'il avoit de fpiriuyeux.dans la partie 
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cendrée du cerveau, & ayant laiflé dans les: » 
glandes des meninges une partie de la férofi- * 
£é qui le rendoit plus liquide, ne peur ètre que : 
groffier ; & de peur qu'il ne croupit dans les. 
finus , il ya desartéres qui s’y venant inférer, 
l’animent par le fang fpiritueux , & Île ren- 
dent plus propre à la circulation en augmen- 
tant le mouvement. É | 
Les veines qui fe rendent à ces finus , ten- 
dent de devanten derriere aux.bètes qui ont 
la têre penchante , de peur que la déterminai- 
fon du mouveinent que la fituation contraire 
donneroit au fang;ne le précipirat vers les na- 
rines, où il eft aflez porté par {a propre pefan- 
teur, & par le penchant oùil fetrouve dans: 
les bêres qui ont la tête bafle ; au lieu que 
dansl’homme les veines tendent danslesfinus 
de derriere en devant, ce quile rend plus fu= 
jet au faignement du nez que les bètes , la dé- 
vérminaifon qu'une telle (ituation donne au 
mouvement du fang , le portant à grands flots 
vers les narines. À 
Et parce que les finus latéraux des bêtes: 
pourroient être trop preflez par le cerveler . 
qui ont latètepenchante , & furtout de celles: 
qui font deftinées à des mouvemens rapides; 
comme des chiens, où àde grands combats ;, 
comme les lions, &c. ce qui arrèreroit la cir 
culation dans le cerveau;la nature a mis entre: 
le cervelet & ces finus , un os de figure trians 
gulaire pour empècher ce preflement, Autre+ 
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ment le cervelet pefant ainfi fur le-cerveau,. 
auroit comprimé fes conduits , & ôre la liber- 
ec du mouvement à fes efprits.; ce qui auroit 
caufc des affloupiffemens continuels à ces ani- 
maux. | 

 C’eft à Fendroit des finus principalement 
que la dure-mere eft attachée au crane par fa 
furface convexe, fervant par ce moyen à fuf. 
pendre lecerveau , & par fa furface concave, 
elle eft adhéranre àla pie-mere par quanrité: 
de vaifleaux. | | 

Celle-ci eft parfemée d’un grand nombre 
d’artéres ; dontles plus petites n’ont qu’une: 


tunique, & d'autant de veines qui forment 


plufeurs labyrintes admirables ; elle rend aui 
eerveau. tous les bons offices qu'une tendre: 
mere peut rendre à fon. enfant ; elle le tient: 
chaudement dans fon fein:, parce qu'il n'a 
pas aflez de fermeté pour fe foutenir lui. 


même ;.elle le conferve en le mettantaäcon- 
vert des injures de dehors. Enfin, ellelenoür: 


rit en lui tendant fes vaifleaux , comme au 
tant demamelons dontelle l’alaire, La duré: 
mere lui rend à peu près les mêmes offices, : 


après cela il ne faut pas demander pourquot. il 


on a donné le nom de meres à ces: deux mem 
branes du cerveau. Quelques-unsprérendent: 
pourtant qu'on.les apelle ain, parce qu’elles: 
font l’origine de routes les membranes du 
corps. | fret 
Quoique la pie-mere ne foit qu'une mem 


L 
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: brane fort délié, elle: ne laiffe pas d’être par- 
femée d'un grand nombre de petites glandes 
qui ne parotffent qu'avec le microfcope, ow 
bien après qu’elle à long-rems trempé dans. 
l’eau tiéde dontelles fe gonflent, comme el- 
les font dans l’hydrocephale ; ear alors étant 
pleines de férofiré elles font plus.remarqua- 
bles. Ce fur auflf dans une rête hydropique 
que M. Willis le découvrir la premiere fois 3. 
& l’on ne peur pasdire qu’elles fuffent plütôt 
des productions de cette maladie que de la na+ 
ture ; puifqu’on les trouve conftamment dans 
Ja rère de tous les annimaux. 
Foutes ces glandes étant fort perites 
n’empèchent point que la pie-mere qui en eft. 
chargée , ne s’infinué dans les plus étroites 8. 
dans les plus profondes enfractuofirez de la: 
fubftance cendrée du cerveau, s’arrétant au 
bord de la fubftance calleufe , à laquelle elle. 
donne quelques petits vaifleaux, quoique M. 
Willis n’y en ait remarqué aucun. 
. - Le cerveau étant entiérement dépotillé de: 

ces deux membranes, on voit à nud fa furfaçe: 
grifatre. Cette couleur n’eft pas fi fuperhciel-- 
le, qu’elle ne pénétre au fond des finuofitez …. 
dont la furface ducerveau ef toute fillonnée 
da la partie moëélleufe , qui eft. blanche 
cornime la neige. 

‘Il yagrande aparenceque la différente cou 
Jeur de ces deux parties,ne vient que de la di 
verfe difpofirion de leur furface ; & que l’une 
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eft blanche ; parce qu'elle réfléchit plus de 
lumiere vers nos yeux, & l’autre brune , 
parce qu’elle en réfléchit moins , en émouf- 
fantune partie dans fes pores. 

Mais on peut donner une caufe plus parti. 
culiere de cette couleur cendrée, en l’attri- 
buant à un fel armoniae qui abonde dans le 
cerveau, & qui par fa volatilité s’eft fubli- 
mé à la partie fupérieure , ne pouvant paffer 
plus avant à caufe du erane qui larrèce. L’o- 
deur du cerveau , fur tout quand il commen- 
ce à fe corrompre, & fa diftilation , font aflez 
voir qu'il eft rempli du fel dont nous venons 
de patler. Enfin la couleur grifarre de la fub- 
flance intérieure du rein , qui eff pleine d’un 
fel urineux ou armoniac, fait bien voir que 
ce fel eft capable de donner cette couleur aux 
fujers dans Ééaniets il abonde, comme dans la 
partie cendrée du cerveau. ” 
 Cerre partie eft diftinguée par quantité de 
fillons dont les Anciens n'ont guéres conni 
Fufage. Ariftore veut qu'ils ne fervent qu’à 
rendre le cerveau plus leger ; mais pour lui 
donner certe legéreté , la nature n’avoit qu'à 
Je faire plus petit. Erafñftrate y a logé l’en« 
tendement , fondé peut-être fur la variété de : 
ces anfraduolirez , qui répomdoit affez bien 
à la variété de fes penfées : mais ce fonde- 
mentérant plus moral que phyfique, je ne 
voudrois pas m'en fervir en cette occafon..fl 
y à plus d’aparence qu'ils fervent à l'intro- 
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duction des. vaiffeaux dans le cervéau par le: 
moyen dela pie-mere ,.qui defcend a au’ as 
fond de ces fillons. | 
Et parce que ce font comme autant de po-. 
res par où la mariére des efprits éntre dans le: 
cerveau, les animaux qui ont plus de cesan-. 
fratuofitez , doivent former beaucoup plus ® 
d'efprits, & avoir par conféquent plus de fa-i 
gacité ; puifqu'elle dépend principalement® 
de certe liqueur fubtile. Aufiles oblervations : 
de l’illuftre M.WWillis s’accordent-elles avec. 
ce raifonnement.Et commeles fonctions an1- 
males de l’homme demandent beaucoup plus 
d’efprits que celles des bères , nous poivonsi 
dire à plus forte raifon que ceux qui ont 
moins de ces anfraétuofirez, ont beaucoup: 
moins d’efprir, puifqu'ils n’exercent pas A4 
bien les principales fonétions de lame que 
ecux qui ont plus de ces fillons. C’eft pour-" 
quoi les petites têtes qui n’en peuvent avoit” 
que fort peu , & fur tout les têtes pointuës 
qui en contiennent encore moins, parce quel 
leur partie cendrée eft fort petite, étant fort” 
preflée par cerre figure qui va ferécreffiffant” 
en haut , font fujertes à la folie ; ce qui a4 
donné lieu à ce Proverbe latin : Clones in% 
infaniam proclives funt. Er le Prince des Poë-"” 
tes Grecs remarque que. Therfice qui n’avoit 
pas l’efprit mieux fair que le corps , avoith 
fa têce pointu, le défignant en ces termes :" 
POÉRS AUXOTETIVE ”: 
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Nous nous fommes arrêtez affez long-tems à 
Ja furface du cerveau. Si nous entronsun peu 
plus avant , & que nous examinions de près 
cette fubftance cendrée , nous trouverons. 
qu’elle n’eft autre chofe qu’un aflemblage d'u: 
ne inünité de petites glandes rangées les unes 
près des autres , qui fe voyenr mieux dans un 
cerveau demi cuit, que quand il eft crud ou 
tout-à-fair cuit. Et comme toutes les glandes. 
qui fervent à la filtration ontun vaifleau par. 
iculier , dans lequel elles fe déchargent de 
la liqueur qu’elles ont filtrée , auñi ces glan- 
des du cerveau ont chacune leur tuyeau par- 
iculier , par lequel coule Pefprit animal 
qu’elles ont filtré. 

Tous ces tuyaux s’uniffans en un grand, 
faifceau , font le corps calleux qui eft immé- : 
hiatement au-deffous de la fubftance orifatre ; 
Js forment aufli la molle de Pépine , & la 
moëlle alongée qui eft fitmée au-defflous dw 
corps calleux ; de forte qu’on pourroir jufte- 
nent comparer le cerveau à une grape derai- 
in : les glandes de la fubftance cendrée en 
ont les grains, les tuyaux moélleux qui par 
ent de ces glandes, en font commeles pédi- 
ules ; la moëlle allongéé eft comme la queué 
lu raifin : auf les tuyaux qui partent de ces 
landes, font plus gros au corps calleux qui 
ft immédiatement au-deflous d'elles , que 
lans la moëlle alongée qui en eft plus éloi- 
née, Ainfi, il ne faut pas trouver étrange 
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qu’elle ne foit pas fi grande que le corps cal 
leux, quoique ce foir le mème afflemblage 
de tuyaux qui compofe l’un & l’autre, 

Si nous fuivons ces tuyaux ou ces conduits 
moëélleux, ils nous meneront dans fes eavitez, 
qu'on apelle les ventricules du cerveau, & 
qui femblent avoir été formez par la rencon- 
tre de deux grandes branches , qui s’élevant 
du tronc de la moëlle allongée ou de la bafe du 
cerveau, ont fait par deflus une efpéce de 
berceau. Leur figure qui reflemble aflez à un 
croiflant, avoit peut-être fait croire à quel 
ques Anciens que la Lune dominoit beaucoup 
fur le cerveau. Les férofitez dont ils fe trous 
vent ordinairement remplis, la fituarion: de 
Pentonnoir au milieu des ventricules,aufquels 
Al fert comme d’'égcour, & celle de la glande 
pituitaire qui fe trouve directement au-defs 
fous pour les recevoir , femblent prouver af- 
fez clairement qu’ils font plütôt des récepra= 
cles des humiditez fuperflués du cerveau , que 
le lieu de la naïffance de l’efprit animal , les 
quel s’il s’y étoit formé ou contenu , eft fans 
doute trop fubtil pour ne pas s’échaper pat 
les arcades de la voûre, par l’entonnoir ou pa& 
le trou qui eft à la racine de l’apophyfe offeu= 
fe ; qu’on apelle la erêce de cocq. 

Ces deux ventricules font féparez par uné 
cloifon moyenne, que les Latins ont apellée 
Septum lucidum , à caufe de fa tranfparence: 
Cette cloifon eft attachée par le haut à la voüs 
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te des ventricules , & par le bas à la moëlle 
alongée entre deux éminences qu’on apéllé 
les corps canelez , à caufe des cannelures qui 
y fonc beaucoup de fillons. 

Et comme toutes les voûtes ont befoin d’a- | 
pui ou de piliers pour les foutenir , aufli celle 
du cerveau en a trois, dont l’un s'apelle Ja 
bafe de la voûte, qui eft fituée entre les cou- 
ches optiques & les corps cannelez ; les deux 
autres fenommeut les bras“de la voûte, parce 
qu'ils embraflent en effet les cuifles de la 
moclle alongée. Ils feroient encore mieux 
nommez les arcades de la voûte ; car ces bras 
fe courbant vers les côtez de la moëlle alon- 
gée , forment un pont à deux arches & A trois 
piliers, qui font la bafe de la voùre, & les 
deux extrémitez de fes bras, qui s’apuyenr 
fur la moëlle alongée. | 

Les deux branches de cette moëile portene 
le nom de cuiffes , non-feulement parce qu'el- 
les reflemblent aflez bien à des cuifles , mais 
encore parce qu’elles paroifflent immédiare- 
ment après deux éminences qui font fort fem. 
blables aux fefles , au-deffous defquelles font 
les cuifles. Entre ces deux parties fe trouve le 
trou auquel on à donné le nom de axlva, 
parce qu'il eft figuré & fitué à peu près com 
me cetre partie : celui qu'on nomme anus a 
aufi pris fon nom de fa figure & de fa firua- 
tion , car il eft placé précifément entre les fef. 
fes, à l'entrée du troifiéme ventricule. 
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Les cuiffes de la moële allongée ne fe jois 
gnent pas fi bien, qu’elles ne laffent entres, 


deux un autre trou qu'on nomme l’entonnoirs 
qui aboutit à la felie du Turc , fur la glande 


l 
L 


j 
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pituitaire qui eft enchaflée comme dans une“ 


niche , & route entrelaflée d’une infinité de 


petites artéres qui viennent des carotides;cat” 


c’eft par-la qu’elles entrent dans le cerveau. 
Leurs rameaux fe joignans avec autant de pe= 
tites veines, y compofent ce laflis qui porte 
juftement le nom d’admirable. La glande pi 


tuicaire eft là comme une éponge qui boit las, 


férofiré fuperfluc qui eft contenuë dans les ar- 
téres decelaffis, dontl’homme n’apaseubes 


foin,ayantie fang moins aqueux que les bères. 


Les veines du laffis admirable, qui abou- 


tiffent aufli à la glande pituiraire, fe chargent 


des humidirez que l’entonnoir y verfe conti" 


nuellement, & de celles qu’elle reçoit des ar 


téres qui la percent de tous côrez, & les por-M 
tenr dans les veines jugulaires, pour y rendre 


plus coulant le fang que la perte des efpritsu 


avoir rendu groflier ; c’eft auffi la raifon pouré 
laquelle le tronc des vaifleaux lymphariquess 
va verfer fa lymphe dans les veines axillai= 
res, qui font des ramifications des de 


jugulaires. Les injections colorées qu’on faics 
pat l’entonnoir , & qui paroiffent dans less 


jugu'aires , ne nous permettent pas de douter 
que les férofitez du cerveau ne s'y aillente 
rendre. 8 
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Car il ne faut pas croire que l’eau qui coule 
par l’enconnoir , pénétre l’os fphæœnoïde , & 
S'aille rendre dans la bouche par le palais ; 
uoique l’eau que M. Willis verfa dans la 
file du Turc , après en avoir Ôté la dure- 
mere qui le tapiile , la glande pituitaire, & 
tous les vaiffeaux de ce laffis admirable , dont 
quelques-uns rempliffent les trous de l'os 
fphœænoïde , diftila dans la bouche ; parce 
qu’il lui avoit lui-mème fait un pañlage , en 
ôtant les vaifleaux qui rempliffent les trous 
du fphœnoïde, au lieu que dans un animal 
vivant, cet os fe trouvant tapiflé de la dure- 
mere , & fes trous remplis de vaifleaux , il 
eft impofhible qu'aucune liqueur y pafle , com- 
me 1l paroît par l’expérience que chacun peut 
facilement faire. Verfez de l’eau ou quelque. 
liqueur plus fubrile , comme de l’efprit de vin. 
fur la felle du Turc , vous n’en verrez pas 
pafler la moindre goute dans la bouche. 

+ Pour bien voir la glande pituitaire, & le: 
laffis admirable, il faut détacher la dure-mere, 
qui tapifle le bas du crane , commençant à 
l'entrée de la moë'e de lépine , & continuant 
jufqu’à la felle du Turc. Cela ne fe peut faire 
facilement que dans la rète d’un veau ; parce 
que dans les autres animaux qui ont la tête 
moins tendre & moins humide , la dure-mere 
eftatrachée trop fortement au crane. 

La glande pituitaire n’eft pas feuleiment 
abreuvée par les férofitez des ventricules an- 
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térieuts , mais encore par celles qui viennent: 
du cerveler par le quatrième ventricule , ow 
de celles qui coulent des tefticules & des feffes. 
par le troifiéme. C'elt ce qu’on ne fçauroit 
prefque nier, fi on fait réfléxion que depuis le 
quatriéme ventricule jufqu’à l’entonnoir , il 
yaune valée continué dans laquelle coule un 
tuifleau de férofitez ; qui ayant paflé {ous 
cetre partie qu’on nomme le pont de Varolle, 
firué fous la glande pinéale , fe va jetrer dans. 
l'entonnoir, & de là dans la glande pituis 
taire. x44 
Mais de peur que ce ruifleau venant à.10 
déborder , ne paflär par-deffus les a ophyfés: 
latérales , qui bordent fon canal à AS & à 
gauche , & qui font fituées entre le cerveau 
&le cerveler,il y a une toile tenduë par-deflus: 
qui empèche ces innondations. Au refte cette 
toile ne peut aucunement faire ofhce de val+ 
vule , puifqu’elle n’empèche nile vent ni une 
liqueur de pañler du troifiéme au quatriéme 
ventricule , ni du quatriéme au troifiéme 3 
comme il paroîtra à tous ceux qui fe donnez 
ront la peine d’y foufier ou d'y faire des in= 
jedions ; outre qu'elle eft attachée par les 
deux bouts à la voûre de ces ventricules » 
fcavoir du côté du cerveler à la tère du ver , & 
du côté des fefes au bord des tefticules ; au 
lieu que pour faire office de valvule , elle 
devroir être attachée par le bas. ‘% 


Pour être pleinement convaincu de cette. 
VÉTITÉe 
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vérité ; on n’a qu'à paffer adroitement un fti- 
léc par-deffous , & à voir en le découvrane 
s'il s’eft fait un paflage lui-même en déchi- 
rant certe fubftance molle , ous’ila fuiviun 
chemin que la nature eûr tracé : & fi vous l'y 
avez introduit comme il faut, vous trouverez 
qu'il eft pailé fans faire aucune bréche. 

Tour ce que je viens de dire , me perfua- 

de que le troifiéme & le quatriéme ventricu- 
le, de mème que les deux antérieurs, ne fer- 
vent qu'a recevoir les férofitez. des parties 
qui font au-deflus d'eux ; bien loin de croire 
avec Bartolin, quele quatrième foit le lieu 
on s’engendre l’efprit animal. 
_ Le troifiéme ventricule réfulre de la jon- 
tion des deux éminences rondes par leur fur- 
face concave. Ces deux demi-boules , auffi- 
bien que leurs apophifes qui ont la fgure & 
le nom de tefticules , ne font que des pro- 
duétions de la moclle alongée. | 

En paflant de ces éminences au cervelet , 
on rencontre trois forres d'apophifes, fçavoir 
deux latérales conchées le long de la moële 
fur fes bords ; celles-ci fonc jointes par une 
apophyfe moyenne , d’où les nerfs pachéri. 

ues tirent leur origine. Toutes ces aposhy.. 
d {e trouvent fur la moële alongée , au-def- 
fous de laquelle on trouve les aporhyfes py- 
ramidales & les annulaires, qui ayant pris 
eut otioine du cervelet, embraffent en for. 
me d’anneau la moëlle alongée. 
F 
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Les apophyfes latérales fervent à entretes. 
nir le commerce du cerveau avec le cerveler ," 
en conduifant les efprits de l’un à l’autre 3 
peut-être même que l’une conduit du cerve-M 
let au cerveau , & l’autre du cerveau au cer 
velet, de peur que deux mouveimens contral- 
res qui fe feroient en mème-tems ne s'entre=" 
détruifent l’un l’autre ; & c’eft la raifon de 
Jeur duplicité. | 
L'Apophyfe moyenne communique aux 
nerfs patétiques , qui en tirent leur origin 
ne, les ondulations que les paflions impris} 
ment aux efprits, & qui paflent du cervelet” 
au cerveau par Îles apophyfes latérales. Ces 
ondulations d’efprits étant portées aux mufss 
cles des yeux , leur font faire certains “nl 


A = St 


sem, 


vemens ; qui font propres à fisuifier la pale 
fion qui les a caufées : comme chacun les peut 
remarquer en foi ou en autrui , lorfqu'il em 
eft agité. De-là vient que les nerfs de la qua 
triéme paire , qui portent ordinairement ces 
ondulations aux yeux , font communément 
apellez parhériques. 

Les apophyfes pyramidales, font le réfer” 
voir des efprits qui doivent couler dans la 
huitiéme paire de nerfs, qui ne faifant que 
des mouvemens continuels , comme font ce 4 
du poûmon & du diaphragme , avoit befoiñ 
d’une grande quantité d’efprits , qui font gats 
dez dans ces apophyfes. À 

Enfin Les apophifesannulaires fervent äens 
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tretenir le commerce du cœur avec le cer- 
veau. Deforte que toutes les ondulations 
pathétiques qui s'élevenc dans les efprits du 
cœur, étant porrées au cercelet, principale- 
ment par les nerfs de la cinquième & fixiéme 
paires , paflent par cette apophyfe à laquel- 
le ces deux paires de nerfs viennent aboutir. 
C'elt pourquoi les animaux les plus fujets aux 
pañlions, ont ces apophyfes plus groffes que 
les autres ; parce que les efprits les ont dila- 
tées en y repaflant fouvent. | 

Le cerveler auquel ces apophifes aboutit: 
ent, a été formé par deux branches, qui par= 
tant des côtez du tronc de la moële alon- 
gée, font un efpéce de berceau par -deflus 
en fe rencontrant au milieu, & laiflant entre- 
deux une cavité , oule quatriéme ventricule , 
qui du côté de l’épine , fe termine en une 
pointe femblable à, celle d’une plume taillée 
pour écrire. 

Ces branches s'étant un peu éloignées du 
tronc, fe féparent en plufeurs rameaux , qui 
font comme un petit bois dans la fubftance 
du cerveler, dont les corez fe divifent faci- 
lement en plufeurs piéces, femblables À cer- 
tains champignons qu'on apelle des morilles. 
Cerre féparation fe fair par le moyen de quel- 
ques grandes anfratuoftez,qui yfonten peric 
nombre ; les petites y font olus nombreufes 
& plus régulieres que celles du cerveau, 
& font de la fubftance corticale, comme au- 

F2 
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tant de boyaux, dont la calleufe eft co me 
le mézantére. | TS 
Les plus profondes anfractuofitez fe trous 
vent dans cetre apophyfe du milieu, à laquel M 
le {a figure a fait donner le nom de ver. C’efl, 
comte un anneau quienvironne le petit cer-M 
veau , Où COMME un ver qui fe plieroit pour 
mordre fa queuë. | 4 
On oblerve que le cervelet eft tout-À-fait 
femblable dans les hommes & dans les DM 
tes ; parce que les actions vitales & les natuM 
rellés qui en dépendent, fe font de mêmes 
dans les bères que dans les hommes , au lieu 
qu'il y a une différence très-confidérable en 
tre le cerveau de l’homme & celui de a bèress 
parce que les fonétions en font très-différens 
tes dans la bêre & dans l'homme. ‘1 
Jetrouveun peu trop méraphyfique la per 
“Le de ceux qui difent quelles fillons du cers 
veler doivent être réguliers; parce que fés 
“fondions fe font fort réguliérement & tot 
jours de mème maniére, & que ceux du ceci 
“peau doivent être irréguliers, parce qu'Of 
remarque une grande variété dans l'exercice 
- de fes fonctions: "1" | Fr) 
Ce cerveler & ce cerveau que nous vehons 
de décrire, font tous coucheéz & apuyez 18 
la moële alongée, où p'ürôt ils ne font qe 
les principales brafiches de ce grand troncs 
dont les nerfs ne font que les rameaux Les 
moins confidérables. L'El SD TUE 
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. Les nerfs de l’odorat naiffent de fon ex- 
trémité antérieure ou de fes deux premie- 
fes éminences , qui portent le nom de corps 
cannelez. | 

Les nerfs optiques partent de ces deux 
éminences , qui fe trouvent dans les ventri- 
culesantérieurs entrelescorpscannelez & les 
feñles , & que pour cette raifon on apelle cou- 
ches ou optiques , ou thalami optici. 
_ Les moteurs de l’œ1il naiflent de cet en- 
droit de la moële alongée, qui eft entre ces 
dernieres éminences & les Res du cerveau. 

Les pathétiques viennent de lapophyfe 
moyenne , qui joint les deux latérales ; & qui 
eft firuée derriere les tefticules du cerveau. 
La cinquiéme & la fixiéme paire, fortent 
des apophyles annulaires ; la Er & la 
huitiéme paire , de la moële alongée fous le 
cerveler. 


La neuviéme, la dixiéme & l’onziéme t1- 
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rent leur origine de l’extrèmité de la moële 
alongée au-delà du cerveler. 

Enfin, tous les autres nerfs qui font en grand 
nombre, naiflent de la mème moële emboë- 
x: L'I À ° J 
tées dans le tuyau de l’épine du dos , qui eft 


comme un jeu d’orgues compofé d’un gros 


tuyau & de plufieurs petits. Le gros tuyau, 

c'eft la mocle de lépine, les petits font les 

nerfs qui en partent ; l’efprit animal , qui y 

ge , eft comme l’air qui remplit ces orgues ; 

| & l’ame eft comme l’Organifte qui les fait 
ni + 


si 


id LA CHIRURGIE 


jouer , en déterminant les efprits à à entrer 


tantôt dans un nerf, & tantôt dans un autre ; 


quoique bien fouventelle n’y aitaucune part, 


les objets extérieurs faifant alors la fonction 


d’ "Organifte , en déterminent diverfementles : 


efprits. 

a que tous les nerfs partent du cerveau, 
on peut dire néanmoins qu'il n’en a aucun, 
puifque pas un ne s ‘yinfére ; & que fa Propré 
fubftance eft privée du Lutinene 


re 
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De la Méthode de difféquer le cerveuu. 


ÿ Our voir parfaitement toutes ces parties 


© dont nous venons de parler, je ne fuis pas 
æ avis qu'on fafle deux profon: de incifions au 


CCrveEant DE entrer dans fes venir! cui ÊS,CONI*S 


me fait Sylvius ; ni qu'on les fafle par deffous 


aux cô:ez de la moële alongée , comme l’en- # 
feigne Bartolin, ni qu’on coupe Île cerveau « 
en nl of izontales comme font encore 


aujourd'hui la 14 lipatt des Chirurgiens., En 


fin , quoique la Méthode de M. Willis fort 4 
excellente, j je ne voudrois pas couper, com. 
me lui, les deux parois latéraux des ventri- ; 


cules antérieurs avec la bafe de la vote, &. 


Te feptum lucidum , qui ne fe démonte point 
én fui lvant {a Méthode ni tailler d’abord le 


cerveler par le milieu pour La raifon que je 
dirai ci-après. | 
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Je fuis perfuadé que tanc qu'on peut dé- 
veloper une partie ; fans couper fa propre 
fubftance , on voittoüjours mieux {a ftructure 
narurelle,qui le plus {ouvenceft extrèmement 
changée par les incifions qu’on y fair. Je con- 
fens pourtant qu'après qu'on aura dévelopé 
exactement toutes parties , fans entamer 
leur propre fubftance , pour voir les dehors de 
Ja nature , on fafle les incifñons qu'on voudra 
pour en contempler le dedans, L'un lert à dés 
couvrir la forme de la partie, & l’autre à en 
connoître parfaitement la nature. Comme un 
homme qui voudroit conn oître l’arufice d’une 
machine, qu’on pourroit démonter, ne fçau- 


roit fuivre une meilleure méthode, que de 


pren les jointures , & les féparations que 
ouvrier a latffées entre fes parties ; de mème 
J’Anatomifte qui doir démontrer la machine 


naturelle du corps de l'animal , ne fçauroit. 


di, 


mieux s’y prendre , que de fuivre les fépara- 
tions que la nature a faites. C’eft auf la mé 


thode que j'ai fuivie pour démonter la machie 


ne particuliére du cerveau ; voici comme je 
m'y prens. 

Après avoir fcié proprement le crane tout 
à l’entour fans couper les méninges , & dé- 


couvert le cerveau par ce moyen, je fais une 


incifion avec la pointe d’un canif , ou d’un 
fcalpel, pour entrer dans les finus à l’endroit 
de’leurs concours, c’eft-à-dire au bout pofte- 
rieur de La faulx; parce qu’ils font plus larges 
4 F 4 
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en cet endroit. Puis introduifant un ftilet « 
dans chaque finus, j'ouvre lestrois fupérieurs 

en coupant le long du filet la membrane qui 

les joint;je fuis ke longitudinal jufqu’a la crête 

de coq , & les latéraux jufqu’aux veines jugu- 

laires. dans lefquelles ils fe déchargentdufang 

qu'ils portent. | 

Par ce moyen on voit que les veines jugulat- 
res {e dilatant confidérablement à l’iflué de la 
tête font chacune commeun golphe;otle fang " 
asrète fon cours précipité par la defcente , de 
peur que s’il defcendoit avec trop de rapidité, 
le cerveau n’en für que trop-tôt privé ; ou le 
cœur fubitement fuffoqué par la trop grande 
abondance. 

Enfuite je fends la dure-mere depuis cette « 
apophife de l’os ethmoïde , qu’il nomme Ïa # 
crête de coq , jufques au commencement de la 
moëlle de lépine à droit & à gauche, & je 
coupe les faulx latérales cachées dans certe va+ 
Jée qui féparele cerveau du cervelet ,añn de 
pouvoir renverfer tout le cerveau en arrière. * 

Pour cet effet ayant ainf bien coupé la dure- 
mere qui fait comme une bride par-devant, 8c 
qui empèche ce renverfement,je fépare le plus. 
délicatement que je puis, les apophifes ma- 
millaires des nefs olfactoires qui fontcouchez 
au-deffous. Cette fépararion fe fait commodé:- | 
ment avec la queuë d’un canif aplatie par le 
bout en forme de fpatule , ou en coupant avee 
la pointe d’un canif fort fin les petits ligamens 
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qui tiennent ces corps attachez enfemble. 
… Après cela je fais une incifion fur les nerfs 
olfactoires, pour y découvrir une cavité con: 
fidérable , qui eft ordinairement pleine de fé 
roftez dansles bêtes qui paiffent ; parce que 
leur nourriture étant plus humide que celle 
des autres animaux, leur cerveau l’eft aufli à 
proportion. Cette eau fert à adoucir l'odeur. 
trop force de quelquesherbes qui pourroit blef- 
fer la fubitance délicate du cerveau : comme 
les humeurs des yeux empèchent que le mou- 
vement violent des rayons du Soleil ne blefle 
la rétine. | 

. Quoique la cavité des nerfsolfaétoires ne 
foit pas fort fenfible dans l’homme, néan- 
moins l’eau jaune que M. Willis à vü cou- 
Jer plufeurs fois du nez d’une femme épi- 
leprique qui en avoit les ventricules du cer- 
veau tous pleins , nousfait conjeéturer qu'il y 
a un ou plufeurs cheminsinfenfibles qui me- 
nent aux narrines une partie des humiditez du 
cerveau, lefquelles contribuent à fournir la 
matiére de la morve. 

.. Cela fair, j'acheve de couper [es nerfs olfa- 
étoires que. je continué de féparer doucement 
de la bafe du: cerveau jufqu’à leur origine. 
Alors le cerveau commence à ferenverfer de 
lui-mème par fa propre pefanteur, pourvü 
qu'on le fafle pencher un peu en arriere ,. & 
fai voir les nerfs optiques qu’il faut dépoi#l- 
ler les deux meninges , pour voir leur union 
à F $ 
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à l’endroit où ils entrent dans la cavité du 
crane , leur féparation un peu au-deflus, & 
Ja diftinction des fibres qui compofent ces: 
deux nerfs. Enfin je les fuis jufqu’aux éminen- 
ces optiques, c’eft-i-dire,jufqu'à leur origine. 

Je fais la mème chofe aux autres nerfs, &" 
coupant toutes ces cordes qui tiennent le cer 
veau attaché au crane, je lerireentiéréement 
de fa place. Cette méthode d'ôter le cerveau 
hors du crane, eft courte & bonne; maisen" 
voici une autre qui eft beaucoup meilleure > 
quoiqu’un peu plus longue. 

Ayant découvert l’artére du col d’un animal 
& ayant faitune incifion fufhfante pour rece-" 
voir le bout d’une feringue, j’y fais plufeurs: 
injections avec une liqueur noire, ou plütôt 
avec de la cire fonduë & mèlée avec l’huile 
& la térebentine, felon la méthode de M. 
Svaramerdam. Cet habile Anatomifte a trouvé 
depuis peu le moyen de les faire avecle vifar- 
gent, qui fait beaucoup mieux que la cire, 
parce que les vaiffeaux quien font pleins , ne” 
fe caffenc pas fi facilement, que quandils font 
remplis de cire. Je continue les injections 
jufqr'à ce que je voye que les veines jugulai 
res,que j'ai aufli découvertes en foient teintes. 
Alors je lie les veines, pour arrèrer certe H= 
queur dans le cerveau, & pour contemplerw 
plus commodement la belle ramification qui. 
fe fair des artéres carotides , dés vertebralesm 
& des veines jugulaires,, & la communication M 
= 


: 


' 
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que ces trois fortes de vaiffeaux ont entr’eux, 
… Pour voir la diftribution de certe liqueur 
dans les vailleaux du cerveau , je fcie pro- 
prement le crane à l’entour , & l'ayant féparé 
de la dure-mere qui le tapifle , j'ôte certe ca- 
lotte qui couvrele cerveau. Après quoi je part- 
cours a la trace de l’injeétion colorée, la di- 
ftribution merveilleufe des vaifleaux ; & pat 
ce moyen jetrouve que les veines qui fe vien- 
nent rendre au finus longitudinal , s’inférent 
de devant en derriere dans les bêtes , & de 
derriere en devant dans les hommes. ; 

Ou bien pour diftinguer plus facilement, 
& enun clin d'œil, les artérés d'avec les vei- 
nes, je commence les injeétions par la veine 
jugulaire , l'ayant premierement vuidée de ce 
fang en la piquant avecune lancetre, après 

avoit lié les carotides, & feringuant un peu 
fort, pour enfoncer les valvules qui pour- 
soient empêcher fa diftribution. 

Je lie premierement les carotides , parce 
-que j’aurois beau tirer le fang , qui eft dans la 
jugulaire,fi je n’empèchois par cette ligaturé, 
qu'iln’en vint roûjours de nouveau par les ca- 
totides. Je vuide la veine de fang ,afñin que 
l'injection y entre plus aifément, & donne 
mieux {a ceinture, Enfin , je commence les in- 
.jections par la veine plütôr que par l’artére, 
parce que la liqueur pouvant paffer de l’arrére 
dans la veine , elles feroienc toutes pleines de 

la mème liqueur , fi je commençois l’injeçtion 
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par l’artére ; au lieu que la liqueur ne poux. 
vant pas pañler de la veine dans l’artére , læ | 
veine fe trouvera pleine de la liqueur ferin 
guée , fans qu'il yen ait une goute dans l’ars. 
tére ; & mème quand on feroit des injections. 
de différente couleur pour diftinguer l’artére: w 
dé la veine, il n’en entrera pas une goute dans w 
la veine, quoiqu’elle foir.deftinée à recevoir À 
le fang de l’artére ; parce que nous la fupo+ 
fons pleine des premiéres injections. 

Et fur tout fi on les a faites avec de la cire..." 
quis’endurcit incontinent:pour éviter qu'elle: \ 
ne fe fige avant qu'on ait fait injection , il « 
faut bien chauffer la feringue de M. Svams 
merdam ( car les communes ne font point pro- 
pres à cette opération } & feringuer prome 
ptement auprès d’un:grand:feu , pendant que:! 
Fanimal eftencoreen viezafin que lachaleur- 
naturelle de-la partie-lui tienne-lieu de celle: 
qu'on eft obligé de lui procurer par artifice, 
quand on fait lesinjections dans quelqu’au-- 
tre partie, qu'on peur cremper dans l’eau chaire. 
de’, pour en échauffér les vaifleaux; au lieu 
que le crane qu'on n’a pas encoreenlevé, ne 
permetpas.de fomenter ainfile-cerveau. C’eft 
pourquoi 1l vaudroit: mieux:l’ôter: du crane... 

A cela fe-pouvoit faire, fäns rompre les vaif- 
Æeanx de l+ dure-mere:, qui lut eft fort adhé- 
rante : car alors onpourroit échauffer ces vai£" 
feaux avec de l’eau chaude qui empêcheroit Ja 
are.de fe figer Grôr. : 4 
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+ Ainfiles artéres & les veines fe diftinguent 
ficilement par leur différente couleur , & on 
-verra de quel fens les veines fe viennentinfé 
rer dans le finus. On verra à même rems. 
qu'une carotide a communication avec lPaus 
tre , & qu’elles en ont toutes deuxavecles ar 
réres vertébrales ; puifque linjection qu'on: 
fera dansune caroride,tiendra non-feulement 
l’autre carotide , mais-encore les artéres ver=- 
tébrales.. 

Suivantcette méthode, il faut bien fe doir-- 
ner de garde deicouper la dure-mere:,.comnre 
nous l'avons dit ci-devant ,.qu'on n'ait ôré le: 
cerveau du crane , 8c qu’on n’aitexaminé tous: 
les vaifleaux , dont les meninges fonc parfe- 
-mées : parce que certe inciñonr ne fe fçauroi. 
faire , fans couper quelqu'un de ces vaiffeaus,. 
qui répandant toute la liqueur , rendroit lés.: 
“injections inutiles, Mais il faut déracher avec 
foin la dure-meredes autres os , comme nous: 
Pavons détachée de la. partie: du crane que: 
-nousavonsenlevée: 

Quand en faifant certe féparation , on fera 
parvenu à la felledu Furc, & aux artéres cai 
-rotides, il fauc les lier de peur qu'elles ne ré- 
pandent laliqueur qu’ellescontiennent,&que 
“les autres artéres ne fe défempliffent par-K.. 
* Jl faudraen faireautantaux veinesjugulaires, 
aux artéres vertébrales ; quand onlesaura 
‘rencontrées,en continuant l'opération jufqu'à 

ce qu'ongit féparé la dure:mere:des os qu'elle: 
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rapifle, & qu'ayant coupé tous les nerfs, oft 
puiffe ôrer le cerveau de fon lieu. 

. Alorson peur voir toutes les veines & tou- 
tes les artéres qui arrofent le deflus & le def- 
fous du cerveau , & les parcourir avec foin. 
Après cela , je fends la dure-mere par-deflous 
la moëlle alongée depuis les nerfs olfactoires, 
jufqu'au commencement de la moëlle de Pépi- 
ne ; & la fépare doucement de la pie-mere , à 


faquelle elle eft attachce par quantité de petits ! 


vaiffleaux , la retrouffant vers les cotez du cer- 
“veau, & par-deflus jufqu’à la faulx, qu'il faut 
détacher du cerveau avec foin fans rien déchi- 
rer. Pour cet effet il faut dilarer doucement 
Je grand pli dans lequel elle eft cachée, en 
tirant d’un côté & d’autre , & en coupant en 
mèême-tems tous les petits filets qui y tiert- 
ñent la faulx attachée,ou qui joignent enfem- 
ble les deux côtez du pli. Il faut continuer 
æinfi jufqu’à ce qu’on foit parvenu à la vote 
“du cerveau, & alors il fera facile de renver- 


fer la faulx par derrieré avec la dure-mere, | 


‘qui couvre le devant du cerveau jufqu’au 
prefloir : car il faut bien fe garder detireren 


<cerendroit , parce qu’on arracheroit ce qua « 


triéme finus. 


Le cerveau étant ainfi dépoüillé , je fais la“ 


mème chofe au cerveler , recrouffant la dure- 


mere qui le couvre, jufqu’au concours dés : 
quatre finus , & dérachant avec le mème {oin " 
antles faulx latérales que la longitudinale, je 
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leve cette membrane à droit & à gauche, par 
devant & par derriere, la raflemblant toute 
à l'endroit du preffoir que je fépare entière 
ment de tous les corps qui l’environnent. 

Alots on voit le cerveau à nud, mais on 
ne voir que le dehors de cette maifon denotre 
ame. Pour en contempler le dedans , pour 
parcourir fes quatre chambres, & voir ce 
qu'elles contiennent, il faut renvetfer peu à 
peu le deffus du cerveau oula voureen devant, 
après l'avoir bien féparé du cervelet. Par ce 
moyen on découvre premiérement cette par= 
tie de la moële alongée qui eft entre le cer- 
veau & le cerveler, embraffée par lesapophy- 
fes annulaires, fur les bords de laquelle font 
couchées les deux apophyfes latérales ; jointes: 
par l’apophyfe moyenne. ÿ, 

Si l’on renverfe un peu plus le: cerveau 
ayant toûjours foin de couper les petits: vaif- 
feaux, qui attachent la partie fupérieure avec 
l'inférieure, on verra les refticukes & les fef 
fes du cerveau. En continuant à le renverfer 
on parvient infenfiblement aux bords des ven- 
tricules antérieures. Là où voit deux arches 
d'un pont formé par les bras de la voûtes 
-& foutenu par trois piliers, dont il y'en a 
deux à côté & un aw milieu ; celui-ci s'a- 

pelle la bafe de la voùre , & les deux autres 
font les-extrèmitez defes deux bras, quis’a- 
puÿent fur la moële alongée. Sous ce pont 
coulent des férofrez, quivenant du troifiéme 
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& du'quatriéme ventricale , fe vont jettez 
dans l’entonnoir, paffanc premierement fous 
celui de varolle , qui fe trouve àl’iffuc du ven- 
tricule, en venant de derriere en devant. 
Enfuite je fouffle avecun tuyau-par-deflous 
les bras de la. voûte, & les ventricules anté- 
rieurs.s’enfent beaucoup: J’introduits cepen- 
dant deux ftilets par-deflous les-arcades de la 


voûte , pour les foulever d’un côté & d'autre.’ 


Par ce moyen on voit fosr bien le dedans 
des ventricules, les deuxlaffis coroïdes ,. qui 
_ font fituezentre lescorps cannelez, & les émi- 
nences optiques, laiffant les corps cannelez en 
devant vers l’extrèmité antérieure des ventri- 
eules, & les éminences optiques en derriere 
vers l’extrèmité poftérieure. On voit aufli la 
eloifon tranfparente , dans laquelle une inci- 


fron délicate découvre une petite cavité, 


que quelques-uns prénnent pour la demeure 
de l’ame. 11 y a des Anatomiftes. qui. font 
cette incifion {ur les côtez de cette cloifon, 


mais je la fais fur la vouteen defcendant juf » 


qu’à ce qu'on ait trouvé cette cavité; ou bien 
je foufile doucement avec un.tuyau par! l’ou- 
verture que: j'ai faite. 

En paflant ainfi du cerveler aux ventricu- 
les antérieurs, je fuis le quatriéme finus ou le 
pr'efloir , & je trouve qu'il fair un lafis fur.la 
glande pinéale, à laquelle ileft fort adhérant, 


êc que fe-fourchant en deux, il va. former en. 


partie les laflis coroïdes. DES 
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+ Puis revenant à la glande pinéale , je la 
détache avecla moëlle alongée , à laquelle 
elle n’eft que contiguë, comme on verra, fon 
prend la peine de couper tous les petits liens 
qui l’y tiennent atrachée. 

Cette glande eft à l’entrée du troifiéme 
ventricule , dans lequel j'introduis un ftilet 
par Le trou qu’on nomme #nws , & par-deffus 
le pont de varolle , ou bien par le trou qu’on 
apelle vulua ; & par-deflus ce mème pont 
( car ce font comme deux portes par lefquel- 
les on peut entrer dans le troifiénre ventricu 
le } le filer qu’on a introduit va fortir au-delà 
du cervelet fur la moëile alongée , fans enta- 
mer la fubitance du cerveau , comme il paroït 
allez , fion ouvrele troifiéme & le quatriéme 
ventricule , pour voir frle ftilet ne s’eft pas: 
fait un chemin lui-même, en faifant bréche 
daos cette fubftance molaffe. 

Mais on peut s’affurer de la communica- 
tion du troifième ventricale avec le quatrié- 
me fans lesouvrir, & fans y introduire aucun 
filet, foufflant avec an tuyau par l’anus ; & 
alors on verra une toile qui couvre la moclle 
alongée entre le cerveau & le cervelet,s’enfler 
confidérablement , & vous fentirez le fouffle 
au-delà du cerveler, f: vous y mettez la main; 
parce que cetre toile dont nous venons de par: 
ler, l’a empêché de fortir entre les refticules. 
& le cervelert. Si la fubtilité du fouffle vous. 
cft fufpeéte , comme fe pouvantfaire des roux 
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tes , quand la nature ne lui en auroit pas tra 
cées , faites des injections avec une féringue, 
& vous verrez que la liqueur ne fortira qu’au 
de-là du cervelet fur la moëlle alongée. 
Si vous foufflez derriere le cerveler, ou f 
vous y faites des injections en pouflant vers 4 
le troifième ventricule, vous verrez enfler la 
mêmetoile, & vous fentirez le vent ,fivous | 
mettez la main devanc l'anus ou devant le vul: 
va; ou bien vous verrez couler par ces deux» 
trous , la liqueur avec laquelle vous avez fait w 
ces injections. | 
Enfuite , pour mieux connoître l’érenduë 
de cetterenre, & voir à mème-tems le dedans 4 
du cervelet, je la fépare bien de la moëlle a 
Jongée, en coupant tous les vaifleaux ou les 
petites fibres qui l’y tiennent attachée par- 
deflous. Alors en renverfant le cervelet em 
avant, je vois parfaitementle quatrième ven 
tricule figuré-comme une plume taillée pour* 
écrire , dont le bec fe termine en derriere. 
_ Je découvre en mème-tems les deux bouts! 
du ver , la tête & la queué, qui fe cachent: 
fous le cervelet ; un peu au-delà du bout antés 
rieur , je vois l'endroit où cette rente eftatta= 
chée à la voûte du cerveler. On pourroit bien 
voir auff l’origine de cette tente , en coupant 
un des piliers du cervelet, & en lerenverfant 
à côté. Mais tant qu'on peut voir lesparties 
fans faire aucune incifion , je croi qu’on fait 
bien de s’en pafler.. 
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+ Les deux piliers de la voûte du cerveler, la 
révularité de fes fillons , & le demi-cercle fu- 
périeur du ver , fe voyent fans aucune opé- 
ration , dès qu’on a Ôté la dure-mere qui cou- 
vroit le cervelet. Mais pour voir la profon- 
deur de ces anfraétuofirez , il ne faut que les 
dilarer avec la queué d’un canif aplari en for- 
me de fpatule , & couper en mème-tems les 
filets qui tiennent attachez les deux côtez de 
ces plis; & vous trouverez qu'ils pénétrent 
jufqu’à la fubftance calleufe , de mème que 
dans le cerveau, auquel il faut faire la mê- 
me opération pour faire fes fillons. 
+ Tous les dehors de la moële alongée {e 
voyent , fans aucune autre opération que cel- 
Jes que nous avons faites, 
+ Voilà comme je démonte la machine du 
cerveau pour en voir la forme: enfuite pour 
en connoiître mieux la matiére , je le mets 
boiillir quelque rems dans un por plein d'eau, 
avec la moële de l’épine que j'ai dégainée du 
canal des verrébres, jufqu'à ce que l’un & 
Paurre foient demi cuits. Alorsles ayant tirez 
du feu, & laiffé refroidir , je commence à fé- 
parer les filets de la moëlle de l’épine, qui 
n'eftzutre chofe qu’an gros faifleau de petits 
ñerfs qu'on peut fuivre, pourvü qu’on tra+ 
paille délicarement , jufqu'au cerveau, & Mê- 
me jufqu'à {a partie grifätre , où ils fe ver+ 
minent tous. 
. Au bout de chacun de ces filets ou de ces . 
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tuyaux nerveux, 1l y aune peuire glande ha 
chée ; celle-ci forme l’efprit animal , en {épa- 
ant par la filtration ce qu'il y a deplusfubuil 
dans le fang ; & ce petit tuyau à été nus au 
deflous d'elle pour recevoir cer efprit & pour 
le diftribuer. Entre ces petits filets dont routle 
cerveau eftcompofé , on trouveune fubftance 
plus moilaffe & plus moëleufe , comme il pa! 
roit principalement dans les corpscannelez. 
De ces filets qui compofent le faifleaude a 
moëie de l’épine , les uns fe terminent au 
cerveau, & les autres au cerveler. Ceux de 
deffus abouriflent au cerveler, 8& ceux de def 
fous & du milieu-fe vont rendre au cerveau. 
Quand on aura achevé de divifer la moëte de 
lépine , la moële alongée & le corps calleux, 
on verra que ces trois corps ne font autre! 
chofe qu'un aflemblage de ces filets, auffi- 
bien dans le cervelet que dans lecerveau. Et 
parce qu'ils font plus gros dansle corps cal- 
leux que dans la moële alongée, & que les: 
interftices qui les féparent , y font plus larges 
& plus pleins de fubftance moëleufe , il ne 
faut pas s’éconner que la moële alongée foi 
moins groffe que le corps calleux, quoique 
Fune & l’autre ne foit qu'un aflemblage d 
mèmes filets. | 
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comme nous l'avons touché ci-devant, qu'il 
n'y ait qu’un même filtre dans le cerveau pout 
l'efprit & pour le phlegme, puifque la rectt- 
fication de l’efprit ne conlifte que dans la {e- 
paration de ces deux fubftances. 

Enfin, en pourfuivant ces filets jufqu’à 
leur infertion dans les glandes de la partie 
cendrée , on remarquera la tamifcation mer- 
veilleufe qu’ils forment dans le cerveler. On 
Je verra encore mieux & plürôt, fi on coupe 
le cervelet par le milieu de devanten derriere 

avecun rafoir bien tranchant. Il ne faut pas 
faire cette incifion avant que d’avoir examiné 
‘a toile qui couvre la moëlle alongée, entre 
Je cerveau & le cerveler, parce qu'étant at- 
‘tachée à la voute de celui-c1, elle fe déchire 
toute, & on ne peut pas voir fon origine. 

Quand on aura conduir ces filets jufqu'aux 

icorps cannellez, on les y trouvera plus gros & 
féparez par de plus grands interftices moc- 
Jeux, qui forment ces cannelures dont 1ls ont 
:pris leutnom. On découvrira mieux & plütôc 
‘cescannelures, en faifantune incifion fort {u- 
rpérfcielle {ut une de ceséminences , & en ra- 
rclanravecle dos du canifla partie cendrée qui 
“les cache. Je ‘ne m'arrèterai pas àréfurer Le 
fenriment de ceux qui difénc que ces cannelu- 
res font aruificielles, parce que fi on ne fait 
. pas Pincifion d’une certaine maniére, ellesne 
“patoiflentipas + car (cetcesraifon prouvéroir 
sque‘la ftruéture de. prefque routes les parsies 
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feroit artificielle , parce qu’elle ne paroït pas 
fi l’onne s’y prend d’un certain fens pour la 
découvrir. 
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Après avoir fuivi le filers nerveux jufqu’à4 
la fubftance cendrée du cervean , on verra* 


qu'elle n’eft autre chofe qu’un afflemblage 


d’un grandnombre de petites glandes rangées « 


les unes près des autres. 


Voilà la méthode dont je me fers pour dé- 


couvrir la forme & la matiére du cerveau. 
Elle eft un peu longue à la vérité, & demande 
beaucoup de foin; mais elle eft auffi fort bon- 
ne, & donne beaucoup de fatisfaction. 
Après avoir admire la divine ftructure du 
Créateur, je fuis affuré que vous ne ferez pas 
du fentiment de ce Philofophe , qui ne lui 
donnoit point d'autre ufage que de rafraîchir 
le cœur. Car outre que la grande diftance 


qui l’en fépare ; le rendroit incapable de lui 
faire cet offre ( {ur-tout dans le fentiment de ! 
ce Philofophe , qui ne connoifloit pas la cit" 
culation } le fang le plus fubtil qui s’éleve vers’ 
da tête, les fels volatils qui s’y fubliment en. 


abondance , comme vers le chapiteau d’un 


alambic naturelle grand nombre de vaifieaux” 


dont il eft réchauffé, comme:par un bain- 
marie continuel, & la grande quantité d’ef- 


prits dont il eft plein, me perfuadent que le 


cerveau eft plus chaud que froid. 


Il y a aparence qu'il eft le principal orga- | 
ne des aétions animales ,.:quoiqu'une femme w 
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de Paris , air fenti remuer vigoureufement 
dans fon ventre un enfant qui vint au monde 
fans cerveau ; car 1l y a grande aparence qu'il 
failoit ces mouvemens avant que fon cerveau 
eùc été diflout, par queique humeur corrofi- 
ve qui avoitcauterife & noirci toute la fur+ 
face interne du crane, & avan? qu'il fe fût 
écoulé par un grand trou qu'on lui trouva à 
l'occiput , que ce violent cauftique avoit apa- 
remment percé ;, y ayant laiffé une tache noi. 
se dans fon paflage. 
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DES LACS, DES BANDES 
desbandages , des comprelles, desateles , 

dés fanons, de la charpie, destentes, des. 
véficaroires , des ferons, des cauretes , des! 
fangluës , des ventoufes , & de la faignée. | 


ee. a 


CHAPITRE IX 


DE lacs , des bandes è HE bandages 5 M) com 
preffes ; des fanons,de la charpie & des tentes. 


V'eff-ce qu'un lac ? | 
C’eft un lien dont on fe fert pour faire ! 
les extenfions des membres dans la réduction ! 
des fractures & des luxations ; on bien pour 
attacher les malades, lorfqu'il eft néceflaire: 
de les affujertir pour la füreté de quelque opé- 
ration douloureufe: on leur donne différens 
noms fuivant leurs ufages, & fouventils por 
tent celui de leur inventeur. 4 
Quelle eff la matiere des lacs ? 
On en peur faire de plufieurs forres;mais ils fe 
fontordinairementdefoïe, delaineoudecuir. 
Qu'eft ce qu'une bande ? | 
C'eft un lien long & large qui fert à enve- 
loper & contenir les parties & les apareils. 
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De quelle maniere fait-on les bandes ? 

On les fait prefenrement de linge ; autems 
d'Hypocrate on les faifoit de cuir oudeferge. 
Combien y a-v'il de fortes de bandes en gé. 

séral ? | | 

De deux fortes ; de fimples , & de compo- 
fées. Les fimples font celles qui font unies & 
à deux bouts feulement,& les compofées font 
celles qui font garnies de laine, de coton ou 
de feutre , ou qui font à plufeurs chefs, c’elt- 
a-dire , à plufeurs bouts attachez où décou- 
pez en plufeurs endroits , fuivant les diffé- 
sens befoins.' | 

Quelles fout les conditions néceffaires au linge 
dont on fait les bandes? 

I! fauc que le linge foit net, demi ufé, fans. 
ourlers & fans lifiéte. . 

Quels font les noms des differens bandages ? 

Il y en a uneinfinité, mais la plüpart pren« 
nent leur nom de leur figure , comme les lon- 
gues!, les étroites, les triangulaires, & celles 
qui font à plufeurs chefs,ou qui font garnies. 

Qu'efi-ce qu'un bandage? 

— C’éft la bande apliquée fur la partie. | 

Combien y a-t'il de fortes de bandages ? 

Il y en a aurant que de différentes paîties 
à bander : ainfi il y en a de fimples,, il y en a 
de compofez. Les fimples font ceux qui fe 
font avec une bande uniforme , comme les 
bandages apeliez le doloire , le moufle , le 
rempant, le renverfé, Les compolez font ceux 
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qui fe font de plufieurs bandes mifes les unes 
{ar les autres , ou coufuës enfemble , ou bien 
de celles. qui font à plufieurs chefs : on leur 
donne encore des noins particuliers qu'ils ci- 
rent de leur aureur ou de leur effet, comme 
les bandages expulffs pour repouller , attrac- 
tifs pour attirer , contentifs pour contenir, 
retenrifs pour arièter , divulfifs pour écarter, : 
agolutinatifs pour rejoindre , &c. ( 
Il y en a d’autres qui ont des noms parti- 
culiers, & qui font deftinez pour certaines 
chofes , comme les chevètres pour la machoi- 
re inférieure ; les frondes pour le menton , le 
derriere de la rète , l'épaule & le périnee ; les 
fcapulaires pour le corps , les brayers pour les 
décentes ; les champignons qui font les fuf- 
penfeurs pour les bourfes ; les étriers qui font. 
pour les faignées du pied , & autres néceffirez. 
Enfin il s’en trouve une infinité qui s’a- 
rennent par la pratique, en voyant travailler 
É bons maîtres , qui En inventent tous les 
jours à leur mode , & dont on ne peut pren- 
dre que les premicres idées dans la lecture des 
Auteurs quien ont écrit. 
Quelles font les conditions générales 4 ob[er- 
ver dans les bandages? 4 
Il y en a plufieurs. 1. On doit prendre gars 
des que les bandes {oitent roulées fermes, &* 
qu'elles ne foient ni:trop roulées ni trop la. 
ches. 2. Il faut les défaire de rems en rems 
dansles fractures ; il fautles lever de trois où. 
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quatre jours l’un pour les rafermir. 3. Qu’el- 
les foient roulées proprement & commodé- 
ment , afin de ne pas inquiéter le malade. 

Qu'y a-t'il à obferver pour les comprefes ? 

C'eft de les faire égales, douces, & pro- 
portionnées à la grandeur de la partie & du 
mal ; de les rendre plus garnies dans les en- 
droits inégaux , pour mieux rouler les ban- 
dages par-deflus , & de les humecter toùjours. 
de quelque liqueur propre à la maladie, 
aufli-bien que les bandes. 


En traitant chaque maladie , nous enfeigne- 
rons la maniere de faire le bandage qui lui eff 
convenable. 
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‘CHAPITRE DRE MIE RE 


Des tumeurs en général , apoflèmes , abfcès, exituss 
2 V: 
res , pofrules © tubercules. | 


CO que tumeur? 
| 


La tumeur eft une éminence ou un bour- 
{ouflement qui fe forme fur quelque partie 
du corps par un dépôt d’humeurs. | 

Comment Le dépôt d'humeurs [e fait-il ? 

En deux manieres ; pat fluxion, & par cons | 
geftion. | 

Qu'eft-ce que le dépot par finxion? | 

C'eit celui quiforme la rumeur tout-à-coups! 
ou en très-peu de tems, par la fluidité de la, 
matiere. | 

Qu’eff-ce que le dépot par congeffion ? | 

C'eft celui qui produit la tumeur peu à peu 
& prefqu’infenfiblement , par la lenteur & la 
grofiereté de la matiere. 
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Quelles font les plus fachenfes des tumeurs, 

ox celles qui fe font par voye de flnxion , ou bien 
celles qui fe font par voye de congeffion? 

: Ce fonc celles qui fe font par voye de con- 
geftion , parce que leur mariére, épaifle & 
grofliere les rend toûüjours plus rebelles aux 
remédes. | 

D'ox fe tirent les différences des tumeurs ? 

Elles fe tirent premiérement des humeurs 
naturelles , fimples ; mélangées & altérées ; 
fimples , comme le phlezmon qui fe fair du 
fans, & l’éréfypele de la bile ; mélangées com- 
me le phlegmon éréfypelareux qui fe fair du 
fang mêlé avec une portion de bile, ou l’éré. 
fypele ph'egmoneux qui fe fair de la bile mé- 
lée avec une portion de fang ; alrérée comme 
le méliceris qui eft fait de plufieuts humeurs 
qui ne fe diftinguenc plus à caufe de leur trop 
grande altération. Secondement, la différen- 
ce des tumeurs fe tire de la reflemblance , 
comme le clou, le charbon , la taupe. Troi- 
fiémement, des parties fur lefquelles elles 
font fituées , comme l’ophtalmie aux yeux, 
l’efquinancie àlagorze. Quatriémement, de 
la maladie qui les caufe , comme les bubons 
vénériens & peftilentiels. Cinquiémement, 
de certaines chofes qui fe rencontrent aux 
unes & non aux autres, comme les rumeurs 
_enkiftées, quiont leur mariére enfermée dans 
des kiftes ou des membranes, & ainf de plu- 
fieurs autres. LE 
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Combien y a:t'il de genres on de fortes de tu 


meurs qui comprennent à la fois toutes les efpéces 


particulières ? 


Il z en a quatre, qui font les tumeurs na. ! 
surélles, les tumeurs enkiftées , les tumeurs ! 


critiques , & les tumeurs malignes. 
 Qu’eff.ce que tumeurs naturelles ? 


Ce font celles qui fe font de l’une des qua- | 


tre humeurs contenués dans la maffe du fang, 


ou bien de plufieurs à la fois mêlées enfemble.. 


Quelles [ons les quatre humeurs contenues 
dans la malle du fans? 


C’eft le fang, la bile, la pituite & la mé- | 


lancolie , lefquelles produifent en particulier 

lear efpéce particuhiére de tumeur ; ainf le 
. : 7 LA 

fang produit le phlegmon ; la bile , l’éréfype- 


le; la pituite, l’œdeme ; la mélancolie, les 
fchirre : & leur mélange produit encore le” 


phlesmon éréfypelateux , le phlegmon æde- 


mateux, ou l’éréfypele phlegmoneux , Pæ-u 
deme phlegmoneux ; fuivant la qualité des. 
humeurs qui ptédominent , elles font porters 


leur nom à la tumeur. 
3 1 . » 
Qu'eff-ce que timenrs enkiffees ? 
Ce {ont celles dont les matiéres fe trouvent 
contenuës dans des Kiftes ou des facs membra= 


neux, comme les méliceris ou les écrouelles,” 


Qu'et.ce que tumeurs critiques? 


: Ce font celles qui paroiflent tout-à-coup« 


dans les grandes maladies, & qui les termi- 
nent à bien ou à mal, comme les parorides: 


COMPLETE. SI 
Qu'et-ce que tumeurs malignes ? 

- Ce font celles qui fe trouvent tojours ac- 
compagnées de fymprômes extraordinaires & 
fächeux, & dont les fuites font auf très-dan- 
gereufes , comme eft le charbon dans la pefte. 
Aueff ce qu'apofème , abcis | exitures © 
pufiules ? 


On peut dire que toutes ces efpéces de 
tumeurs ne différent prefque entrelles que 
du plus ou du moins. Cependant à parler. pro- 
prement , part les noms d’apoftéme & d’ab- 
cès , on entend de grofles tumeurs fuparables 
& rélolubles ; par les noins d’exitures & de 
puftules , on entend de fimples pointes où de 
petites rumeurs qui paroïffent en grand n10om- 
L: , lefquelles fouventne faparent pas; les 
unes érant faires de très-peu d’humeurs , &€ 
les autres étant faites de matiere féche. 

» Quelle différence y a-t'il entre tumeur © apas 
fféme on abcès ? MR 

C'eft que toutes les rumeurs ne font pas des 
apoñtémes n1 des abfcès ; mais il n’y a point 
d’apoftéme ni d’abfcès qui ne foitune tumeur: 
comme par exemp'e, les poraux & les gan- 

lions font des rumeurs, & ne font pas des 
abfcès ni desapoftémes; au-lieu que les abfcès 
_& les apoftémes font toûjours des rumeurs, 
parce qu'ils font des bofles & des élévations. 
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CH TAPIE MAOENT IE 


De la conduite générale qu’il fant garder dans le 
panfement des tumeurs. 
| V'eff-ce que le Chirnrgien doit principa- 
£ lement objerver dans les tumeurs | avant 
den entreprendre le panfement ? 
11 doit obferver : Premiérement, la natu- 
re de la tumeur : fecondement , le tems de fa 


formation : troifiémement , fa fituation. La” 


nature de Îa tumeur ; parce qu’on traite au- 
trement celle qui eft ordinaire , que celle qui 
eft enkiftée , critique ou maligne. Le tems 
de fa formation : on en obferve quatre, le 


commencement , l’augmentation , l’état, & 


le déclin , dans lefquels il faut des remédes 
tout différens. Sa fituation , parce qu’il doit 


être jufte dans le panfement & dans l’ouver. 


ture qu'il en peut faire pour éviter la ren- 
contre d’un artére on d’un tendon voifin. 
En combien de façons [e terminent toutes les 
tumeurs qu'on guérit ? | , 
Elles fe terminent en deux maniéres ; pat 
réfolution , ou fupuration. 


La delitefcence on lendurciflement ,  l'ef- 


thioméne on la gangrene , ne font-ce pas enco.v 
re deux façons dont les apoflémes fe terminent 
gnelquefois ; © par lefquelles elles fe guérif-\ 


{ent ; 


Oui , mais c’eft imparfaitement , d'autant” 
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qu’on ne peut pas bien dire qu’une tumeur ou 
qu’un apoftéme eft abfolument guéri, tandis 
qu'il refte quelque chofe du premier mal, 
comme il fe fait dans la délitefcence , où les 
matiéres fetrouvent endurcies par une réfo- 
lution imparfaite , ou lorfque l’apoftéme eft 
dégénéré en un autre mal, comme il arrive 
dans l’efthiomene où la gangréne qui lui fuc- 
céde. 

Quelle: eff La voye La plus avantagenfe pour 
guérir les apoffèmes , ou celle de la réfolution, 
on bien celle de La [upuration? | | 
. C'eft fans doute celle de la réfolurion qui 
eft la plus heureufe ; c’eft auffi elle quil faut 
prendre tant qu'on peut. Len faut néanmoins 
exceprer les cas ; dans. lefquels Lestumeurs ou : 
les abfcès font critiques où malins; car pour 
lots non-feulement la voye de fupurationieft 
préférable ; mais 1l faut encore la procurer 
par toutes fortes dé moyens , mème par l’ou- 
verture, laquelle doit être faite en cette oc 
cafion , fans attendre la parfaite maturité. 
Quelles font Les circonffances avec lefquelles le 
Chirurgien doit faire les ouvertures des tumeurs à 
- Il doit prendre garde de couper les fibres 
des mufcles , 8 de vuider tour le pus à la fois 
dans les grands abfcès, de crainte de voir tom- 
ber fon malade en défaillance. 
.L'onverture des tumeurs doit - elle être toñ« 
jours faite longitndinairement ; @ [aivant La 
droiture des. fibres à | 

GS 
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Non, ileft quelquefois néceffaire de Îles’ 
ouvrir par une incifion cruciale, lorfqu’elles # 
font grandes, & qu'il ya un kifte à extir-” 
Br. | 
Combien y a-til de fortes de matiéres qui 
fortent dans La fupration des: tumeurs? 
Il y en a de quatre fortes; qui font le pus» 
la bouë , la fanie, & le virus. 
Qu'eff.ce que le pus? 
C'eft une matiére épaifle & blanche com- 
me du lair. | | D 
Qu’eff.ce que la bone? 
C’eft une mariére épaifle comme le pus; 
mais qui eft de diverfes couleurs. | 
Qu'eff-ce que fanie ? 1 
C'eft une mariére aqueufe qui fuinte des 
ülcéres , à peuprès comme la féve des arbres. 
 Qu'eff-ce que le virus? 
Ceft une matiére aqueufe , blanchâtre s! 
jaunârre & verdâtre en même-tems ; laquelle, 
fort des ulcéres toute puante , avec des qua= 
litez de corrofion & de malignitez. ? 
Combien fait-on de canfes générales des tn 
meurs ? } 
On en fait trois, la primitive, l’'antécedente 
& la conjointe. La primitive eft celle qui don“ 
ne occafion à la tumeur , comme par exemple 
une chure ou bien un coup réçü. L'antéceden< 
te eft celle qui fournit la matiére à la tumeur s 
_ comme eft la mafle du fang qui grofht & en=, 
trerienc le phlegmon. La conjointereit le fangs 
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où la matiere épanchée qui forme immédia- 
tement la tumeur ou le phlegmon. 

Quel égard faut.il avoir pour ces. trois fortes 

de caufes dans le panfement ? 
… On peut pourvoir à la caufe primitive en 
évitant les chocs, les chutes & les coups :on 
remédie à la caufe antécédente en diminuant 
la plénitude du fang, & en rafraichiflant 
toute la maffe par Ja faignée : on enleve la 
caufe conjointe qui eft le fang épanche, en le 
diffipant par la réfolurion ; ou bien enle vui- 
dant par la réfolurion. 

Qu'eft-ce que crife ? 

C’eft un dépôt foudain d’humeurs qui fe 
fait dans les maladies , & qui en décide ordi- 
nairement. 

Comment ces dépôts critiques [fe font-ils ? 

Par la vigueur de la nature qui chafle les 
humeurs par le ventre , ou. qui les porte à 
J'habitude du corps : par le ventreelle fait les 
flux humoraux, les flux d'urine & les flux de 


fang ; & par l'habirude du corps , elle produit: 
des fueurs , des tumeurs, & la gangréne mêès 


me. 

En quels endroits Les tumeurs critiques ar- 
tivent-elles ordinairement? … 
! Aux glandes , que les Anciens apelloient 
émonctoirs du cerveau, du cœur & dufoye, 
ils apelloient émonétoirs. du cerveau, les 

roffes glandes qui font au-deffous des oreil- 
es,; émonétoirs du cœur, celles qui font aux 
ss G 6 
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aiffelles , & émonétoirs du foye celles qui : 
font aux aines. Les tumeurs malignes peu- 
vent arriver en tous les endroits , mais les vé- 
périennes arrivént ordinairement aux aipes. 
Le gts ta RUES DRSSNDON mu RÉSeRES 
CHAPITRE III. 


Des tumeurs naturelles. 
ARTICLE PREMIER. 
Ds phlegmon © de [es dépendances. 


DV'eft-ce que phlegmon ? 

C’eft une tumeur rouge, faire d’umx 
fang épanché dansune partie à laquelle il cau- « 
fe de la cenfion , de la douleur & de ia cha-. 
leur avec battement. {14 

Les anévrifmes @ les varices qui font des 
tumeurs faites de fang, font-ce des flegmons? 
Non , parce que le fang qui forme les ané- 
vrifmes , & les varices, n’eft pas un fang Se 
travafé ni accompagné d’inflanmations ; mais. 
feulement unerumeur de fang faite par la di- 
fatation des artéres & des veines. . 
Les échymofes ou contufions qui fe font d'un 
fang extravafé , font elles des phlegmons ? 
Non, parce qu’il ne fuffir pas que le fang, 
foit extravafé pour conduire un phlegmon , il 
faut encore qu'il faffe de la douleur , de la 
chaleur, & un batrementravec inflammation 
ce qui ne fe trouve pas dans ‘es échymoles, 
fi ce n’eft dans les grandes, après qu’ellesont 
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été néglisées, & dans lefquelles on doit d'a- 
bord donner ifluë au fang meurtri, pour en: 
empècher linflammation,la fupuration abon- 
dante, & plufeurs autres fuires ficheufes. 

Le phlegmon eff il toñjours fait de pur fans? 

Non , il arrive fouvent qu’il participe de læ 
bile , de la piruite ou de la méiancoïie ;ce 
qui fait qu'on le nomme phlegmon éréfipé- 
fareux , œdemateux, ou Éteoe , confer- 
vant néanmoinstoujours le nom de l'humeur 
prédominante qui eftle fang , & ainfi desau- 
tres. ” 
REMEDES. 

© Quels font les remédes du phlegmon + 

Il y en a de deux fortes , les généraux & 
fes particuliers. Les géñéraux regardent la 
caufe antécédente ; les particuliers regardent 
Fa caufe conjointe. La faignée , lerégime de 
vivre, & quelquefois les-purgatifs, guériffent 
fe phlegmon dans fa caufe antécédente , en 
diminuant la plénitude , la chaleur & l’alté- 
ration du fang. Les fomentarions , les cata- 
plafmes & les emplâtres le guériffent dans fa 
eaufe conjointe, en procurant la réfolution. 
‘ou la fupurarion. 
- En quel rems faut-il faïgner ? 

Dans le commencement & dans Paugmen- 
tation. _ 
©" Quels [ont les remédes qu'on doit employer 
abord [ur La tumeur? 1 
+ Ce font les réfolurifs & anodins , tels que 
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font ceux qu’on prépare avec du cerfeuil 
boüilli dans du perir lait , auquel on ajoute un 
peu de fafran , pour enlaver la tumeur, & en 
abreuver des linges qu'on aplique deflus , # 
qu'on renouvelle fouvent, & qu'on peut met- 
tre avec le cerfeuil. | ti 

Ou bien on prend de l’urine d’un homme 
fain , dans laquelle on fait baiullir une once 
de fouffre pour un verre, dont on bafline la 
tumeur. 

On fe fert encore utilement du fperme de 
grenouilles feul , ou de l’eau de chaux & de - 
favon mêlées enfemble ; ou bien des feuilles 
de chène & de plantain broyées & apliquées, 
fe gardant fur tout des remédes froids , des 
huiles & des graifles qui font pernicieufes 
dans les grandes inflammations. 

Dans l'angmentation de la tumeur © de la 
douleur , que fant-il faire? 

11 faut adoucir en amoliffant & en réfou: 
dant. On compole pour cet effet un cata- 
plafme avec des feuilles de fureau , d’hieble , 
de mauve , de violiers, de camomille & de 
melilot, aufquels on ajoûce des femences de 
hin battuës, faifanc boüillit le tout dans du: 
petit lait; & fur une livre ou environ on y" 
met un jaune d'œuf, vingt grains de fafran, « 
un quarteron de miel , & dela mie de pain 
jufqu’à la confftance néceffaire : ou bien on 
prend de la fente de vache,au lieu des herbes. 
ci-deflus , & on y met tout le refte pour en, 
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faire un cataplafme qu’on doit renouveller au. 
moins de douze en douze heures. 

Dans l'état que doit-on faire ? 

Si la tumeur n’a pü être portée à la réfo- 
lution, on en procurera la fupuration , en 
mettant dans les cataplafmes des aulx, des 
oignons de lys cuirs fous la cendre, du lait 
& du bafilicon. 

Ou bien on prendra fimplement un verre 
de lait, dans lequel on fera fondre une once 
de favon, pour y moüiller des linges qu'on 
apliquera fur la tumeur, & on réirérera fou- 
vent. Ou bien on employera l’ofeille cuite 
avec du beure frais & un peu de vin. 

L’emplâtre diafulphuris eft très-excellent 
tout feul : on le mêle, fion veut ; avec le dia- 
chylon & le bafiliconi 

Dans le déclin après la fupuration, que 
faut-il faire 

On defléchera Pulcére doucement d’abord 
avec l’emplâtre diafulphuris, ou le diachy- 
Jon ; puis on employera lPemplatre de diapal- 
me & de cerufe. | s 
Si durant La grande inflammation il y avoit 
difpofition à La gangréne , que. fandroit -il 
faire? : 
Il faudroit (e fervir.de-bon vinaigre , & fur 
une once y difloudre une dragme de vitriol. 
b'ancavec autant de felarmoniac pouren baf=. 
finer la tumeur; ou bien prendre Ja ceinture 
de myrrhe & d’aloës avec un peu d'ægypriac > 

% / 
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& faire enfuire un digeftif de térébentine ,de 
jaune d'œuf & de miel, y mêlant un peu def- 


Di: 5 y ; 4; . ? 
prit de vin ou d’eau-de-vie , sil y étoit refté 


quelque pourriture. 
Remédes pour Les anévrifmes G* les varices. 


* Que fait-on pour un anévrifme? 

Lorfqu’il eft petit, comme celui qui arri- 
ve après une faignée mal faire, 1l {ufht de 
mertre deflus une petite lame de plomb, où 
bienune piece de monnoye , un jetton, qu'on 
enferme dans une comprefle, laquelle on tient 
bien bandée : un morceau: de papier maché- 
vaut encore nHeux, 


: Si l’anévrifmeeft confidérable, on fe fert. 


d’un emplâtre aftringent , cel qu’eft celui-ci. 

Prenez du bol , du fang de dragon, de l’en- 
cens , de l’aloës &.de l’hypociftis, de chäcun 
une dragme : mêlez le tout avec deux œufs 
battus, &'ajoütez-y de la cire pour donner la 
confiftance d’emplâtre, que vous apliquerez 
feul , où bien que vous mêlerez avec égale 
partie de l’emplâtre contra rupturam, Y fais 
fant toûjours un petit bandage pour con tenir. 
is L'emplâtre de ciguë y eft aufh merveil- 
eux. | 


* Lorfque l’anévrifime eft exceflif, il fauten 


venir abfolument à l'opération - on: la trou- 
vera dans le Traité des grandes opérations. | 
 Qu'y a-vil à faire pour les varices? ca 


. Les varices pour l'ordinaire ne font:pas. fais 
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cheufes , & font mème utiles pour la fanté: 
néanmoins fi elles incommodent par leur 
groflear & par les douleurs qu’elles donnent, 
on les adoucit avec le reméde fuivant. 

Prenez des mucilages de femences de pfyl- 
lium & de lin, de chacune deux onces , du 
populeum deux onces , de l'huile de vers & de 
millepertuis, de chacune une once : ajoutez de 
la cire pour donner la confiftance d'emplatre. 
1! faut en étendre une partie fur un linge où 
far un cuir, l’apliquer fur la varice, & l’y 
contenir avec une petite bande. 

Si le fang eft trop abondant , on peut dé- 
charger la varice par l’aplication des fangfuës, 
oubien par une ponction faite avec la lancert- 
te ; après quoi on met deflus une lame de 
plomp coufuë dans un linge, qu’on contient 
avec un bandage propre :finon on fe fert d’un 
aftringent comme celui-ci. | 

Prenez une grenade , coupez-la par mots 
ceaux , faites-la boüillir avec une pincée de 
fel dans un demi-feprier de fort vinaigre;apli- 
quez-la fur la varice , liez , bandez, & conti. 
nuez durant un mois. 


Remedes pour les échymofes , contufions on 
meurtriffures. 


Comment faut.il traiter les échymofes ? 

On doit , autant qu'on peut , travailler ales 
réloudre . en mettant des tranches de chair de 
bœuf, & Les renouvellant fouvent, ou bien en 
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apliquant des linges trempez dans l’efprit den 
vin nourri de fafran. 

_ On les réfout encore avec dés racines de 
brione ou couleuvrée rapées & apliquées def-# 
fus , où bien avec du plâtre nouveau, dela 
fuye de cheminée, de l’huile d'olives, & du 
vin , dont on fait un mélange qu'on met entres 
deux linges {ur le mal. | 

Si l’échymofe eft fur une partie nerveufe ,# 
on fe fert du baume du Perou, ou bien à fon 
défaut , des huiles de vers, & de millepertuis” 
avec du vin tiéde, dont on abreuve des com= 
prefles pour mettre deflus. .: ‘4 

A ie à eft grande, & qu'il y 
a beaucoup de fang épanchéentre le cuir & law 
chair, le plus für eft d’en faire l’ouverturem 
pour le faire fortir , dans la crainte qu’il y 
a d’une fuparation abondante & fâcheufe, ous 
de la gangrene:il fautnéanmoins y aller avecu 
grande circonfpection' au vifage , qu’on doit: 
toujours ménager pour les incifions. | 

Des tumeurs ou apoftemes phlegmoneux , des 
remèdes qui leur conviennent. # 

Quelles font les tumeurs ou apotemes qui tiers, 
nent du phlegmon ? | ü 

Ce font le bubon , l’anthrax , le charbon 
leclou, oule furoncle,le phyma, le phygeton;" 


le panaris, la brûlure, la gangrene, lesense 


lures , ou les mules aux talons, 
Qu'eft-ce que le bubon ? SE A 
Le bubon eft une tumeur qui vient aux ats 
3 4 
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nes, laquelle eft accompagnée de chaleur, 
de douleur, de dureté, & quelquefois de 
fiévre. | | 

Qu'eft-ce que le charbon? 

Le charbon éft une tumeur dure , rouge & 
brülante , inféparable de la fiévre ; elle eft 
couverte d’une croute noire, qui tombe par la 
fuite avec la fupuration, & laïfle un ulcére 
profond & fâcheux , & qui quelquefois ne 
fupure point du tour. 

Qu’eft ce qu'anthrax ? 

L’anthrax eft à peu près La même chofe que 
le chaïtbon; il y a feulementcette différence 
que le charbon paroît toûüjours aux endroits 
des glandes, & l’anthrax partout ailleurs. 

Qu’eft-ce que le clou ou furoncle ? | 

Le clou eftuneefpéce de charbon benin & 
mitigé, qui reflemble à la rêce d’un clou, & 
caufe. des douleurs femblables à celle d’un 
clou qui auroit été fiché dans une partie, 

Qu'eff ce que phigeton? 

Le phigeton eft une perite extuberance 
rouge & enflamée , fituée fur les glandes mil- 
liaires de la peau , oùelle fait une douleur pi- 
quante fans fupuration. 

Qu'eff-ce que Le phyma) 

Le phyma paroît de la même maniere que 
le phygeton , & fupure. 

. Quels font les remédes propres pos toutes ces 
fortes de tumeurs @ apoffèmes phlegmoneux ? 

Ce font les cataplafmes & les emplâtres 
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anodins, émoliens, réfolurifs 8 fupuratifs'; M 
qu'on employe à proportion comme on fait M 
aux phlegmons. 

Qu'eff-ce que gangréne? ; 

La gangréne & la fphacelle fignifient la 
mème chole:on les diftingue pourtant , 2 M 
gangréne érant une mortificition commen 
cée, & la fphaceileune mortification entiére; . 
qu'on nomme encore nécrofe & fydérarion. # 
Éftiomene eft une difpofition à fa mortifica w 
tion , laquelle eft marquée par la molleffe de: « 
Ja partie , & fa couleur hvide. 

- On définir la gangréne une moïtification 
de partie, laquelle arrive par l’interception « 
des efprits , & par la privation de la chaleur” 
naturelle. 4 
© Quelles font en général les canfes de la gars 

rene ? " 
- C'eft tout ce qui peut empècher la chaleur 
naturelle de reluire dans la partie où elle pa- 
roit, comme les fortes ligarures', les remédesm 
aftringens, ou les réfolutifs employez mal-à-m 
propos dans les-grandes inflammations , les“ 
épuifemens arrivez par émorragie ou par! 
vieilleffe , les morfures de chiens enragez, le“ 
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froid exceffif, & le refte. # D 
Par quels fignes connoît-on la gangréne? 


On la connoit par la couleur livide de Îa 
peau qui quitte les chairs , par la molleffe , la 
froideur & l’infenfibilité de la partie, & quel: 
quefois par fa féchereffe & {a noirceur , d'où 


HE OMS RILIECT £.7 16$ 

il exhale une puanteur cadavéreufe avec la 
fanie qui en découle après les ponétions & 
les fcarifications faites. Enfia , on s'aperçoit 
de la gangréne par les fueurs froides, les dé- 
faillances , les fyncopes & les rèveries qui ar- 
rivent au malade, qui font tous des fignes 
avant-coureurs de la mort prochaine. 

La gangréne n'arrive-t elle qu'aux chairs 
G*' aux parties molles ? 

Elle arrive aux os, & celle-là fe nomme 
carie. 

Comment connoït-on cette gangréne des 05, 
lorfqu elle eff encore cachée fous les chairs? 

On la connoiït par la couleur noire des 
chairs voifines, par la puanteur de la fanie 
qui en fort, par les douleurs profondes qu'on 
y reflent, nelle font fixes & continuelles 
avant que les apoftèmes & l’ulcére fe faflenc, 
&.lorfque l’ulcére eft fait, on s'aperçoit 
d’une afpérité à l’os. 

REMEDES. 


Quels font les remédes qui conviennent à la 
gangréne? 

Ce font ceux qui ôtent les parties morti- 
fiées & corrompuës , & qui rapellent la 
chaleur narurelle. On remplit parfaitement 
ces deux indications , en faifant: avec le fer 
J'extirpation de ce qui eftgâré, & en ra- 
‘pellant la chaleur naturelle par les remédes 
fuivans. 
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Prenez une once de bon vinaigre , mettez: 
y une dragme de vitriol blanc, avec autant de 
{el atmoniac; fervez-vous-en pour baffiner 
Ja partie, & apliquez-y encore des pluma:n 
ceaux imbibez'de la même liqueur : ce reméde : 
‘convient dans la premiere difpoñirionàla gan- 
grene. On peurencore fe fervir de l’eau jau- 
ne , laquelle fe fait avec le fublime corrofif & 
de l’eau de chaux : on prend, par exemple ;. 
une demi-dragme de fublimé corrofif, qu'on. 
jette fur une livre d’eau de chaux. | 
On employe avec plus d'efficacité la rein 
ture de myrrhe & d’aloës, dans laquelle on 
délaye l’onguent Ægyptiac ; où bien on apli- 
que Peau de chaux, dans laquelle on a fait 
Boüillir deux onces de foufre, avec deux drag- 
mes de mercure doux , & on y ajoute quatre, 
onces d’efprit de vin pour en faire une eau 
phagedenique admirable ; on en bafine la! 
partie, & on en abreuve des plumaceaux! 
qu'on met deffus. Ë 
Si la gangrene pale jufqu’à l'os, 1l faut 
d’abord nettoyer l’ulcére avec l’eau-de-vie 1 
& mettre enfuite l’euphorbe , en prendre fur 
des plumaceaux , s’abftenant de route forte: 
d'huiles ou graiffes. | 
Si ces remédes font inutiles, on aura re“ 
cours au feu , au fer, ou à l’amputation. Nous; 
allons donner ci-après la maniére de la faire. 
Ow'eft-ce que les mules au talon , ou engelures ? 
Ce font des tumeurs douloureufes ; lef 
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quelles font fouvent accompagnées d’inflam- 
mation : elles arrivent particulièrement aux 
parties nerveufes & extérieures, comme au 
alon , & font d'autant plus fenfibles, que 
Pair & le froid font plus rigoureux. 

De quoi [e fert-on pour guérir les mules au 
talon , on les engelures ? 

On lave & on fait tremper le talon dans du 
vin bouilli avec de l’alun & dufel, donten- 
fuite on compofe un cataplafme , ajoutant la 
farine de feigte , le miel & le foufre. Le jus de 
rave chaud apliqué avec l’onguent rofat , y 
elt encore très-bon , ou le perroleum feul. 

Qu'e -ce que panaris ? 

Le panaris ou la paronichie eft une tumeur 
qui vient ordinairement à l’extrèmité des 
doigts , à la racine des ongles : elle eft rouge, 
accompagnée de douleurs très-profondes & fi 
fenfibles , que le bras entier s’en reffent:la 
hévre mème y furvient quelquefois , & la 
gangrene, l'humeur, étant enfermée entre l’os 
& le périofte , qui eft cette petite membrane 
qui le revèt immédiatement, 

Quels remedes employe. t'on pour guérir Les 

anaris ? 

On fe fert d’abord de cataplafmes ano- 
dins , c’eft-à-dire, qui apaifent la douleur 
excefhive ; comme celui qu’on peut compofer 
avec du lait, des femences de lin battuës , des 
figuescrafles , un jaune d'œuf, du faffran , du 
miel & de l'huile de vers , avec uneinie de 
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pain. Enfuite on tentera la réfolution', y aplis 
quant l’huile d'amandes , le fucre de Sas 
turne , l’ordure des oreilles , ou bien le 
baume de foufre. L'emplâtre du mucilage ," 
& celui de foufre diffous dans le vin, eft en 
core un très-bon réfolutif & anodin. 4 
S’il faut en venir à la fupuration, on ajous 
tera au cataplafme précédent Îles oignons de 
lys cuits fous la cendre ; ou bien on feraun 
nouveau cataplafme avec l'ofeille cuire , le 
beure frais & nn peu de levain. 
Qu'eft-ce que brälure ? à 
La brûlure eft une impreflion de feu faite 
fur une partie,dans laquelle il refte beaucoup 
d'ardeur avec des empoules remplies de és 
rofitez , ou bien des croutes ; felon que le feu 
a fair plus on moins d’aétion. £ 
Quels font Les remedes pour la brélure? 
La brûlure fe guérit par l’aplication pet 
te de la bouë fraiche, réirérée plufieurs ois de 
- fuite, par celle des oignons pilez ; de l’on: 
guent rofar , & de populeum mèlez avec ui 
. jaune d'œuf & de la chaux vive, des écrevils 
Les pilées roures vives dans un mortier. de 
lomb , & d’une infinité d’autres. x 
Si la brûlure eft au vifage ; on fe fert pars 
riculierement des mucilages de femences de 
coings & de p{yllium, & du (perme de gres 
nouilles , dont on prend parties égales ; & [ur 
quatre onces, on y ajoute vingt grains de fus 


re de Saturne ,on étend ce reméde avec une 
plume 
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plume ; & on met par-deflus un fin papier 
gris : cette recette eft merveilleufe. 

S1 la brûlure a fait une efcare ou une croû- 
te, on la fait tomber avec du beure frais 
érendu fur une feiille de chou qu’on aplique 
chaudement. 

Si la croûte eft trop dure & ne tombe pas, 
fl faut l'ouvrir pour donner 1ffuë au pus , dont 
le féjour feroit un ulcére profond par def- 
fous : on obferve la mème conduire pour les 
ampoules ou les puftules , deux jours après 
qu'elles fonc élevées, & on y aplique l’on. 
guent de chaux vive , d'huile rofac & de jau- 
nes d'œufs. | 


ARTICLE II. 

De PErefipéle © de [es dépendances. 
Qu'eff ce quel Erefipéle? 
L'éréfipéle eft une petite élévation pro- 

duite par un dépôt de bile révandné & cou- 
rante entre cuir & chair , laquelle fe faircon- 
noïtre par la couleur jaunâtre, la grande cha- 
leur , & les picoremens qu’elle donne. 
RAE.M EF DES. 

Quels font les remédes de l'éréfipéle 

L'eréfipile qui vient à larèce & à la poi- 
trine n'eft pas fans danger, & 1l doir ètre trai- 
téférieutementparlesremédes tanrintérieurs 
qu'extérieurs : on ufe intérieurement de dia- 
phoré:ique minéral , d’yeux d’écreviffes, de 
coquiles d'œufs, de poudre de vipere, & au- 
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‘ les vertus , comme par exemple celle-ci; pre-M 
nez quatre onces d’eau de leurs de fureau ," 
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tres. On employe les potions qui ont pareil} | 


jetrez-y un fcrupule de fel volaul de viperes « 
ou de corne de cerf, avec une once de firop # 
de pavot rouge. rai | 
La faignée n'a pes ici de lieu , fi.ce net. 
qu’il y ait grande plénitude ; maison ne doit | 
pas méprifer les lavemens fréquens compofez 
de peiit lait , de cerfeiil , de chicorée, de vio- 
liers , ajoûtant une dragme de criftal minéral 
en diflolution avec deux onces de miel violar. 
Extérieurement on apliqué fur Péréfypéles 
des linges moiullez dans l’elprit de vin nourti 
de camphire & de {afran , &onlesrenouvellen 
à mefure qu’ils fonc féchez. | 
On fe fert aufli de craye & de myrrhe en 
poudre en égale quantité, qu'on met furun. 
papier broiillard enduit de miel, & on l’apliss 
ue fur le mal. | 4 
Si la chaleur & la douleur font exceflives 
on prendune demi-dragme de fucre de Sarurss, 
ne, vingt grains de camphre ; autant d’opiumss| 


avec deux dragmes de myrrhe rouge qu'on 
mer dans un demi-feprier de vin blanc, & on. 
s'en ferr enfuite en y trempant des linges 
qu'on aplique fur l'éréfipéle ; & qu'on res, 
nouvelle {ouvent. 7 

Et pour racommoder le vifage, on prend 
du linge de chanvre qu'on moüille dans ut 
reméde préparé avec demi-feptier de pecit 


É 
| 
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Jaic, deux jaunes d'œufs ,- & une dragme de 
fafran. | 

Il eft bon parmi tous ces remédes d’érablir 
aufli un bon régime de vivre, & de donner 
pour boiffon ordinaire la tifane faite avec les 
rapures de cornichon, les fommitez de petite 
centaurée , les pommes de reynettes coupées 
par morceaux avec leur peau, &c la réghffe. On 
peur même accorder un peu de bon vin , fui- 
vant l'avis du Médecin qui prend foin du 
malade. : 

Des tumeurs ou apoltêmes éréfipélateux, à 

de leurs remédes. 

Quelles font les tumeurs on apoflèmes , qui 
tiennent de la nature de l'éréfy pele ? k 

Il ya de la herpe féche & de la herpe hu- 
mide : la herpe féche eft ce qu'on apeile dar 
tres, & la herpe humide:font des efpéces de 
veflies ou puftules jaunârres qui donnent de 
Ja démangeaifon, & font à la peau de perits 
ulcères rongeans : on peur ajoûter à celle-ci 
plañeurs efpéces de gales ou gratelles. 

Pour l'une & pour, l’autre on peut employer 
les remédes prefcrits pour l'écéfvpele , com: 
me font les lotions faites avec de l'eau de 
chaux , la décoétion d’abfinte, & le fel armo- 
hjiac, au poids d’une demie dragme fur quatre 
onces de liqueurs ; ou bien prendre demi 
dragme de fel de Saturne , & la mettre dans 
un verre de décoétion de fumererre ou de cer- 
fewl, On fe fert encore d'huile de tartre par 
4 EL > 
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défaillance, dont on fait un liniment {eul où 
mèlé avec les décoétions ci-deflus. 


A'RTRCL EALrS 
De l'Ocdéme. 

Qu'eft-ce que l'Ocdeme? 

L'œdéme eft une tumeur pâle, molle & 
très-peu fenfble, qui eft faite par un dépôt 
d’humeurs pituiteules. 

Quels font Les remédes de l'Ocdéme ? 

Ce font les fomentarions, les caraplàmes 
les linimens & les emplätres. 

Les fomentations fe font avec les hiébles 
mifes par paquets dans le four chaud après que 
le pain eft cuit. On les arrofe de vin , on les 
tire toute fumantes, on coupe les liens, on 
les ouvre , & on en envelope la partie , met= 
tant par- deflus un linge chaud ; on réïtére, & 
on fait aufli iranfpirer l'humeur par la fueur. 

Les caraplâmes fe compofent avec la camo 
mille , le mélilot, le mille-pertuis, la fauge , 
les hiébles , la pariétaire, la racine de bryones 
les oignons ; le tout boüilli dans du vin b'anc 
avec du mie!, & on y ajoûie fion veut un peu 
de femence de cumin , ou de fenoiil battu. 

Cn fait aufli des caraplâmes avec des crotes 
de cheval & des femences de cumin battués sn 
qu'on fair bot lir dans de fort vinaigte , & 
on y mêle la farine d'orge jufqu’à la con- 
Gftance de bouillie. “+8 

Les empläres fe préparent avec une once 


. 
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de diapalme , depuis once de martiatum , une 
livre d'huile de lys , une demi-once de femen- 
ces de cumin en poudre ; une demi drag me de 
fel armoniac , & une once de cire jaune pour 
donner du corps, 

S’il y a de la dureté on prend l'emplâtre de 
mucilages, ou celui qu’on fait avec les som- 
mes de bdellium , ammoniac & galbanum dif- 
foutes dans le vinaigre. 

Il ne faut pas oublier les purgatifs de jalap 
au poids d’une dragme dans un verre de vin 
blanc, ou demi-once detablettes de citro ou 
de diacarthami, lefquels épuifent heureufe- 
ment le fond des humeurs pituiteufes & féreu- 
fes qui nourriffent les œdémes. 


Des tumeurs on apoftèmes œdemateux. 


Quelles font les efpéces de tumeurs qui tien. 
nent de la nature de l’œdéme ? 


Ce fonrles phliétaines, l’emphyfème, le ba- 


tracos ou ranuncule,la loupe,la taupe, lebron- 


cocele , le ganglion, le fangus où champi- 
gnon, la teigne,les écroüelles,& toutes les ef- 
péces d’hydropyles générales & particulieres, 
Qu'eff ce que phlittaines à 
Ce font des poftules ou veffies remplies 
d’eau blanche, & un peu jaunâtre. 
Qu’eff-ce qu'emphy[ême 
: C'eft une tumeur dans laquelle il y à des fla- 
tuofirez ou des vents enfermez avec un peu de 
pituire glaireufe, 
H 3 
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Qu'eff ce que batracos on ranuncule ? | 
C’eft une veflie remplie d’eau glaireure qui 

vient fous la langue à l’endroit du filer ; elle” 

s’apelle encore la grenoüillerre. 
Qu'eff ce que la loupe? 
_C'eft une tumeur formée d’une piruire 
épaifle & p'ätreufe, qu'on met au nombre 
des tumeurs enkiftées, 
Qw'eft-ce que taupe l 
C’eft une tumeur molle & affez large, qui 
vient ordinairement à la têce & au vifage , & 
qui contient un pusblanc ; épais & pituiteuxe. 

_ Qw’eff-ce que broncocele | 
C'eft une tumeur qui vient au nœud dela | 

gorge, & qui la groflir extrèmement , étant 

faite d'une pituire épaifle , mêlée d’un peu des 
fang ;elie s'apelle encore goëtre, & fe met au 
nombre des tmeurs enkifées. | 
Qn’eft-ce que ganglion? ; 
C’eft une tumeur affez dure , indolefite » 

& vacillante, produite d’une pituite épaiffiess 

elle fe trouve toûjours fur quelque nerf où 

tendon. 4 

… Quefl.ce que fungus on champiguon ? 
C'eft une tumeur fpongieufe qui vient fut” 

les tendons froiffez & affoiblis par quelque, 

achopemenr. » 
Ou'cf-ce que teigne? | 
C’eft une tumeur blanchâtre & écailleufe 
qui fe forme à la peau de la tête par une pie 
tuire vifqueufe & mélangée, & qui a des rack 
nes dans le fond du cuir, ( # 


. 
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Qu’efi-ce qu'écrouelles ? 

Ce font des tumeurs qui viennent ordinai- 
remenc aux glandes du col, & par-tout où il 
yen aselles fe foncd’une pituite vifqueufe, {e- 
reufe & maligne, & dont on dit que la fource 
eft aux glandes du méfentere : elles font auf- 
f du nombre des tumeurs enkiftées. 

Qu'eff-ce qw'hydropi [ie ? 

C’éft une tumeur molle , faite par un dé- 
pôt abondant de férofirez dans les parties où 
-elle paroît. | 7 

Combien y a-t'il de fortes d'hydropifies ? 

Il y en a trois efpèces générales qu'on nom- 
meafcite, tympanite, & leucophlegmatique. 

Qu'eff-ce qu'hydropifie afcite ? ji 

C’eft celle qui forme la rumeur ou l’enflure 
du bas-ventre par un amas d'eduxs: 

Qu'eff.ce qu'hydropifie timpanite ? 

C'ett celle qui fait pareillement la tumeur 
ou l’enfure du bas-ventre , avec cette diffé- 
rence qu'il s’y rencontre beaucoup de vents 
mêlez avec les eaux , ce qui rend la tumeur 
tran{parente.& raifonnanre comme un tam- 
bour d’où elle a pris fon nom. 

Ow'eft-ce ‘que l'hydropifie apellée leucophleg- 
Matique ? 

C'eftune tumeur , ou pour mieux dire, une 
-enfluregénérale de toutes les parties du corps, 
auffi-bien que du bas-ventre: elle fe fair d'une 
pituire glaireufe & mucilagineafe ;d’où vient 
que limpreffion des doigts refte aux endroits 
qu’on a preffèz. PA 
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Quelles font les efpéces particuliéres d'hydron 
1/16 ? j | 
do font celles qui arrivent à différentes pare. 
ties , dont elles portent les noms: ainf il y | 
a l’hydrocéphale , qui eft lhydropifie de la 
tête ; l’exomphale , du nombril ; l'hydrocel= 
Je , des bourfes. Enfin il y a celle de la pot. 
trine & celle de la matrice. J 
Quels font les remédes propres à toutes ces 
fortes de tumeurs on d'hydropifies ? 
Ce font en général tous ceux qui convien- | 
nent à l’œdéme , lefquels on employe diver- 
fement, comme font les linimens, les fomen- 
tations, les cataplâmes, les emplâtres, & on 
doit compter beaucoup fur les remédes inter 
nes ; qui font les diaphorétiques , les fudori-w 
fiques & les tea , lorfqu’ils font foûre- 
aus par le bon régime de vivre. | 
La décocttion de racine de bryone avec de 

la canelle & de la régliffe fait beaucoup piffer,, 
aufli bien que la décotion de raves & de Ca. 
rottes , l’infufion de fauge dans du vin blanc. 
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Du fchirre , € des remédes qui lui font propres. À 
Qu'eff-ce que [chirre ? 

C’eftune tumear dure, immobile , prefque 

indolente , de couleur livide & brune, liquek 

le eft formée d’une humeur mélancolique 1 

qui fuccéde fouvent à des phlegmons & À des 

cedémes mal panfez. | 
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Comment gnérit-on le fchirre | 

En l’amoliffant & en le réfoudant, & ra. 
rement en le faifant fupurer. 

On l’amolit par l’aplication d’un caraplä. 
me compofé de feiulles de violiers, de mau- 
ves , de guimauves , poirées , de fureau, de 
rue & d’abfinthe , avec des fleurs de camo- 
mille, de la fiente de cheval & de vache, & 
des oignons de lys ; on fait boüillir le touten- 
femble dans du vin, puis on y ajoûte du miel 
& de la graiffe de porc, pour en faire un cata 
pläme avec de la mie de pain. 

On le rélour avec les emplâtres compofez 
de diachilon , de mélilot; & de mucilages, 
aufquels on ajoûte l’huile de vers & les fleurs 
de Bufre ; & pour rendre le reméde plus effi- 
cace, on y mêle encore l’huile de tabac, & la 
gomme ammoniac difloute dans le vinaigre. 

Il faut d’ailleurs accompagner ces remédes 
topiques ou extérieurs, de ceux qui fe donnent 
extérieurement , & qui fervent à préparer les 
humeurs aux évacuations convenables ; com- 
me font les yeux d’écrevifles , les machoires 
de brochet , les décoctions de falfe-pareille, 
lafage du bon vin , & des nourritures lége. 
res & de facile digeftion, 


Des tumeurs [chirrenfes , © de leurs remédes, 


Quelles font les tumeurs qui participent du 
fchirre ? | 
Ce font le polype ; le carcinome , le far- 
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come , le nacte, fic ou defir, & le cancer. 
\ Qu’eff-ce que polype ? 4 
C'eft ure excrelcence de chair fongueufen, 
qui vient dans les narines. Hipocrate confond 
le carcinome & le farcome avec le polipe 
dont il dit qu’ils font des efpéces. id 
Qw'eft-ce que le naîle , fic on defir ? | 
('eft une tumeur ou excrefcence de chair 
qui vient aux fefles , aux épaules , aux cuifles J 
au vifage & par-tout ailleurs, dont les figures 
& les refflemblances différentes , lui font don- 
ner des noms différens; car tantôt c’eit une 
grofeille , tantôt une meure, &.tantôt uns, 
melon ou une cerife ; quelquefois ce font des | 
poiflons & des arbres, comme j'en ai vû, & 
quelquefois. ce font des oifeaux ou d’autres, 
efpéces d'animaux, felon les defirs emprefs 
fez qu'ont.eù les meres dans leur. groffeffe à 
pour des chofes dont-elles n’ont pas joui quand | 
elles l’ont fouhaité. t.: 


Quels font les remédes du polype , & des autres 


æ | 
, 


efpéces d'excroifances de cette: nature ? | 
Le polype-peur être traité & guéri dans (or | 
commencement ; mais il eft à craindre qu'ibl 
nexlégénére en un cancer incurable , lo:fqu'al, 
-a été négligé on mal panfé. Ç ñ | 
Outre les remédes généraux, qui font Îesw 
petites faignées & les purgarifs réttérez, avec | 
un régime de vivre exact, 1h y à des remédes 
particuliers, qui font ceux qui defféchent 8 | 
confument infenfblement . lexcrefcence ; | 


D 
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comme la décoétion de biftorte , de plantain, 
#& d'écorce de grenade dans le vin rouge, 
qu'on fait attirer par le nez plufeurs fois le 
Jour , & dont on abreuve de petites tentes 
qu'on y porte , & qu'on rafraichit fouvent , y 
ajoûtant mème un peu d'alyn & de miel. 

On füivaui tenir dans {a bouche, tantôt 
une feiille de fauge ; tantôt un morceau de 
racine de piretre, & tantôt du tabac, ou au- 
tre chofe de certe nature qui fafle faliver. Si le 
mal dure trop ; & ne céde point aux rémédes 
ci-deffus , il faut en venir à l’opération qui eft 
l’excirpation , laquelle fe fait très-communé. 

ment aujourd’hui à Paris, & très. feurement, 

A l’égard des nadtes où des defirs, il vaut 
mieux , n’y pas toucher. On efface fouvent 
Jes taches qu’on aporte en naiffant par l’aplica- 
tion qu’on fait aux enfans de leur arrieré-faix 
encore tout chaud dans le tems de l’accouche- 
ment, | El 
Qu'eff ce que Le cancer: 

C'eft une tumeur dure, fenfble & ulcéreufe 
produire d’une humeur brûlée, dont la mali- 
gnicé n'eftprefque pas farmontable par les re- 
médes. Je a" TUE [ 
> Combien y a-t'il de fortes de cancers >: 

:: De deux fortes, il y a le cancer primitif, & 
le cancer dégénéré : le cancer primicif eft ce- 
Jui qui vient de foi, & qui paroït d’abord de 
da groffeur d’unpoisou d’une fève, qui ne laif- 
fe pas de faire une douleur intérieure: contil. 
e H 6 
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nuelle ; fourde & poignante par intervalle: 
durant ce rems le cancer fe nomme cancer dtA\ 
culte, & lorfqu'ila groffi, & qu'il eftouvert ," 
il fenomme cancer ulceré, lequel eft d'autant 
moins capable de fecours , qu'il eft accompa- 4 
gné d’horribles fymptômes ou circonftances. M 

Le cancer dégénéré c’eft celui qui fuccéden 
à une rumeur ou apoftème opiniatre & mal 
panfé, qui fans avoir pris la nature du cancer" 
aveugle, devient un cancer ulcéré. | 

Quels remédes faut-il faire à un cancer pri" 
mitif, aveugle ou occulte? . 

Comme on ne le connoïît qu'avec peine 
dans cer érar, 1l eft fouvent négligé ; 1l eft ce-w 
pendant de conféquence d’en prévenir les fui- 
tes , & de fe précautionner fur tout par uns 
bon régime de vivre, & par les remédes gés 
néraux qui vont à rectifier doucement l’in- | 
tempérie des entrailles ; après quoi on peut 
donner les demi-bains , & faire ufer de petit 
lait, ou du lait d’anefle , & employer généss 
ralement les fpécifiques, comme les poudres, 
d’yeux d’écreviffes, de viperes , de clopoites, 
& les autres. Quant aux remédes topiques, il. 
n'en faut faire aucuns, fi ce n’eft qu'on veiülle. 
apliquer deffus la tumeur une lame pr | 
froté de vif-argent , tout le refte ne fervant, 
qu'à attendrir la peau, & à la faire ouvrir 
‘On peut auf prendre pour boiffon , l’eau de 
fcorfonere & de cornichon ; avec des fleurs de 


bourache &c de buglofle , & la réglife, 0 
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bien de l’eau de vif-argenc feul, en faifane 
bouillir une once dans deux pintes d’eau cha- 
uefois , le vif-argent reftant roüjours au 
fond du vaifleau. 
Quels font les remédes du cancer ulcéré ? 
Outre ceux qui regardent le général , qui 
font les mêmes que ceux du cancer occulte , il 
‘ya les topiques qui peuvent ici avoir lieu. Les: 
poudres de crapaux , de taupes, de grenouil- 
les & d’écrevifles calcinées mifes deflus, les 
nettoyent parfaitément ; on prend le botillon 
des vipéres & des écreviffes pour les laver , 8&c 
on les prend encore intérieurement. Les dé- 
terfifs faits avec l’eau de chaux ou le petit lait 
urifié & botilli avec du cerfeuit, En très- 
Le , on y ajoute fi l’on veut du camphre , ou 
‘du fucre de Saturne. 
Si les douleurs font violentes, on + recours 
au landanum, dont on donne un ou-deux grains 
. dans un peu de conferve de rofes, L’extirpa= 
tion.s'en peut auffi faire avec fuccès , lorfque 
Je cancer eft dans les glandesiou des chairs. 
+ Pour le traitement des cancers dégénérez 
1} faut toujours avoir égard à l’efpèce de la 
tumeur d’où il a pris naiffance. Ha 


CHAPITRE IV. 
Des tumeurs bätardes on enkiffées. 


V'eft-.ce qme tumeur on apofféme enkiffé cu 
Né bitard > : 
1 C'éft celui qui eft fait par un dépôr d’hu- 
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meurs mélangées & corrompués, dont les ma: 
tieres font contenués dans des kiftes ou po-# 
ches membraneules. 

Quels font les efpéces de ces tumeurs ? 

Ilya leftéartome; l’acherome, le melice- 
ris , la loupe , le bronchocele ou le goëtre, 
& les fcrofutes ou les écrouelles. | 

Comment connoit-on La différence de ces tu- 
meurs ? | 
On connoît le ftéarome par fa matiere qui 
reflemble à du fuif, l’atherome par la fienne 
qui reflemble à de la boiullie, & le meliceris 
parce qu’elle reflemble à.du miel : ces trois 
fortes de-tumeuts ne fe diftinguent pas bien 
à l'extérieur , en ce qu'elles ne changent pas 
Ja couleur naturelle de la peau , qui conferve 
également dans ces trois; l’imprefliun des 
doigts qut-les preffent. Le bronchocele ou le ! 
goërre fe connoît par le lieu & la partie qu'il 
eccupe, qui eft le golier , & parfa confiftance# 
un peu durâtre fans altération de la peau. On 
_connoir les écroüelles par la dureté inégale 3 
&cleur fituation [ur des glandes ; foir au col , | 
£oiv aux aiflelles , foit arlleurs , fans aucune” 
altération de la peau. D 


REMEDÆE}S. 
Quelle ef? la méthode qu'on obferve pour gué-s 
æir Ge s fortes de tumeurs 2 nT 
Il faut cendre d’abord à la réfolurion coms 
mé en toutes les autres ; néanmoins le plus, 
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fai eft de les faire fupurer &. d’extirper le 
kite, qui eft fujer à fe remplir après la réfo- 
lution de l'humeur. ja 

Quels font les remédes propres à réfondre? . 

Ce [ont tous ceux dont on peut fe fervir 
pour les œdémes ,. & pour les fchirres ; mais 
en voici de fpécifiques ou particuliers. 

- Prenez du romarin, de la fauge, de l’ab- 
finche, du fureau , de la grande chelidoine, 
de la camomille, du melilor, du mille-per- 
tuis & du tabac ; faires-les boiillir dans du 
vin blanc avec dela fuye de cherninée & du 
miel mercurial, ajoërez-y des femences de cu- 
min battués, & de l’huile de vers, pour en 
compofer un cataplafme, que vous renouvel- 
lerez deux fois le jour ; après cela ,.fi la tu- 
meur ne fe diffipe pas, vous apliquerez l’em- 
plâtre ci-après ; qui eft merveilleux. 

Prenez partie égale de l’emplatre diachylon 
de devigo, quadruple de mercure, & divin; 
faices-les fondre enfemble, puis mêlez-y du 
fafran & de huile de. tabac, pour faire un 
emplâtre du tour, que vous érendrez fur un 
petit cuir , & que vous apliquerez fur la çu+ 
meur, fans le laver que de huic en huit.jours 
une fois pour le rafraîchir , & le réapliques 
après avoir lavé & bafliné la tumeur avec de 
l'urine chaude ou de la faumeure. | 
Al faut roùjours fe fouvenir que les remédes 
extérieurs ne produifent qu'unpaifairement, 

Jeurs cffècs, s'ils ne font fecondez desremédes 
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internes , tels que font ici les purgatifs [él 
terez & joints au régime de vivre. 

Quels font Les remédes propres 4 faire fn- 
Purer ? (| 

On peut employer ceux dont on fe fert 
pour les autres efpéces de tumeurs. "+ 

Quant à l’exirpation du kifte, elle fe fait 
En partageant la tumeur en quatre , En pro* 
curant la fupuration, & en confumant le rifte 
peu à peu : il n’y a que le bronchocele ou le 
goëtre qui ne peut fouffrir l’extirpation,àcau- 
fe du grand nombre de nerfs , de veines & 
d’artéres voifines, parmi lefquelles la tumeur … 
fe trouve embaraflée ; on fait pourtant la # 
bronchotomie, qui efk l'opération pour cet- 
te tumeur. | 


CHAPITRE V. 


Des tumeurs & apoffémes critiques , malins ,w 
3 peffilentiels, €" vénériens. À 
1@) Velle différence y a-t'il entre les tumeurs w 
on Les apoflémes critiques, malins , pefiisl 
Bentiels, © vénériens? | 
C'eft que les rumeurs ou les apoftémes cri-s, 
tiques font indifféremment toutes les rumeurs 
qui fe forment à la fin des maladies, en quel», 
qu’endroit qu’elles foient. 14 
Les apoftémes ou les tumeurs malignes font, | 
celles qui font rebelles aux remédes, & qui 
ne Jaiffent vaincre que difficilement. 
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- Les apoftèmes ou tumeurs peftilentielles 
font celles qui font accompagnées de févre, 
de défaillance,de maux derère, qui viennent 
principalement en tems de pefte , & qui font 
contagieufes. 

Les apoftèmes ou les tumeurs vénériennes 
{ont celles qui paroiffent au bas des aïnes , &c 
qui font la dite d’un coït impur. 

Partant l’apoftème critique peut être ma- 
Jin, peftilenriel & vénerien. L'apoftéme ma- 
lin peut n'être ni critique, ni peftilenri}, n1 
vénérien ; mais l'apoftème peltilentil & le 
vénérien fonc toujours malins. 

Quelles font les efpéces ordinaires d'apoflèmes 
On tumeurs critiques ? 

Ce font des anchrax , des cloux, des phleg- 
mons, & des parotides. : 

Quelles font Les efpéces de tumeurs on apofté- 
mes malins ? | 
-* Ce fonr le cancer, & les écrouelles , & 
autres femblables. 

Quelles font les efpéces de tumeurs on apofte- 
mes pefilentiels ? | 

Ce font les charbons qui viennent par-tout; 
les anthrax qui fe font fous les aiflelles, & les 

bubons qui Fe forment aux aînes. 

Quelles font les efpéces de tumeurs on apofté 
mes vénériens ? 

.… Ce fontles poulains ou les bubons,les chan- 
cres qui viennent à la verge, les poreaux ou 
les condilomes qui paroiffent au fondement. 
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Comment diffingue-t'on ur bubon peffilentiel. 
d'un vénérien ? 54 
Par leur fituation & leurs accidens, le bu- 
bon peltilentiel étant plus haut, & le vénérien. 
plus bas : d’ailleurs la fiévre ; les maux de 
cœur , l’abattement univerfel fonc les acci- 
dens ordinaires du bubon peftilentiel ; au lieu 
que le bubon vénérien eft toûjours la faire 
d'un coïcimpur , & n’a point d’autres 'acci« 
dens que ceux des tumeurs ordinaires, qui. 
font la douleur , la chaleur , les élancemens, 
& le refte. et | 
Quant aux remédes , on peut les aller pren- 
dre parmi ceux que nousavons prefcrits pouf 
les rumeurs. ‘+ 


CHA P ÉT'R'E NRTONS 
Du Scorbut. 


Ette maladie fe connoît aux ulcéres de 14 

- bouche , qui font fort puantes, à une 
“falivarion aflez abondante : on a de grandeg 
douleurs de têtes, des vertiges , des épilep# 
fies , des aponléxies , des paralyfes: le vifage 
eft d’un rouge pâle & obfcur , 1l eft quelque: 
fois bouffi, enflammé, & femé de puftuless 
les dents branlent & font de la douleur ; les 
gencives font enflées, elles demangent, elles 
pourriffent , elles s’ulcérent , elles deviens 
nent chancreufes , & la machoire prefqu’ime 
mobile;les membres fe courbent & ne fe peus 
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vent étendre, les malades deviennent ftupides 
& endormis , ils refpirent difncilement, ils 
ont des palpitations de cœur, & Ja toux, 1ls 
tombent en défaillance. Les ulcéres font quel- 
quefois tant de défordre , que les malades ont 
les jouës toutes mangées, & qu'on leur voit 
les dents. Ils ont des envies de vomir,des couts 
de ventre, des tranchées ; leurs inteftins fe 
gonflent, 1!s ont des puftules rouges &c livides 
fur le ventre & aux parties naturelles , qui 
font quelquefois des ulcéres , tout le corps 
fe defléche, &c. | | 

Dans le commencement cette maladie eft 
aifée à guérir ; mais lorfqu’elle eft ancienne &c 
qu’elle attaque les vifcéres , elle devient incu- 
rable , auffi-bien que lorfque c’eft une mala- 
die du Païs, ou que les malades (ont vieux. 

Pour la guérir ,1l faut commencer parun 
bon régime de vivres & pour adoucir le fang, 
on prendra des boitillons de volailles,on man- 
gera des poulets & des œufs frais : on mettra 
dans les boüillons , les plantes antifcorbuti- 
ques , comme font le creflon, les épinards, 
les racines de perfil , les afperges, lache , la 
fcorfonnette , cochlearia, &c. On ne mange 
ra rien qui ne foit de haut goût ou acide : on 
boira de bon vin rouge fans artuifice ; on pren- 
dra un exercice & un repos modéré ; on fe 
tiendra l’efprit gai & exempt de toure paf- 
fion violente. 

Les remédes qui fuivent, pris intérieures 
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ment, font fort bons pour le fcorbut. Lan 
teinture de caillou depuis ro grains jufqn’à 30.4 
Pantimoinediaphorétique, depuis 6grains juf- “ 
qu'à 30 , le fublimé doux depuis fix grains jeu 
qu'à 30 , le mars diaphoïétique depuis 16! 
grains jufqu’à 20, le fafran de Mars apéritifs 
depuis 10 grains jufqu’à deux fcrupules, le co- 
sail préparé depuis 10 grains jufqu’à une 
dragme, l’efprit volatil de fel armoniac depuis 
6 goutes jufqu’à 10, l'eau de creffon depuis 
1$ Soutes jufqu’à une dragme ; l'efprit de‘ co-« 
clearia depuis 10 goutes jufqu’à une drayme, 
Ja teinture d’anrimoine depuis 4 goutes juf… | 
qu’à 20, le fel volatil huileux armoniac depuis 
4 grains jufqu'à ts , l'efprit de gayac depuis 
demi dragme jufqu'à une dragme & denñie ,M 
Je tartre vitriolé depuis ro grains jufqu’à 30," 
les fels volatils de tartre, d'urine, de vipére , M 
de corne de cerf, depuis & grains jufqu'à r$" 
de chacune , l’efprit de gomme ammoniac den 
puis 8 goutes jufqu'à 16, le précipité de mer- 
cure de couleur de rofe pâle depuis 4 j1fqu’à M 
10 grains , la prnacée mercurielle depuis 6 
grains jufqu’à deux fcrupules. Nous donne. M 
rons la maniere de fa faire dans notre Trai- î 
té des maladies vénériennes. | 
On fera prendre au malade des lavemens « 
émoliens & dérerfifs en fe couchant. On fe 
tiendra toûjours le ventre libre avec desrifan- M 
nes; enfuite on prendra les fudorifiques doux, 
qui feront faits des décoétions de fumererre , 
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de chicorée fauvage , de piflenlit, de fcolo- 
pendre » de fcabieule , de perit fedum , de ca- 
médris , de bouroche, de la racine de f{corfor- 
naire , de polipode , de perfil , de fenouil ; des 
fleurs de genet, de fureau, de fouci. En voici 
de plus forts pour les tempéramens froids. 

Les décoions de cochlearia , de lepidium, 
de perficaria , de la petite chelidoine, de lab 
fynrhe, de petit fedum,de trifo'iumfibrinum, 
d’angélique , de grains de geniévre, &c. 
Les déco&ions pour laver la bouche fe fe. 
ront avec la fauge, le romarin, l’hyfope, les 
feuilles de chène, de cochlearia , le creflon, 
la nicotiane , la racine de biftorde, l’arifto. 
loche , la rormentille, l’iris, les balauftes , 
les rofes rouges, l’efprit de vin camphré eft 
excellent. 

Pour raffermir les gencives, on fait des gar- 
garifmes avec les plantes antifcorbutiques, 
comme l’efpric de cochlearia, deux dragmes, 
un fcrupule de lefprit de vitriol , un fcrupulès 
de fel commun , quatre onces d’eau rofe & 
d’eau de plantin. 

Siles gencives font pourries, on les frotera. 
avec du miel rofat, & avec quelques goutes 
d'elprit de fel, 

Pour apaifer les douleurs des membres, on 
fera prendre les bains & des fomenrations ; la 
décotion de faflafras prife intérieurement 
avec quelques grains de laudanum, calme 
les douleurs, 
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Pour apaifer les tranchées , on donnera des 
lavemens avec du petit lait, du fucre, des 
jaunes d'œufs, du fyrop de pavor, & des” 
huiles de vers de terre, de cochlearia, de” 
camomille , &c, 22, 00 
Contre l’hydropifie on prendra leflences, 
de trifolium fibrinum & d’enula, depuis 
vingt-quatre goutes jufqu’à trente, & on 
continuera. k 
Le lai pris intérieurement empêche leh 
vomiflement. ): 
Le boüillon d'écreviffe adoucit le fang. ! 
Le flux de ventre s’arrère avec l’eflencen 
d’abfynthe & l’efprit de maftic. LA 
La fiévre s'arrète avec les fébrifuges 8 
les antifcorburiques. 4. 
Les taches fe fomentent avec les décoctions! 
d'herbes aromatiques & antifcorbutiques ;!. 
avec du nitre & avec l’onguent de ftirax. 
Pour les ulcéres des jambes , on pulverifera 
du fucre de Saturne, du fafran de Mars, den 
la Myrrhe, du metcure doux parties égales 
dont on chargera les piumaceaux pour les’ 
mettre fur les ulcéres. | | 
Voici un bon reméde pour adoucir les acides: 
des humeurs. Prenez une demie once d’efpri, 
de cochlearia, deux dragmes d’efprit armmos 
niactartarifé , une dragme de teinture de vers! 
de terre du mois de Mai. On prend trois foisle 
jour 15 où 20 goutes de cette liqueur dans’ 
une décoction faire des fommitez de fapans 


= - = 


VERT: 


| 
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Contre les turbercules , prenez deux poi- 
nées de fleurs de camomille&de fureau, trois 
dragmes de racine de brione, une poignée de 
mie de pain ; & mettez botullir le cour avec 
lu lait , & en faites des cataplafmes. 

Pour apaifer les douleurs de tête , on pren. 
Ara vingt-cinq ou trente goutes de teinture 
He fuccin dans les efprits , ou dans les eaux 
intifcorbutiques. 

On facilite la refpiration en prenant deux 
Aragmes d’eau antifcorburique , deux drag- 
es d’efflence d’enula campana ,avec une de- 
mie dragme d’efprit de gomme ammoniac, 
bn en prendra trois ou quatre cuillerées plu- 
ieuts fois le jour. | 

Pour empècher la pourriture des gencives, 
ous prendrez une dragme de teinture de 
Lomme lacque ; trois dragmes d’efprit de co- 
(hlearia ; avec quinze ou vingt goutes d'huile 
le tartre faite par défaillance, & en frotrez 
es gencives plufeurs fois le jour: L'eau de 
rie camphrée ou l’efprit de vin eft un très-bon 
leméde.Toutes ls lotions faites avec les eaux 
pu décoctions des plantes antifcorburiques y 
lont fort bonnes. ; 

| Pour la maigreur on prendra le lait de ché- 
rre avec l’efprit de cochlearia ,& les autres 
baux tirées des plantes antifcorbuftiques. Les 
tpofémes d’endive , de chicorée , d’ofeille ; 
le becabunga , & l’eau de limaces y font 
ort bons. | 


| 
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L'on fe fert de l’onguent ftirax dans l'H6- 
tel-Dieu , qu'on met fur lestaches & duretez” 
qui viennent aux jambes. | 
7 


TRAITE 4 


« 


DES PLAYES,DES ULCERES, 
& des Sutures. 


; 


CHAPITRE L 
Des Sutures. 


Es futures ne fe font qu'aux playes rés 

J centes & encore fanglantes , lorfque les 
bandage ne les peut réünir, comme font less 
tranfverfales ; qu’il n’y a point de contufion3 
de perte de fubitance , ni de grandes hémors 
ragiessqu'eHesne font pointfaites par la noi 
: fare des bères venimeufes ; qu’il n’y a point 

degrandes inflammations,& que les osne {ont 
point découverts 3 parce qu'ordinairement il 
fau les faire exfolier , on n’en fait point auf 
à la poitrine, à caufe de fon mouvement. 

Les inftrumens pour faire les futures (ont 
les aiguilles droites & courbes , le fil ciré ; 8 
les doigts. " 

La future entrecoupée pour les playes tan 
verfales , l’encortillée pour Le bec de léree | 


“ 


PS, 
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la féche pour les playes fuperficielles, & celle 
du pellerier pour coudre les inreftins & les 
bourfes , fontles futures utiles. 

La future entrecoupée eit celle qui fe fair 
à points féparez. Après avoir ôré tous les 
corps étrangers de la playe , un ferviteur en 
aprochera les bords, en pañlera l'aiguille gar- 
nie d’un fil ciré , dans le milieu de la playe du. 
dehors en dedans: on fera des points à pro- 
portion de fa lengueur. Il faut percer aflez 
avant le bord de la playe,& pénérrer jufqu’au 
fond, parce qu'il refteroit du fang dans l’ef- 
pace, qui en empécheroit la réüinion. 

Si la playe a des angles , on commencera à 
coudre par les angles, Avant que de faire le 
nœud , l’on aprochera les lévres de la playe 
bien juftes l’une auprès de l’autre. Il faut com- 
mencer les nœuds par celui du milieu; on en 
fait d’abord un fimple du côté opofé à l’écou- 
lement de la matiere : on mer fi l’on veut, {ur : 
ce nœud une petite comprefle de linge ciré, 
furlaquelleonfairunnœudcoulant;afñin qu’on 
le puiffe dénoûer , s’il arrivoit des accidens. 
S1 l’on met un emplatre fur la playe après la 
future , 1l faut mettre une petite compreffe fur 
les nœuds,afin qu’ils ne s’atrachenr pas à l’em- 
plâtre. S'ilarrive une inflammation à la playe, 
on lâchera lesnœuds ; quand les accidens fonc 
paffez , on les ferre : mais fi l’inflammarion 
continué ; 1! faut couper les filsen pafanc une 


fonde par-deflous. Quand la playe eft réünie, 
s s : J 
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on coupe les fils en paffantaufliune fonde par=. 


deflous. Pour les tirer on apuye le doigt pro 


che le nœud , de peur de rouvrir la playe. 
Pour faire la future entortillée au bec de liée“ 


vre , on pafle une petite aiguille droite, dans 


=. 


les bords de la playe, & on entortillele fil à" 


l’entour de l'aiguille , en le croifant par def" 
fus à chaque tour. | 


Pour faire la future féche aux playes fort” 


fuperficielles , on prend un morceau de toile 
neuve, à laquelle on fait des digitations ou 


lufeurs angles ; la lifiére doit être du côté des : 
P D 


angles ou des digitations , de peur qu’elle new 
s’éfile, & on attache un cordonnet à chaque 


angle. On trempe cette toile dans la colle form 


te , & on l’aplique à un travers de doigt des 


bords de la playe ; 1l faut mettre un morceau 


de cette toile de chaque côté de la playe ; on! 
noue les cordonnets enfemble pour raprochets 
les lévres de la playe. À 


Pour faire la future du pelletier, on apro=x 
che les lévres de la playe qu’on tient entre les 
deux doigts , on pañfe l’aiguille au-deffous des 


Jlévres, & on coud par-dellus tout au long 
comme font les pelletiers. 5 


ES 
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Des playes en général. 
OC yT'dfce que la playe: 

. La playe eft une rupture récente & en- 
core fanglante de l'union naturelle des parties 
molles, faites par un inftrument poignant, 
coupant ou froiflant. 
= Que doit-on obferver avant toutes chofes dans 
 letraitement des playes ? . 

Il faut remarquer les différences aufli-bien 
que les inftrumens qui les ont faites, afin d’en 
tirer des conféquences pour l’aplication des 
remédes. | 

D'om fe tirent les differences des playes, © 
quelles font-elles? | 

Elles {e tirenc ou de leur figure, ou de leur 
fituation : eu égard à la figure,elles s'apellent 

longues, larges , triangulaires , grandes, pe- 
| sites, fuperficielles , profondes : eu égard à 
la fituarion , elles font apellées fimples , com- 
pliquées , dangereufes, ou mortelles. 

Qu'eft-ce que la playe fimple , on la playe com 
pliquée: 

La playe fimple eft celle qui ouvre fimple. 
ment les chairs, & qui n’a aucun accident : la 
playe compliquée au contraire eft celle qui fe 
trouve accompagnée d'accidens, comme d’hé- 
morragie , de fracture d'os, de diflocation, 
d’eftropiement , & autres femblables. 

‘ 12 
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Qu’eft.ce que la playe dangereufe S' mortel 
telle ? | 

La playe dangereufe eft celle qui eft com 
pliquée, dont les accidens font fâcheux , com- 
me quand1l y a une artére ouverte ou piquée, 
un nerf ou un tendon coupé, qu’elle eft pro- 
che d'un arucle, & qu'elle fe trouve avec une 
diflocation ou fracture. La playe mortelle eft 
celle qui.eft ordinairement fuivie de [a mort, 
comme eft celle qui eft fituée profondement 
dans une partie principale & néceflaire à la 
Vic. 

Quelles font les parties dans lefquelles Les playes 
font mortelles ? | 

Ce font le cerveau , le cœur , le poumon * 
J'œfophage , le diaphragme, le foye , l’efto: 
mac, larate, les petits boyaux, la veflie, la! 
matrice, & généralement tous les grands vais 
feaux. ji 

En quoi confifte la guérifon des playes ? 

À aider la nature à faire promprement læ 
réünion des parties qui ont été divifées , après! 
en avoir Ôté ou apaifé tout ce qui peut y fais 
re obftacle. 44 

… Quelles font Les chofes qui font obffacle 4 la 
prompte rénnion des parties ? 

Ce font les corps étrangers Le s’y rencon= 
trentc, comme des balles ; de la bourre , d& 
bois , de la pierre ; quelquefois ce font les ac= 
cidens qui les accompagnent,comme lhémot- 
ragie , l'inflammation , l’efthioméne , ou la 


ÉPONIMEORMNE "VIEN. do? 
mortification , l’hyperfarcofe , ou l’excroif- 
fance de chair, la diflocation , la fradture 
d’un os , d'un efquille , & quelquefois un air 
contraire. Rd 
RS MVREUID ES ile 

Quels font les remédes pour arrêter l'hémor- 
ragie dans une playe ? 

Le reméde commun , c’eft une efpéce d 
catapiame , qu'on fait avec des poudres d'a 
Joës , de fang de dragon , de bol d'Arménie & 
des blancs d'œufs , qu’on mêle enfemble , & 
qu'on met fur la playe ; mais en voici un ex- 
cellent. | 1 

Prenez deux onces de vinaigre ; une dra g= 
me de colcothar , deux dragmes de fafran de 
Mars aftringent ; battez le tout enfemble , 
trempez-y de la moufle de chène ou du char- 
py ; puis jertez deflus la poudre de champi- 
gnon ou de veffe de loup : apliquez ce remé- 
de, & vous arrècerez l'hémorrazgie , obfer- 
vant bien de bander la partie , fans quoi les 
aftringens ne font pas bien leur effer. 

_ On fe fert aufli de toile d’araignée , de la 
farine folle des moulins, & de la poudre de 
chène vermoulu; ou bien on prend de la fuïe 
de four , qu’on mêle avec le fac de la fiente 
d'âne ou de bœuf , & on y ajoûte fimplement 
un blanc d'œuf. | 

Il y a le cautére a@uel & potentiel, ou bien 
Jes ligatures toutes feules. " 

Le cautére actuel n’eft pas tojours fût de 
Lez À 
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parce que l’efcare fait par le feu venant à fe 
détacher , l’hémorragie recommence comme» 
auparavant ; au lieu que le cautère potentiel a 
prefque toüjours un fuccès heureux comme 
eft celui-ci. 
Prenez environ une partie égale de vitriol. 
& de poudre de champignon apellé veffle de. 
loup ; apliquez-les fur un peu de charpi à 
l'endroit d'où vientle fang , & vous verrez à 
l'inftant le fang des vaifleaux arrêté; mais il" 
faut prendre garde de toucher le nerf ou ren 
don , parce que le vitriol eftcapable d’excirerw 
des convulfons. | 
Comment ête-t'on l'inflammarion & l’eéffio 
mêne d'une playe? À L 
Si l’inflammation vient de la prefence d’un 
corps étranger , il faut l’ôter au plütôt avec“ 
des pincertes. Si elle vient de la quantité du 
pus » 1l faut lui donner iffuë. t 
Si l’inflammation fe fair à caufe des gran 
des douleurs , il faut les calmer avec des cata 
plafmes & des linimens anodins , tels que | 
font ceux qui ont été propofez dans la cure dus 
phlegmon , ou bien on baflinera la partie avec, 
Pefprit de vin camphré , mêlé avec autant, 
d’eau : le fucre de faturne dans l’eau de chaux, 
fait le mème effet : l’eau des écrevifles {eule 
fait des merveilles. | 
Contre l’eftiomene owla mortification , on’! 
fe fert du vin boüilli avec l’abfinthe, le ml 
Jepertuis, le romarin & l’aloës ; ou bien on | 
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prend la teinture d’aloës & de myrrhe , ou ie 
(eul efprit de vin nourri de camphre & de 
fafran. 

Que doit-on faire à la convulfion qui fur- 
vient à une playe à caufe d'un nerf où dun 
tendon blife ? ’ 

Si la convulfon eft faite par la prefence 
d'un corps étranger qui les froifle , 1l faut 
l’ôter. 

Si la convulfion vient de lableflure du nerf, 
il faut verfer dans la playe quelques goutes 
d'huile de lavande diftilée , dont on fair ici 
un cas particulier ; certe huile fe prend même 
pardedans avec une liqueur apropriée , telie 

ue peur être la décoction d’abfnthe , & des 
; line de a petite centaurée. 

Le baume du Perou s’employe de la même 
façon : c’eft un excellent reméde. 

Il y a encore deshuiles de vers, de lima- 
çons, de millepertuis , de térébentine , qui 
s’apliquent heureufement. 

Si la convulfion vient de la morfure de 
quelque bère venimeufe , il faut au plürot 
apliquer des venroufes & des fanglues , & 
mettre dans la playe de la chériaque avec de 
l’efprit de vin ou le feu mème , laiflantau Mé- 
decin la conduite des autres remédes vulne- 
raires à prendre intérieurement. 

Qu'eff-ce qu'on fait pour tirer les corps étran- 
gers hors d’une playe ? | 

Lorfqu’on ne peut les cer avec les doigts 

I 4 
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ou les pincettes, on fait reprendre au malade 
la fituation dans laquelle il étoit lors de la” 
bleffure , pour avoir plus de jour à les trou 
ver ; ou bien on fe {ert d’emplâtres qui ontla 
vertu de les attirer au dehors , telle que celle» 
ci. j | 
Prenez une once de thériaque , une demi- 
dragme de gomme ammoniac , une dragme 
de bdellium , deux dragmes de graifle de: 
fanglier , un demi-quarteron de cire , dont 
vous ferez un emplâtre, | 
On dit que la graifle de hévre toute feule 
fait le mème effer, & paffe pour un fecret 
chez les Chirurgiens , on la mêle fi on veut. 
avec l’'onguent de béroine. À 
Les bales de plomb peuvent quelquefois: 
refter route la vie fans: faire de mal: ù 
Que fait-on pour emporter les excroiffances"à 
On fe fert de la poudre d’alum, de l’xoyp# 
tac , ou de la pierre infernale. # 
Après avoir éloigné tout ce qui fait obffacléi 
à la réunion des lévres de la playe ; que faut-il 
faire pour y parvenir ? Vial À 
_ Laréünion dans Jes playes eft proprement: 
Pouvrage de la nature ; mais on peut la pros 
.curer en y mettant un peu de baume duPerous 
& raprochant avec les doigts les lévres de la 
playe, qu'il faut maintenir par un bandages 
par un emplâtre glutineux , ou bien parune 
couture féche , pourvû que la playe ne foif 
que fuperfñcielle ; empèchanc l'air d'y entrer: 
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A défaut du baume du Perou , on en faitun 
xcellent avec les fleurs ci-après décrites. 

Prenez des fleurs de jufquiame , de mille- 
ertuis & de confoude ; faires-les digérer au 
oleil durant un Eté dans l'huile de chenevi : 
lus cerre hüile eft vieille , meilleure elleeft, 
:n l’expofant tous les Etezau foleil, & tenant 
e vaifleau bien fermé. Il y à encore le baume 
les baumes , qui eft le baume famech de Para- 
elfe. 

Et pour ne pas expofer les playes à l'air ; 
left bon de les couvrir par deflus J’apareil ; 
de quelque emplâtre , qui s’apelle ordinaire 
ment l’emplatredu Chirurgien., tel qu'elt ce- 
lui-ci qui réfout , qui foruifie , qui apaife la 
douleur & l’inflammation. 

Prenez du mucilage de racines de grande 
confoude & de fenugrec , une demi-livre dé 
cerufe , deux dragmes d'opium crud , une 
dragme de camphre , autant de fafran ; deux 
dragmes de fandarac , une dragme d'huile de 
laurier , une demi-livre de réfine, autant de 
térebenchine & de cire ;fairescuire toutes ces 
chofes dans une fuffifante quantité d'huile de 
lin , puis faites uw emplätrefelon Part. 

-Dansles grandes playes 1l eft bon de mettre 
par - deffus l’apareil , un carapläme comme 
celut- cie | 

Prenez des feuilles & des eurs de camo- 
mille & de melilot, des fommitez d’abfinthe, 
des mauves , des quimauves , des femences de 
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lin & de cumin en poudre ; faites botiilir les 
tout enfemble dans du vin, ajoutez-y de law 
farine d'orge pour y donner une jufte confi-" 
ftance. S'il y avoit lieu d’apréhender la gan=" 
gréne , 1l faudroit y mêler le fafran , la myr-w 
the & l’alocs avec l’efprit de vin. AR 
Effil néceff[aire en toutes les playes de mer 
tre des tentes , de [e fervir de digefhif © de fus 
puratif ? ; 
Non : il fufhc de faire la réunion fimples 
ment avec les baumes dans les petites playes ,« 
parce qu'il ne s’y doit pas faire de fupuration; 
mais 1] faut employer les digeftifs & les fupu-" 
ratifs feulement dans les grandes playes & 
dans les playes qui font avec contufion ; Évi=" 
tant la mauvaife méchode des Chirurgiens des 
campagne, qui garniflent trop les playes des 
tentes & de bourdonnets ; mais on doit fev 
contenter de fimples plamaceaux ou de bour= 
donnets plats , lefquels on abreuvera de di=" 
geftif ordinaire , compofé detérébenthine &%* 
de jaunes d'œufs, avec un peu d’eau-de-vie 
ou bien de la teinture de myrrhe & d’aloës. M 
On aidera auffi la fupuration , en mondi* 
fiant & en vivifiant la playe, fi on met des 
plumaceaux trempez dans la compofition fui 
vante. F 
Prenez une demie-once d’aloës & de myr* 
the en poudre, deux dragmes de fel de Sa= 
turne, vingts grains de fel a‘moniac , autant: 
de cloux de girofle battus, une dragme d’eau 
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de la Reine de Hongrie , & demi-once de ba- 
filicon ; mêlez le tout. 

Enfin, tout le fecret conffte à bien nettoyer 
les playes , foit avec du linge, foit avec des 
injections de teinture de myrrhe & d’aloës, 
foir avec de fimples décoétions d’abfinthe, de 
fcordium, de bugle, de fanicle , de marrube 
dans le vin blanc, & de faire’ufer intérieure- 
ment de décoétions vulneraires , de poudre 
d’yeux d'écrevifles, & de fucre de Saturne, 
pour abforber l'acide qui fait un obftacle très- 
grand à la prompte guérifon des playes. 
Quelles font les plantes vulneraires dont la 
décottion fe prend intérieurement ? Le 
Ce font l’achymilla ou pied de lion, le 
lierre terreftre , la veronique, l’hypericon, : 
labfinthe , la centaurée , le bugle, la fanicle, 
lecerfeuil & autres. On donne encore le bouil- 
Jon d’écreviflesiqui eft excellent, & quitient 
lieu de potion vulneraire: CN. 
Les futures fonc quelquefois d’un grand fe- 
cours pour la réunion des playes , quand le 
bandage ne les peut réunir. | | 
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Des playes particulieres a la tete. 
ON Ve doit-on :confidérer d'abord dans une 
: playe de tête? | 
… Deux chofes ; la bleflure, & l’inftrument 
qui l’a faite. Par la confidération de la bleflure 
EE 16 
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on connoit fi elle eft fuperficielle ou profon:s 
de, & par la confidération de l’inftrument » 
on eft porté à faire un jugement plus jufte de” 
Ja mème bleflure, 

Qu'efl-ce qu'on apelle playe [uperficielle à: 
la tête, € playe profonde: 

On. apelie playe fuperficielle à la rète ,: 
celle qui eft à la peau feulement;& on apelles 
playe profonde, celle qui va jufqu’au péricra-: 
ne ,au crane , ou à la fubftance du cerveau. 

.… Qu'y-a-t'il a faire à une playe fuperficielle 

Il la faut guérir avec un peu d’eau de la’ 
Reine d'Hongrie:, ou bien avec un peu de” 
baume , mettant par- deflus l’emplâtre de be» 
toine , ou l’emplâtre du Chirurgien : fi las 
playe ou la déchirure eft grande , 11 faut faire” 
ne couture, TES AT 5 41 

Qu'y a-t'il à faire aune playe profonde? 
. Siellé eft au péricrane,il fauvtenir La playe* 
ouverte, & attendre:lafupur : :n, : 1 

Si elle va jufqu’au crane , il taut examiner 
s’il y a contufñon feulement, ou fracture 5 
dans la contulion il faut attendre:la. fupuraës 
tion & la-chute de l’efquille, & tenir la-playe! 
ouvérte ; dans la fracture on doit examiner ff 
elle eftà la premiere table feulemens, ou fi 
elle eft aux-deux:On connoîr qu’elle n’eft qu'a: 
lapremiere, par la rugine & par l’éneré' des: 
Emprimeurs., & parce que le bleflé n’a poiñt 
d’accidens : on.connoîriqu’elle: eft aux: deux 


tables; lorfque les fignes paroiffent ; 8ciqu'on 
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éffaffuré de la fradure par l’incifon cruciale: 
des chairs, & la découverte de la fiflure. 

Quels font les fignes de La fraëture des deux’ 
tables du crane , © de l'épanchément du fang: 
fur les membranes du cerveau? 

Ce font la perte du jugement au moment 
de la bleflure ; l’hémorragie par le nez ,: la: 
bouche ou les oreilles ; l’afoupiffement &'læ 

e{anteur de tête , & furrout le-vomiflement. 
Éteix : d'où-on-conelud-la nécefliié d'en ve- 
nir au trépan: | 
— Quelles conféquences peut-on: tirer: de la con 
noifflance de l'inffrument qui à. fair la blef- 
fre | 

C'eft que cet inftrument eff ou tranchant .. 
ot poignant ; Où contondant.. S'il eft tran- 
chant, a playe eft fuperficrelle ,.8c n’eftpoint 
fujerte à une grande fupurarion ;s4l eft'poi- 
gnant, la playeeft plus profonde ;: mais elle 
eft de perite conféquence ;:s1l eft conton: 
dant, la playe efl'accompagnée de meuitrif- 
furé; & caufe une grande fupnratien., outfe: 
Pébranlement & la commotion qui en font: 
inféparables , 8e qui‘aménent fonvent de fort: 
grands accidens.. ty punir CR 
"On tire encore des induétions de la perfon- 
Me-qui a bleflé, car ur hômme robüfte apnye 
mieux fon coup qu’un foible :la colere mème 
fait encore une: augmentation dé violence. 
| Toutés ces chofes ne font pas à méprifer ; &- 
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Qu'y a-v'il de parriculier à [çavoir dans le 
traitement des playes du vifage ? | 

C'eft qu'il doit ètre plus mignard qu'ail- 
leurs , les incifions y devant ètre épargnées , 
anffi-bien que les remédes qui ne doivent pas 
ètre de mauvaife odeur ; & c’eft ici principa= 
lement qu'on doit employer les baumes , & 
qu’on doit éloigner la fupuration, pour eme 
pêcher les cicatrices & les difformitez. 


CHAPITRE IV. 
Des playes particulieres de la poitrine. 


V'y aril à obferuer dans les playes der 
La poitrine ? 

Deux chofes ; fçavoir, fi elles pénétrents 
dans la capacité, ou non ; ceiqui fe reconnoîts 
par la fonde , & par une bougie allumée 8 
apliquée à l'entrée de ia bleflure , en failant 
reprendre au bleffé la pofture dans laquelle 1l 
a reçü le coup , & lui faifant fermer le nez 8e 
la bouche ; car pour lors on s’aperçoir que la’ 
flamme eft vacillanre , & que l’endroit de 
Pouverture eft plein de balles:, & enfin par la 
fortie du fang. | {+11 08 

Lorfqu'on eff affuré. que La playe pénétré 
dans la capacité de la poitrine, que faut-il 
faire? De etre dt 
-Il faut examiner quelle partie peut ètre 
bleffée ; en confidérant la fituation de la playe 
& {es accidens : file poumon eft percé, il ya 
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un crachement de fang écumeux & vermeil, 
une difficulté de refpirer & une roux : s’il y à 
de grands vaifleaux ouvers, on fent de la pe- 
fanteur au bas de la poitrine , on a des fueurs 
froides , on refpire avec peine , on vomit du 
fans, & il en fort de la playe : file diaphragme 
eft coupé dans fa partie tendineufe , on tombe 
en convulfon tout en riant ; file cœur eft blef- 
{6 à fa bafe ou dans ces ventricules, on tom- 
be en défaillance , & on meurt. 

Si la fonde n’entre pas, & s’il ne paroi au 
cun des accidens dont nous venons de parler , 
on doit être certain que la bleffure n’eft pas 
d’une grande conféquence. 

Lorfque La playe pénètre, © qu'iln'y à poine 
de parties offenfées , mais [eulement un épanche- 
ment de fang fur le diaphragme, que faut-il 
faire ? 

Il eft néceflaire de faire l’empyème, car 
autrement le fang épanché venant à fe cor- 
rompre, cauferoit l’inflammation, la gangré- 
ne, & la mort inévitablement. 

Qu'efi-ce qu'empyéme ? 

C’eft ane opération par laquelle on donne: 
iflué aux matiéres qui boue répanduës fur le 
diaphragme , en faifant une ouverture à la 
poitrine. 


ke 
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CHA PET RE: VE 
Dès playes.-particuliéres du bas-ventre. 
Ve faut-il faire pour connoître La qualité: 
d'une playe faite dans le bas venire? 

I faur employer la fonde  oblerver la fi-. 
tuation de la bleflure, & en rechercher rous 
les accidens ; par la fonde on découvre fi elle: 
pénétre dans-la capacité ou non , en faifant 
reprendre au blefléla pofture dans laquelle il 
étoit au moment qu'ila reçû le coup: par la: 
fituation on préfume & conjecture qu’une rel= 
_ le partie peut ètre atteinte ; &par l'examen des 
actidens on eft entiérement convaincu de la. 
nature du mal : Par exemple on connoîr qu'ils 
y à un gros boyau ouvert, lorfque le coup fes 
trouve dans l’hypogaftre,& que les excrémenss 
fortent par la playe ;. au lieu qu'ont affuré 
que c'eft l’un des boyaux grèles qui eft percé ,: 
lorfque le coup fe trouve vérs.lenembril, &w 
que le chyle en fort, & ainfi du refte. 1 

Quelle eff la conduite qu'on doit garder danse 
le traitement des playes dubas-ventre? | | 

C’eft de n’y pas laiffer entrer l'air , de less 
dilater pour recoudre un boyau percé, & les 
semerrre enfuite à {a place; de lier l’épiploont 
qui eft forti par l’ouverture , & de le couper;: 
de crainte que venant à fe corrompre , 1l nes, 
gäe les parties voifines : on lave ces parties: 
avec dugros vin , dans lequel on a fait boiuls 
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br des fleurs de camomilles & derofes , avec 
l’abfinthe ; on jette deflus , la poudre d’aloës, 
de mirrhe & d’encens, & on recoud la playe 
pour la pan (er extérieurement, en faifant ob 
ferver un bon régime de vivre ;il faut dans 
ces occalons s’abftenir des lavemens, fur cout 
Jorfque l’un des gros boyaux eft bleflé, fe fer- 
vant plütôt de fupoñroires où de tifane laxati= 
ve pour éviter la dilatation, 
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Des playes d'Arquebufades , on d'armes à feu 

Es playes font roûjours meuitries, déchi- 

rées , avec perte de fubftance, & ordi- 
hairement avec Écas & brifement d'os : el- 
les font rouges, noires, livides & enflam- 
mées :elles ne font point pour l’ordinaire ac- 
compagnées d'hémorragie, elles font ordinai- 
remeac rondes & plus étroites à l'entrée qu’à 
leur fortie , à moins au’elles n’ayent été faites: 
avec des balesramées on en quartier. 


© Da pronoftique des playes d'Arquebnfade. 
Lorfque ces playes pénétrent dans la fub- 
flance du cerveau, dans la moëlle de l’épine;. 
ancœut ,au-péricarde , aux grands vaifleauxs. 
& aux autres parties nobles ,. la mort eft rou- 
jours infaillible, & fouventelle arrive à l’heu- 
re mème. Mais on peur entreprendre la gué- 
rifon dé celles qui font fuperfcielles ; quiar- 
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fivent au cou, aux épaules , aux bras, & er 
tous les autres endroits du corps. : 
Da traitement des playes d'armes à feu. 

Pour les bien traiter, on s’informera de L: 
qualité de l’arme qui à fair la bleffure; car ur 
moufquet eft plus dangereux qu'un piftoler: 
un canon l’eft encore davan tage qu'un mouf 
quet. On examinera leur fituarion , les acci 
dens quiles accompagnent; car plus elles fon 
compliquées, & plus elles font dangerenfes 
On tâchera de faire mettre le malade dans le 
même firuation qu’il étoit lorfqu’il a recû le 
coup , afin de pouvoir connoïtre la direction 
de la playe par la fonde , avec laquelle on 
cherchera fi la bale , ou quelqu’autres corps 
étrangers, comme du bois , de la bourre, du 
linge , de l’étoffe ne font point dans la playe: 
on tâchera de les tirer par la même ouverturé 


qu'ils y font entrez, & on prendra garde dé 


faire des dilacérations en les tirant. Si lo: 
pérateur a travaillé inutilement pour les corps 
étrangers, 1l fera une contre-ouverture à là 
partie opofée, {ur l'endroit où ilfentira quel 
que dureté , fans toucher aux vaiffeaux : l’ins 


_ €ifion étant faite, il lestirera avec les doigts, 


ou avec quelque inftrument. | 4 
Si la bale étroit fi avant dans un os, qu’on 
ne la püt tirer fans l’éclater, 1l vaudroit 


. mieux la laiffer, s’il y a un grand fracas d'os 


aux jambes ou aux bras, il en faut faire l’am= 
putation. On apaifera la douleur & l’inflargs 
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nation par la faignée, par les topiques ano- 
ins, & par des lavemens rafraîchiflans, & 
at les purgations ; fi l'on avoit perdu beau- 
oup de fang , il ne faudroit point faigner. 

Les lavemens fe feront avec les décoctions 
le mauves, de mercuriale , de bertes , une 
oignée d'orge, & le miel rofat. 

Il y a des praticiens qui veulent qu'on pur- 
1e le bleflé de deux jours l’un , & le même 
our qu'il a été bleifé , fi fes forces le permet- 
ent. Il faut parger avec des remédes fort 
doux, comme la caffe, la manne, les rama- 
ins , le firop violat, & celui de rofes pales. 

L'on fera des anodins pour apaifer la dou- 
leur, comme font les cataplafmes faits avec 
la mie de pain, le lait, le fafran , un jaune 
d'œuf, & huile rofat chaude, qui toute {eu- 
le eft un fort bon reméde. 

Pour apaifer les grandes infammations s 
on mettra furles parties voifines l'huile rofat, 
un blanc d'œuf, & le vinaigre ; le tout battu 
enfemble. 

On mettra d’abord fur la playe des remé- 
des fpiricueux ; les plumaceaux trempez dans 
l'eau-de vie camphrée & apliquez fur la par= 
tie, font admirables ; mais fi le fang donnoit, 
il faudroit apliquer des eaux ftipriques, où 
autres remédes aftringens : tous ces remédes 
doivent ètre apliquez chauds. : 
- Pour avancer la fupuration de ces playes 
D à , on fera un digeftifavec l'huile ro- 
| 


+ 


\ 
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fat, le jaune d'œuf , & la térebenthine de 
Venife. 
S1 la playe étoit fur des nerfs, des tendons 
Ou autres parties nerveufes , il faudroit fe fer: 
vir des remédes fpiritueux & defféchans , & 
jamais des onguens , ils ne manquerolent pas 
de pourrir ces parties ; on peut faire un cara: 
plâme avec la ais d'orge , d’orobe , de lu: 
pins & de lentilles que l’on fait cuire avec du 
vin rouge, & on y ajoûte l’huile d’hypericum, 
Le baume du Perou, l'huile de térébenthiné 
diftilée , l'huile de cire , l’huile diftilée de ]aï 
vende, l’huile des Philofophes, l’huile de laur 
rier diftilée , le baumede rnillépertuis, l’ef- 
prit de vin; la gomme elemi font des res 
mêdes adimirables pour les nerfs , ou bien, | 
Prenez quaire onces d'onguent d’althea ÿ 
une dragme & demie de laurier diftilé, mês 
lezletour, & en apliquez ; ou bien, 
. Prenez une once d'huile diftilée de térés 
benthine ,une dragme d’efprit de vin, demi 
once de camphre ;mèlez le tout , & en fais 
tés dégouter dans la playe , oubien, 
Prenez un fcrupule d'euphorbe:, demi-once 
de réline de térebenthine , & un peu de cire 
mêlez & apliquez tout chaud {ur les parties 
nerveufess : : | ; 
Si les playes font profondes,on fera des ins 
jeétions avec l’eau vulnéraire fuivante; elle 
eft fort bonne pour toutes fortes de contu< 
fons ;, pour la gangrène & pour les ulcéres: 


“ = 
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Prenez la petite fauge,la grande confoulde, 
€ l’armoife , de chacune quatre poignées; le 
lantin , la nicotiane , la reine des prez , la 
étoine , l’aigremoine , la verveine, le mille- 
ertuis & l’abfinche , de chacun trois poig- 
ées ; le fenoiul, la fcrophulaire , la bugle, 
à fanicle , la pilofelle , la petite centaurée, & 
: toute-bonne, de chacune trois poignées, 
rois onces d’artftoloche ronde, & deux on- 
esdelalongue:on laiflera le tout en digeftion 
endant trente heures,dans huit pintes de bon 
in blanc, puis on diftile au bain-marie jufqu’à 
a confomption de la troifiéme partie. 

Si la gangréne arrive à la partie, on y met- 
ra l’efprit de matricaire : il fe fait avec deux 
ragmes de maftic, de myrrhe, d’oliban, & 
le fuccin, & une pinte de vin rectihé ; on 
liftile le rout. 

Voici une bonne fomentation ; prenez par- 
ies égales de vin canphré & d’eau de chaux, 
vec rrois dragmes de camphre ; apliquez cet- 
e fomenration toute chaude. 

Voici encore un fortbon cataplime. Pre- 
16z une chopine de laïffive ; & autant d’efprit 
le vin , une demie poignée de ruë , de fauge, 
le fcordium, & d’abfynthe , une dragme de 
hacune des racines des deux ariftoloches, 
vec deux dragmes de fel ammoniac ; faites 
uire Le tout jufqu’à la diminution d’un tiers : 
joûrez-y une demi-dragme de myrrhe & d’a- 
oës , un peu d'eau-de-vie. 
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De la brälure faite avec La poudre à canon. 

Si la brülure eftrécenre, & que la peau ne 
foit point ulcérée , 1l faut d'abord y apliquét 
l'efpric de vin ou l’eau-de- vie , ou bien , 
On fera un onguent avec l’huile d’olive où 
d’amendes améres, du fel, le jus d’oignon , & 
le verjus liquide. rt 
Si la peau eft ulcérée , qu’il y ait des veffies, 
on fera un onguentavec la feconde écorce de 
fareau qu’on met cuire dans l’huile d'olives 
après l'avoir paflé on y ajoute deux parties de 
cerufe, & un partie de plomb brülé avec 
autant de litarge , qu'on agitera dans un 
mortier de plomb pour en faire un lilimentes 
Il ne faut pas tirer les grains de poudre qui 
{ont reftez dans la peau, parce qu'ils fe roms 
pent & s’y embaraflent encore davantage ; il 
les faut laiffer venir dans la fupuration. À 
Quand la bleflure eft fuperficielle, & que 
Ja peau eft encore entiere, les oignons pilez 
avec le miel commun font un bon reméde 
Mais fi la peau eft déchirée , il ne s’en fau 
oint fervir , la douleur feroit trop grandes 
Fhuile de tartre faite par défaillance eft 


fort bon réméde, &c. ” 
Si la fiévre fuit la brûlure, vous l’apais 
ferez avec le nitre fixe ; le nitre préparé avec 
l’antimoine & la poudre à canon , pris inté- 
rieurement, fonc très-bons. Les préparations 
des yeux d'écrevifle, & mème fans prépara 
tion , font d’excélens remédes, TS 
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Pour les remédes externes, lorfque la brû- 
ire n’eft que fuperficielle , vous prendrez les 
ignons , la chaux vive éteinte, avec la déco- 
1on de raves , vous apliquerez cette eau tou- 
: chaude avec des comprefles doubles trem- 
ées dedans. Ou bien prenez ce qu'il vous 
laira de chaux vive bien lavée, battez-la 
xactement dans un mortier de plomb avec du 
eure du mois de May fans fel , pour faire un. 
nguenr que vous apliquerez tout liquide fur 
à partie brülée , ou bien, 

Prenez deux pincées de chaux vive , de la 

rème de lait, du miel écumé , une pincée de 
hacun ; mêlez le tout jufqu’à la confiftance 
’onguent , & l’apliquerez , c’eft un excellene 
eméde. | 
Voici un grand reméde. Prenez de la chaux 
rive & la jettez dans l’eau commune , defor- 
e que l’eau furnage de quatre ou cinq doigts 
près l’effervefcence, verfez-y de l’huile ro- 
at , le tout fe congelera en forme de beur- 
e, & l’apliquerez. : 
On fait encore une bonne lotion avecle fuc 
ail & d’oignon dans les brûlures recentes ; 
ou bien faites cet onguent: Prenez une once 
% demie d'oignons cruds, du fel, du favon 
le Venife , demi-once de chacun ; melez le 
out dans un mortier, verfez deffus une quan- 
até fufhfante d'huile rofat pour en faire un 
très-bon onguent; ou bien, 

Faites diffoudre du minium ou de la lirarge 


" 
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dans du vinaigre, filtrez cette diflolution, & 
y ajoutez de l'huile de raves récemment tirées 
fuffifamment pour donner une confiftance de 
liniment liquide, & agitez le tout dansun 
mortier de plomb jufqu’à ce qu’il devienne 
gris , & le gardez au befoin, c’eft un excel 
lent liniment ;oubien, 0) 
Pilez des écrevifles toutes vives ae 
mortier pour énavoir le fuc , & fomentez 
partie à chaud, c’eft un bon reméde ; ou bienh 
Mèlez les écrevifles piles avec du beure dé 
May fans fel, & les faites bouillir & écumer 
jufqu’à ce qu’il fe fafle un onguent roux que, 

vous coulerez. + | 6 
Enfin tous les onguens & autres médica 
mens où entrent les écrevifles , font les vérks 
tables fpécifiques contre les brûlures faites, 
avec la poudre à canon. » 
Les mucilages de femence de pfylium , 8 
encore mieux de femence de coings préparez 
‘avec le fraïe de grenouille , & un peu de fucté 
de Saturne étendus avec une plume fur la paf 
tie malade , font merveilleux pour La brüluré: 
Le reméde compofé d'une partie d'huile 
d'olive, & de deux parties de blanc d'œuh 
bien battus & mèlez enfemble, font un res 
méde fort fimple & fort fingulier , ou bien, 
Prenez demi-once d'huile de lin,lavezdans. 
l'eau rofe quatre jaunes d'œuf, bartez & as 
liquez le tour à chaud fur la partie brülée, # 
Si la brûlure eft aflez forte , & qu'ily ps 
cs 
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les puftules, Etrmuler veut qu'on les ouvre 
Gqu'on y aplique fur le champ l’onguent 
empolé de fente de poule cuite avec du 
eure frais ;ou bien, 3 

Prenez une poignée de feüilles de fauge 
taiche , deux poignées de plantain , fix on- 
es de beure frais fans fel , trois onces de fien- 
e de poule récente, & la plus blanche qu’on 
eut trouver , & quelque poignée de la fien. 
e d'oye ; fricaffez le tout pendant un quart 
l'heure , exprimez & le gardez ; ou bien, 

Prenez deux onces de pommes douces cui- 
es fous les cendres, la Se d'orge & du 
enugrec , demi-once de chacune , demi {cru 
pule de fafran :mèêlez le tout pour faire un 
iniment, ou cataplâäme mol , il apaife les 
douleurs & rend la peau douce. 

Si la bleflure eft encore plus grande, & 
qu'il y ait une croûte , ouvrez toutes les pu- 
Rules , travaillez les deux premiers jours à fai- 
re tomber l’efcare , en y faifantun linimenct 
ec le mucilage de femence de coing , ex- 
rait dans la femence de grenoïille avec du 
peure frais & de l'huile de 1ys blanc & un 
jaune d'œuf; oubien, 

Faires un liniment avec du beure frais bien 
battu dans un mortier de plomb , avec de la 
décoction de mauves , étendu {ur des feuilles . 
le chou routes chaudes, & apliquez fur l’ef- 
care , 1] tombera. | | 

. Sil’efcare eft trop dur & trop opiniâire , al 


apr 


avec fon propre fel, lathériaque büe avec l’ef- 


_ on aura fait cuire du fouffre avec un mercuren 
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y faut faire des incifions pour donner iflué an 
fa fanie, de peur qu’elle n'engendreunulcé-w 
re profond & putride ; quand Phumeur fera 
évacuée , vous y apliquerez les ramoliflans" 
dont nous venons de parler , jufqu’à la fépa-# 
ration de l’efcarre ; puis confolidez l’ulcére” 
avec les digeftifs & les mondificatifs , qui fe- 
ront l’onguent de chaux vive avec l’huile rofats 
& les jaunes d'œufs. L’onguent blanc cam-w 
hré & l’onguent d’albatre y font bons. 

Si la gangréne furvient , il faudra prendreh 
intérieurement les fudorifiques, comme font 
l'efprit thérical camphré , l’efflence & l’efprith 
de baïe de fureau , l’efprit de corne de cerfs 


prit de vin camphré, l’eau de {corpion , des 
corne de cerf, de citron avec le camphre,&c 
Pour les remédes extérieurs dans le com 
mencement de la gangréne , l’efprit de vin! 
apliqué chaud eft excellent ; fi on y méle de 
Paloës , de l’encens & dela myrrhe , 1l vaus 
dra encore mieux. Il faut roüjours mêler | 
camphre dans les topiques pour guérir la gan: 
4 ? 
gréne. 
La décoction de chaux vive , dans laquelles 
doux & de l’eiprit de vin, eft un excellent 
reméde. | ? 
Dans une gangréne confidérable , après” 
avoir fait des fcarifications profondes , on fes 
ra cuire de la fiente de cheval dans du vins 
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jour apliquer en forme de cataplâme : ce re- 
néde eft éprouvé. 

Que fi le fphacéle commence, facrifez la 
jartie, & métrez-y abondamment de l'on- 
guent ægypriac, & par-deffus les onguents 
S les caraplâmes que nous avons déya décrits. 

Lorfque la gangréne eft dégénérée en 
fphacéle , il faut féparer tout ce qui eft mort. 


(GUEIMAN D I TR E  V 


Des Ulcéres en général. 
& 


\V'eft ce qu'ulcére? 
L'ulcére eft une rupture de l'union 


naturelle des parties, faire depuis an long- 
rems , laquelle s’entretient par la fanie qui en 
découle : ou bien, l’u'cére vient d'unepliye” 
qui n’a pü être guérie dans fon tems , à caufe 
de la mauvaife qualité de fon pus. 

Quelle différence y a-t'il entre la playe © 
l'ulcére ? | 

C'eft que la playe fe fait coûjaurs par une 
caufe extérieure, & l’ulcére fe fair par une. 
caufe intérieure, comme font leshumeurs qui 
fe jecrent fur une partie; ou bien la playe, en 
vieilliffanr , dégénére en ulcére. | 

D'o# fe tire La différence des ulcéres ? 

Elle fe tire des caufes qui les produifent, 8° 
des accidens qui les accompaguent; par leurs 
caufes ils font apellez- benins où ma'ins, 
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grands, petits , dangereux ou mortels ; & par 
rh accidens ils rte apellez pourris , corro-s 
fifs , caverneux, fiftuleux , chancreux. 
Les ulcères viennent és toñjours des caufes\ 
externes , ou d'une playe intérieure dégénerée à > 4 
Non, (Lvicosencauh quelquefois des cau-" 
fes internes, comme de l’acreté des humeurs , 
de leur malignité,de la retenuë d’une efquiile“ 
& d’autres chofes femblables : ces ulcéres s’a. 
ellenr primitifs, & les autres dégénérez. 

Qw ce qu'un ulcére pourri, corrof F, ca 
“Had fffuleux ©  chancreux 2 | 
L’ulcéce pourri eft celui dans lequel les” 
chairs font molles & croureufe , & le pus ou 
Ja boué vifqueufe, puanre, & ‘d’ odeur cada-M 
véreufe. 3 

L'uicére corrofifieft celui qui par l acrerél 
& la maligniwé dela fanie, ronge, cave 


creufe, gafie | es Chairs & les mort fe. È 


L'ulcére caverneux eft celui dont l’ entres 
eftétroire & le fond large , dans lequel il y a 
plufieurs trous fans dureté 1 callofité dansw 
fes boras , semplis d’une (anie maligne. 

L'ulcére fiftuleux eft celui qui a pe trous® 
longs, éiroits & profonds, avec beaucoup des 
Ram dans fes bords, & dont la fanie eft ane 
tôt virulente, & quelquefois ne l’eft pas. r 

L’ulcére chancreux eft large , les lévres Se | 
bourfouflées , dures & noüeufes. de coul 
brune, avec de groffes veines RS a |’ entouré 


remplies d'un fang livide & noirätre , dontles : 


Æ. 
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fond eft rempli de cavitez rondes & puantés 
extraordinairement , à canfe de la mauvaife 

ualité de la fanie qui en découle. 

N'y a-til point d'autres efpéces d'ulcere ? 

Il ya encore les ulcéres vermineux, chiro- 
niens , celephiens, véroliques, fcorbutiques 

.& autres, lefquels ont beaucoup de reflem- 
blance , & peuvent être raportez aux cingef- 
péces énoncées. 

Quels traitemens demandent les ulcères? 

Les ulcéres veulent ètre mondifiez , deffé- 
chez & cicatrifez ; mais à raifon des caufes & 
des accidens qui les rendent opiniatres & re 
belles, il eft néceflaire d'emp'oyer intérieu- 
tement les remédes qui les corrigent & qui 
les dérruifent ; ils ont des bords calieux, il 

: faur les fcarifier pour les faire romber en {u- 

_puracion ;s’il y a des excroiflances , 1l faut les 
faire manger par des poudres, comme celle 
-d’'alun, où par le caurére infernal. | 

Quels font Les remédes propres 4 mondifier € 
x deffecher les ulcéres ? 

On fe fert d'eaux, de poudres & d’empla- 
tres : les eaux fe font de racines de brione, de 
grande chelidoine , de chaux: l’eau jaune, la 
teincure de myrrhe, d’aloës & de fafran , & le 
petit fair, dans lequel on ajoütele facre de Sa 
turne , dont on lave les ulcéres, & donton 

fair des injections, y font fort bonnes. 

Les poudres font celles de farine ; de chène 
_vermoulu ; celles d’alun & de cinabre ; ufant 
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de ces dernieres en les faifant brûler pour en. 
faire porter la fumée à l’ulcére par un entonw 
noir. Les gens de la campagne fe fervent heu" 
reufement de terre à potier , avec laquelle 1!s« 
décheffent leurs ulcéres ; mais il ne faut pas 
qu'ils foient malins, 

Les emplâtres font le déberonica , le dia- 
fu'phuris , le defficarivum rubrum , & autres. 
Les onguens , comme font ceux-ci font bons: 

Prenez trois jaunes d'œufs , “ne demie-once 
de miel , & un verre de vin ; faites-enun on4 
guent pour modiñer ; ou bien, 

Prenez de la chaux lavée & defféchée plus 
fieurs fois ; mèlez la avec de l'huile de lin & 
du bol, faites un onguent pour mondifier &. 
defcher : on y mêle, fi on veut, un peu de, 
précipité pour deffécher davantage : on peut” 
ajoüier le mercure doux dans les injections. 

Pour les ulcéres des jambes & les ulcéres 
chancreux, prenez de l’eau de plantain & d’a 
lun ; ou bien de l’efprit de vin , de l'ægyptiacn 
& de la chériaque, ou bien l’extrait de racte 

nes d’atiftoloche ronde fait dans l’efprit de” 
-Vin.. La poudre à canon feule diffoute dansle” 
vin pour en laver les ulcéres, &'y apliquet 
enfuite des linges moüillez , eft très excellen- 
te: mais voici deux remédes particuliers & 
fpécifiques pour adoucir les chancres. 

Prenez du fucre de Saturne , de camphte 
& de la fuïe ; incorporez-les avec le fuc de 
laiceron & de plantain dans un mortier de 
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‘plomb , faites-en un liniment, & couvrez la 
| partie le plus legerement que vous pontrez » 
comme avec un fimple linge de chanvre , ou 
bien avec une feuille de papier brouillard ; ou 
bien, PAR 
Prenez l’eau diftilée de pommes pourries , 
mèlez-la avec l'extrait de racines d’ariftolo- 
che ronde fait dans l’efpritde vin, lavez en la 
partie, & en faices des injeétions, 


CHAPITRE VIIL 


Des MALADIES VENE RIENNES:, 
De La Chande-pi]e. 


Y Es fignes de certe maladie font , une ten- 
tion douloureufe de la verge, une dou- 
| Jeur cuifante en urinant: lesurines font pâles, 
blanchârres & remplies de plufieurs filamens: 
-quelquefoisles cefticules fonrenflez auffi-bien 
que le gland & le prépuce ,il y a quelquefois 
-un écoulement d’une matiere jaune, verdâtre, 

&c. | 
s’il y aune grande inflammation à la ver. 
-ge,il fauc râcher de l’apaifer par une faignée : 
on fera enfuire prendre au malade une tifan- 
Le rafruichifants & dinrétique , & des émul- 
fions faites avec les femences froides dans le 
petir lait. Une fort bonne rifanne qui fe peut 
faire en tous lieux & fans embarras, eft de 
-metrre-un gros de falpètre fur chacune pin- 
re d’eau, dont le malade boira le plus fouvent 
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qu’il pourra : cetce tifane eft fort rafraîchi" 
fante & diuretique 5 il continuëra jufqu'à ce 
que L'inflammartion foir apaifée.]i purgera en: 
fuite fon malade avec des remédes doux dans 
le commencement, qui feront une once de 
cafle , autant de manne dans deux verres de 
peur lait pris une heure ou deux l’un après, 
lautre. | | | 
Il faut enfuite purger plufieurs fois avec 
- 32. grains de fcamonée, 15. grains de mercu-l 
re doux, & continuét les purgations jufqu’àh 
Ce qu’on voye que les écoulemens ne foienc 
- plus jaunâtres ni verdâtres, ni d'aucune autre ê 
mauvaife couleur. Quand elles feront blan<s 
ches & qu'elles fleront , il faudra les arrêter 1 
avec les aftringens , l’ambre & l’os de féchen 
mis en poudre 18. grains de chacun, avec un" 
grain de laudantm , le tout pris dans la cons. 
ferve de rofe, y font foit bons : Le crocus de. 
Mars aftringent, ou bien fon extrait pris de. 
uis une demi-drigme jufqu’à une dragme, 
font aufli aftringens. Quand la chaude-piffe. 
fera arrètée, pour être certain d'une parfairet 
guérifon , on fera prendre un gros de panacée 
_mereurielle, quinze ou vingt grains à chaque“ 
fois dans de la conferve de rofe : s'ilarrivoirt 
un petit crachotement;il faudroit lélaiffer al 
ler, on l’arrètera quand on voudra par les pur- 
gations, Quand on travaille arrêter la gono-t 
rée , il ne faut plus donner de mercure c'e 
wa fondant qui n’eft bon que lorfque lesolan- 


COMPLETE. 22$ 
des des aînes ou les efticules fe suméfienr , où 
bien qu'on veut faire couler la chaude-piffe , 
Iorfqu'elle s'arrête trop tôr. Dans le tems 
qu’on prend les aftringens par la bouche, on 
fera des injections dans la verge avecla pierre 
Mmédicamenreufe,dont on mettra une dragme 
fur buir onces d’eau de plantin : tons les 
aftringens qui ne font point cauitiques ; fonc 
bons pour {eringuer. 


Des Chancres. 


Ce font des ulcéres ronds & caves dans le 
milieu, qui viennent fur le gland & fur le pré- 
puce. Pour les gnérir1l faut les toucher avec 
la pierre infernale, les faire fupurer avec 
Le précipité rouge, mèlé avec l’onguent d’An- 
dré de la Croix. L'huile de mercure mife fur 
ün plumaceau , eft fort bonne pour ouvrir les 
Chancres & confumer les chairs. On purgera 
bien le malade avec lemercure doux & la (ca- 
Monée , 12 ou 15 grains de chacun.pris avec 
Ja conferve de rofes ; quand il aura été bien 
purgé, on lui fera prendre les panacées In€r+ 
curielles ; c’eft un excellent reméde pour tou- 
tes les véroles non-confommées. 

Des Poulains. | 

‘Les poulains font de groffes rumeurs ou ab-. 

cès qui viennent dans les aînes ; 1l ne faut pas 

attendre leur parfaite maturité pour les ou: 

wiir, parce qu'il y auroit à craindre que les 
d Ks 


_vérhés au gland & au prépuce,des condilômes 


 feiches , rondes & rouges fur la peau ; les cars 
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matieres qui y fejourneroient trop long 
temps , ne fuflent portées dans le fang par 


+ 


la circulation , & qu’elles donnaffent la VE. 
role : il les faut donc ouvrir de bonne heure 
avec la lancette, ou bien avec une traînée de! 
cautéres potentiels, s’ils font trop durs. On 
les fera long-tems fupurer ; on aura {oin de 
bien purger le malade avec la fcamonce & les 
mercure doux , & on lui fera piendre les 
panac£es mercurielles. “it 
De la Vérole. | 

La vérole commence quelquefois par unes 
gonorée virulente ; on fent une laflitude dans” 
tous les membres. Elle eft accompagnée d’une 
falivarion, de douleurs derère quiaugmenten®s 
pendant la nuit ; on fent des douleurs. poi- 
gnantes aux bras & aux jambes : on a quelques 
fois le palais ulcéré ; fila véro!e eft ancienne 
les os fe carient;on à des caches 8ades puitules: 


tilages du nez fonc quelquefois rongez ; on 4 
des exoftofes. Lorfque la vérole eft à fon der. 
nier desré, le poil tombe, les gencives fonc” 
ulcérées, les dents branlent & tombent; tout 
le corps fe defléche , les yeux font livides 3 
on entend des tintemens d'oreilles, lenez de-M 
vient puant, les amigdales s’enflenr, la luette 
ef liche , ilarrive desulcéres aux partiesna-h 
ture.les ; Les bubons viennent aux aines , des" 
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. Lorfque la vérole ne fait que commencer, 
il eft facile de la guérir :mais fielle eft vieille, 
que le malade foit d’une mauvaife conftitu- 
ton , la voix enrouce, qu'il y ait des ulcéres, 
des caries & des exoftofes , elle eft de difhcile 
guérifon. 

Le Princems & l'Eté font des faifons pto- 
pres pour entreprendre la guérifon de cette 
maladie. L'on commencera par un bon régi- 
m= de vivre,on fe tiendra dans un lieu chaud : 
on prendra des alimens d’un bon fuc, comme 
font les confommez faits avec la volaille ; on 
boira des décoctions fudorifiques faites avec 
le bois de gayac , l'efquine, la falfepareille, 
& on ne mangera rien qui foit de haut goût: 
on prendra des lavémens pour tenir le ventre 
libre , on fera quelques fugnées , & on put- 
gera avec demi gros de jalap & quinze grains 
de mercure doux ; on réitérera les purgations 
autant qu'on le jugera à propos ; on fera en- 


-fuire baigner le malade pendant neuf où dix 
jours, foir & marin ; pendant les bains on lui 


fera prendre le fel volaril de vipére ; la dofe 
eft depuis fix jufqu’à feize grains, ou bien la 
graifle de vipere depuis une demi-dragme jui 
qu'à une dragme dans la conferve de rofes.. 

On donnera enfuire le flux de bouche avec 
Jes frictions «qui {e feront avec l’onguent de 
mercure : il fe fair avec le mercure crud, m£- 
lé dans un mortier avec la térebenchine ; & 
puis on mêle Le tout avec lagraiffe de porc ; 

K 6 
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on met ordinairement une partie du mercure 
fur trois parties de graifle de porc, on com 
mence à frotter par la plante des pieds , on 
monte aux jambes & au-dedans des cuifles: 18 
ne faut point frorrer l’épine du dos: quand less 
perfonnes font délicares , une feule frictions 
fur quelquefois :on frottera le malade au feuk 
anrès qu'il aura pris un bouillon : je ne vous 
drois.pas le frotter avec plus d’un ou deux# 
gros de mercure à chaque fois, fans compter las 
graiffe. On frotte le malade avec la main, de! 
forte qu’ilne paroifle plus de graifle furle ma 
Jade. On donnerades calleçonsouun pantalons 
de linge au malade; on le mectra dans fon lirs 
On regardera de tems en rems dans la bou“ 
che du malade, pour voir ile mercure agit, ce* 
qui féconnoït aifément ; parce que la langue 
les gencives.& la luëette s’enflent & sépare 
fent ,.le malade a mal àl4 rète, l’haleine for-: 
re, le vifage rouge, il a de la petne à avaler 
{a falive, ou bien il commence à faliver.. 
S’il ne paroït aucun de ces fiznes , on re= 
commencera à le frorrer le lendemain matin 
& le foir, fi l’on n'aperçoit point la falivas 
tionscar on donnequelquefois quatre ou cinq} 
friétions, & un peu de panacée mercurielie 
intérieurement pour: avancer la falivarions 
Pendant les fri@ions onnourrira le malade: 
d'œnfs , de boinllons,& de confommez , qu’il! 
prendra pour le moins de-deux heures en deux 
heures. Le malade gardera Ke lit dans une 
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ambre chaude, & ne fe lévera que lorfqu'on 
voudra arrêrer la falivarion quidure vingt our 
vipgrt-cinq jours , ou pour mieux faire juf- 
qu'a ce qu'elle foit belle, c'eft-à-dire, qu’elle 
ne foir plus puante ni colorée’, mais claire: 
& fluide. À 

Si pendant fa falivation il arrivoit un cours 
de ventre, elle cefferoit ; pour la faire recom- 
“mencer on arrèrera le cours de ventre avec des: 

lavemens fairs avec le lairécles jaunesd'œufs,. 
& fietlene recommencoir pas , il la faudroit 
exciter avéc une legere friction ;.fi elle étroit. 
trop abondante , on la diminuéroit avec quel- 
que douce purgation ,où bien avec quatre où: 
éinq grains d’or fulminant pris dans la con- 
“erve de rofe. | 
* Onfilive ordinairement trois ou quatre li- 
‘res par jour dans un baflin fait exprès , que 
le maladetient dans fon lir , à coté de fa bou 
“che, dans lequel la falive coule.Il faut de tems: 
‘A'autre paffer unperitbäton entouréd'un linge 
“encre les dents & les joués,de peur qu'elles ne: 
fe colent aux dents , ce qui arrive affez fou- 
‘vent, fi l’on ne prend cette précaution. 

Si le Aux. de bouche ne s’arrètoit de lute. 
même dans le rems néceffaire , on puigéroit. 

| Me malade pour l'arrêter. S'il refte dés ulcéres: 

dans la bouche du malade, pour les deflécher 

lon les gargarifera fouventavec l'eau d'orge’, 
1e miel rofat ou le vin tiéde. | | 

Les porreaux fe guérillent enlés liant, f 
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12 ligature eft poffible , ou bien on les cons 
fomme avec quelques cauftiques ; comme font 
la poudre de Sabine , ou les eaux fortes, en. 
ménageant les parties voifines ; quelquefois 
on les coupe, on les laiffe faigner, & on les 
lave avec du vin chaud. | 
Quand le malade fera levé,on le changera 
de linge, de lit, & de chambre, & on,le purs 
gera ; après cela. 1l reprendra des forces avec 
de bons alimens & de bon vin. 
Si le malade éroit tropaffoibli, 1l prendroit, 
le lait de vache avec le fucre rofar. k 
Si la vérole n’étoit pas invétérée ,; on ex* 
citeroit le flux de bouche par la panacée feus 
le, fans donner les frictions. Après la fais 
gnée , les purgations & le bain , on lui fera 
prendre dix grains de panacée mercurielle le 
matin , & autanrle foir ; lelendemainonen 
donnera quinze grains le marin, & autant le 
foir : le troifiéme jour on en donnera vingE 
grains le marin , & autant le foir : le quatriés 
me jour vingt-cinq grains le marin, & aus, 
rant le foir : le cinquiéme jour trente grains le 
matin, & autant le {oir. On continuëra ainft 
à augmenter la dofe jufqu'à ce que le flax de 
bouche vienne abondamment , & on l’entres 
tiendra en donnant de deux en deux ; ou de 
trois en trois jours douze grains de panacteÿ, 
on continuéra Jufqu'à ce que la falivation foie 
belle , & que les accidens difparoiflent. Voix 
ci comme on fuit. . = Ti 


: 
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La Danacee mercurielle. rl 
Pour la faire il faut prendre du mercure LÉ 
vivifié du cinabre , parce qu'il ef plus pur que 
le mercure qui vient immédiatement de La mi- 
ne. Voici comme on révivifie le mercure du 
cinabre, On prendune livre de cinabre arti- 
ficiel pulverilé & mêlé exactement avec trois 
livres de chaux vive auffi en poudre : on met 


ce mélange dans une cornuë de grez ou de 


/ 


verre lurrée , de laquelle le tiers pour le moins 
demeure vuide ; on la place au fourneau de rés 
veibere, & après y avoir adapté un récipient 
rempli d'eau , on laifle le cout en repos pen- 
dant vingt-quatre heures au moins ; puis ON 
donne le feu par degré, & fur la fin on l’au- 
gmente très-fort ; le mercure coulera goute 
à goute dans le récipienr,continuez le feu juf- 
qu'à ce qu’il ne forte plus rien : l'opération eft 
pour l'ordinaire achevée en 6 ou 7 heures : 
vous jetrerez l’eau durécipient, & ayant lavé 
le mercure pour le nettoyer de quelque petite 
quantité de terre, on le fait fécher avec des 
linges,ou bien avec de la mietre de pain ; il fe 
doit tirer treize onces de mercure coulant de 
chaque livre de cinabre arnificiel. 
La panacée fe fair de fublimé doux , & ce« 
lui-ci fe fair du fuplimé corrolfif. Pour faite - 
le fublimé corrofif, mettez 16. onces de mer- 
cure révivité du cinabre , dans un matras» 
verfez deflus 18 onces d’efprit de nitre ; pla: 
cez yotre matras {ur le fable un peu chaud ; 


232 LA CHIRURGIE 

& l’y laiflez jufqu'à ce que la diffolutio 
foit faire : renverfez votre diffolurion qui fe: 
ra claire comme de l’eau dans un vaiffeau de 
terre ou dans une terrine de grez, & faites-ert 
Cvaporer doucement l’humidiré au feu de fa 
ble, jafqu’a ce qu'il vous refte une mafle blan- 
che, laquelle vous pulvériferez dans an mor 
der de verre, & vous la mêlerez avec 16 on 
ces de vicrio! calciné à blancheur, & autan 
de fel décrepité : mertez ce mélange dans uf 
matras, duquel les deux tiers demeurera vui=m 
de , & dont on ait coupé le-col au milieu de 
fa hauteur : placez vorre matras fur le fable; 
& commencez à lui donner un petit feu, que 
Vous continuerez pendant trois heures ; puis! 
après vous l’angmenrerez avec du charbon af 
fez violemment, il fe féra un fublimé a 
haut du matras, lopération doit être achez 
vie en 6 où 7 heures ; laiffez refroidir le 
matras, puis le caffez , évitant une farine ou 
poudre legerequis’envoledans l’air,lorfqu'on 
remué certe matiére: vous aurez 19 onces de 
tès-bon fublimé corrofif. Les fcories rouges 
qui fe trouveront au fond, feront rejerrées 
comme inutiles. Ce fublimé eft un puiffané 
éfcarotique , il mange leschairs baveufes, & 
11 nertoye fort bien les vieux ulcéres : fi l’o 
diflout demi-dragme dans une livre d’eau dé 
chaux, il la jaunit, & c’eft ce qu’on apell 
éau phagederique: | 

* Le füblimc doux dont & fait trmimcdiat à 73 
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ent la panacée, fe fair avec 16. onces de fu- 
blimé corrofif pulvérifé dans un mortier de 
marbre ou de verre : on y mèle peu àpeu 12- 


1 


once de mercure réviviñé du cinabre :agitez 
ce mélange avec un pilon de bois, jufqu’à ce - 
que le vif-argent foit imperceprible : mette# 
alors cetre poudre qui fera grife , dans plu- 
fieurs phioles, où dans un matras, daquel 
les deux tiers demeureront vuices : placez 
votre vaiffeau {ur le fable, & donnez un petit 
feu au commencement , puis l’'augmentez juf- 
qu’au troifiéme degré : continuez-le en cer 
état jufqu'à ce que votre fublimé foic fait 311 
s’achéve d'ordinaire en 4 ou $ heures : caffez 
votre phiole , & jettez comme inutile un peu 
de terre lesere qui fera au fond : féparez aufit 
ce qui fera arraché au col des phioles ou du 
matras , & le gardez pour les onguens contre 
Ja grarelle, mais ramaflez avec exactitude fa 
matiere du milieu , qui fera blanche , & 
Payant mifeen poudre, faires-la fublimer dans 
des phioles ou dans un matras comme devant > 
féparez encore la matiere du milieu , comme 
nousavons dir , & la remertez fublimer dans 
d’autres phioles pour la croifiéme fois : fépa- 
rez enfin la partie rerreftre quieftau fond , & 
“Ja fuliginofire du col des phioles, & gardez le 
-fablimé du milieu qui fera fort bien dulcifié 5 
“vous en aurez vinüt-cinq onces &c demie ,1l 
eft bon pour toutes les maladies vénériennes 3. 


‘il eft défobftrucif , & il tuëles vers. Il pur 
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ge doucement par les felles , étant pris depuis 
fix grains Jufqu’à trente’en pilules. | 


De la Panacée mercurielle. 


Prenez la quantite qu’il vous plaira de fu 
blimé doux , réduifez- le en poudre dans uf 
mortier de marbre ou de verre, & le merte® 
dans un matras, dont les trois quarts demeus 
rent vuides, & duquel vous aurez coupé le“ 
co! au milieu de (à han:eur : placez ce matras 
dañs un fourneau au bain de fable , & faites 
deffous un petit feu pendant une heure pour, 
échauffer doucement la matiere : augmentez* 
le peu à peu jufqu'au troifiéme degré , & le” 
continuez en cet étatenviron cingheures , laW 
mauere fe fublimera pendant ce tems-là 
laiffez refroidir le vailfeau & le caflez ; re 
jetrez comme inutile un peu de cerre legere dem 
Couleur rougeâtre qui Ë trouve au fond , 8m 


fept fois changeant de marras À chaque fois ss 
& rejetant la terre legere : réduifez votre fl “4 
_blimé en poudre impalpable fur le porphiren 
ou marbre , & le metrez dans une cucurbite” 
de verre ; verfez-y de Pefprit de vin alkoo 
Bfé jufqu’à la hauteur de quatre doigts , cou 
vrez la cucurbite de fon chapiteau , & laiflez 
la matiere en infufon pendant quinze jours, 
_ J'agitant de cems en tems avec une efpatule 
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l'yvoire : placez enfuite vorre cucurbite au 

>ain-marie ou au bain de vapeur ; adaptez un 

écipient au bec de l’alambic : luctés les join- 
ares exaétement avec de la veffie mouillée,& 
jar un feu moderé vous ferez diftiler cout 
lefpric de vin: laiez refroidir les vaiffeaux 
Re les délurés, vous trouverez voire panacée 
hu fond de la cucurbite fi elle n’eft pas affez 
féche , vous La ferez fécher par un petit feu 
de fable en remuant avecune efpatule d'yvot- 
re ou de bois dans la cucurbite mème , jufqu’à 
ce qu'elle (oit en poudre : il la faut garder 
dans un vailleau de terre. C’elt un grand te+ 
iméde pour toutes les maladies vénériennes, 
les obttructions, le fcorbat, les (crophules ; 
les écroelles, les dareres, la galle, la rete 
(gne, les vers ; les afcarides, les vieux ulcéres. 
(La dote eft depuis fix grains jufqu'à deux 
(fcrupules dans la conferve de rofes. 


* 


136 LA CHER URGIÉ 


PA An ha A Eh 


D'ES À 
Me MAS al DE. ES SR 
DES OS. 


CHAPITRE PREMIE RM 
De la diflocation des Os, 
Q Velles font les maladies des os > 


Il y a en cinq, la diflocarion, la fra 2 

re , la carie ou l’ulcére, l’exoftofe, & le noduse 
Que ce que la di flocation ou luxation ‘4 
C'eft la forrie de la têre d’un os hors de 13 
cavité d’un autre os,avec interdiction du mou 
vement propre à [à partie; oubien c'eftlzdil 
jonction de deux 05 unis enfemble pour lé 
mouvement d’une parr'e. ne 4 
Combien y a-fil de canfes de diflocation et 

_ général? | 
Deux, une violente, & une-douce :Ja dife 
“Hocarion fe-&ir violémmene dans les chûres, 
dans les efforts, paï des: heurts & par des 
oups, & elle fe fair doucement & avec lens 
teur dans lec Auxions, & par des amas infenfi=, 
Bles d’humeurs entre les. jointures & fur les 
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amens, dont le relâchement donne lieu en- 
te à la rète de l'os de foruir de fon lieu ; d'où 
peut tirer cette conféquence , que la diflo- 
on violente dépend ordinairement de cau- 
externe ; & la diflocarion douce , de caufe 
terne. 

En combien de manieres La diflocation [e fait-. 
8? 

En deux manieres; la premiere fe nomme 
mplete , totale & parfaites & la feconde 
complete , paruiale & imparfaite : l'une & 
utre peuvent fe faire en devant, en der- 
sre , en dedans & en dehors, & peuvent 
re , où fimples, où compliquées. 

Quels font Les fignes d'une diflocation par- 
ite, totale © complete? 

C'eft lorfqu'on s'aperçoit d'une tumeur 
ire auprès d’une foffe à l’endroit de l’article; 
n’on reffent une grande douleur, & que Île 
Iouvement ne s'y trouve plus. | 
Quels font Les fignes d'une diflocati 
lite, partiale © incomplete ? 

C'eft lorfque le mouvement eft gèné & plus 
ible qu'à l'ordinaire ; qu'on reflent quelque 
oulenr dans l’article , & qu'on y aperçoit de 
idifformité dans la comparaifon qu'on fait de 
à partie bleffée, avec fon opoñite qui ef fai-, 
e: certe diflocarion s’apelle autrement en-; 
otfe , lorfqu’elle eft faire de caufe externe, 
ru bien elle s’apelle relaxation , lorfqu’elle 
ent de caufe interne. 


on impar- 
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- Qw’eft-ce que diflocation on luxation fimples 
Œ diflocation compliquée ? 13 
La diflocation eft apellée fimple, lorfqu'elle 
eft fans aucun accident, & elle eft compliquée 
lorfqu’il y a quelque accident qui l’accompæ 
gne, comme {ontles enflüres, inAammations, 
les playes, les fraétures , & autres. “ 
Qu'y a-r'il à faire à une diflocation fmple 
Une p'ompte & fimple réduction , laquellé 
s’accomplit en alongeant le membre difloqué 
oulvxé, & en repouffant la rête de l'os dans fe 
place naturelle ; après quoi on fortifie l'artiss 
cle avec une fomentarion faite de rofes dé! 
provins, de fetilles d’abfinche, de romarin 
de camomilles, de mille pertuis, & de mouflé 
de'chène boüi!lis dans du gros vin & de l’eaÿ 
de forge , er renantla partie bandée , & fou* 
tenue dans une fituation commode; s’il y'4 
quelque conféquence à craindre,on met l’em 
plâtre oxycroceum , ou le diapalme diflouss 
dans le vin. À 
Qu'y a-r'il à faire à une diflocarion com 
liquee ? * 
Il faut apaifer les accidens , après quoiom 
fait la réduction, qu'il eft impoñlble de faire 
raurement , étant mème dangereux de la ten“ 
ter auparavant ,à caufe de la trop grande vio® 


. - L » L 9 j 
lence qui ameneroit infailiblement la con“ 
vulfon ou la gangrene. 4 

Sila diflocarion eff avec playe , faut-il guéri 


La playe avant de travailler à La réduition ? 
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Non , mais il faut apaifer les accidens de la 
ye qui empêchent la réduétion , comme 
afûre , l’inflammation & le refte , après 
où la réduétion fe fait, & on traite la playe 
ordinaire. | 
Si La diflocation fe trouve compliquée avec la 
élure , que faut-il faire? 
On doit commencer par la réduction de la 
location , & faire He celle de !a fractu- 
À ca ufe de l’extenfon qu’il faut faire pour 
duire la diflocauion , laquelle gâteroit abfo- 
ment la réduction de la fracture. 
Comment apaife- t'on l'inflammation € l'en- 
re ? 

A vec des lingestrempez dans l’eau-de-vie 
l’eau commune qu’on renouvelle fouvent, 
1bien avec des fommitez d’abfinthe & de ca- 
omille , la fauge, le romarin boüillis dans: 
gros vin , dans lequel on trempe des com- 
efles & des bandes. Il faut éviter tous les: 

percufhfs & les aftringens. 

Comment connoït-on que la rédullion eff bien 
uite ? 

* Parle rétabliffement de la partie dans fon 
rat naturel, par fon indolence, fon bon mou- 
ement, & par la conformité avec fon opofite 
jui eft faine, | x PA 
Quelles font les diflocations des parties les 
lus difficiles à réduire ? WE 
: Gefont celles de la cuiffe avec la hanche, 
aquelle ne fe réduit prefque jamais :celle des 


mn 
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premieres vertébres cit très-difficile, celle des 
la machoire inférieure , & de la plante des” 
pieds , dont les diflocations font morrelles.…w 
La réduction des diflocarions eft plus fas 
cile dans les enfans que dans les perfonnes| 
avancées en â9e, mais elle devient la plus dif 
ficile , lorfquelle eft différée de plufeurs joursMl 
à caufe de l'abondance de la ymphe & du [ue 
noutricier. | æ 
Si l’inflammation aïrivoit avant que le 
membre fut remis, il ne faudroir rien faire 
qu’elle ne fut apaifée,comme nous avons dité# 
mais pour la prévenir & l’apaifer , on baflis 
nera l’article remis , & les parties voifiness 
avec du vin tiéde, dans lequel vous aurez fai 
boüillir des fommitez de mille-pertuis, der 
camemille , de bouillon blanc, & du roma” 
rin, du ftæcas Arabique , & autres femblas 
bles ; vous tremperez aufli vos bandes dans” 
cette mème liqueur. | 
S'il fe fait une tumeur œdemateufe au mers 
bre Juxé , après que l’article a été remis ; on 
prendra les fudorifiques internes , & on feras 
des linimens avec de l’huile diftilée de tartrem 
& d'os humains qu'on rectifiera avec:de la, 
corne de cerf brûlée ; où quelqu’autre:partien 
des animaux pour ôter la puanreur de cettew 
huile ; ou bien faites un emplâtre de cire jau=,| 
ne & de réfine très-blanche ; fondez le routs, 
& y metrez du fuccin blanc & dela gomme | 
élemi , une quantité fufhfante de chacus poutt 
| en | 
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eh faire une mafle que vous incorporerez avec 
Ile baume du Perou, dont vous ferez un em- 
plâtre pour apliquer fur le membre démis ; 

il ne faut pas que lemplatre croife , de peur 
qu'il ne contraigne la partie. On oindra tout 
le membre avec l'huile de millepertuis , ou 
lbien avec l'huile diftilée de c&ebenthine , & 
lencore mieux avec la décoétion feule des plan- 
Les nerveufes faite dans le vin. 


l’efpric de tartre volatil préparé avec la lie de 
[vin ; l’efprit de tartre volaul , pouffé par le 
Initre dans une retorte à long col , ou l’efpric 
Ide tartie préparé par la fermentation avec le 
lrartre & fon propre alkali ; celui-ci ft le 
(meilleur de tous , il en faut continuer l'ufage, 
| L'efprit de fel volatil d'os humain eft très-fa- 
lucaire ; mais 1l faut faire précéder les remédes 
Maxatifs & les fudorifiques apropriez füvant 
Mes circonftances : Vous pourrez encore apli- 
{quer extérieurement lefprit de vers deterre; 
on le prépare par la fermentation , & on en 
lenduit fouvenit la partie, ou feul , ou avec 
l'efprit de fel armoniac, EE 

Si l’on n’a pas remis de bonne heure l'os 
difloqué , 1l fe forme dans la cavité un co1gu- 
Aum qui empêche de le remettre ;on pourra 
fondrececoagulumavecl'huilefuivanté avanc 
| de remettre l'os. Prenez une partie d'huile 
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diftilée d'os humain , deux parties d'huile dè 
tartre fœtide ; mêlez le cour, & mettez pars 
deflus de la chaux vive pour diftiler par uné 
récorte , & fomentez les parties avec cette 
huile. "4 
Si la diflocation eft arrivée par le relâches 
ment des ligamens,on aura recours aux fudo= 
rifiques internes univerfels , avec les remédes 
remplis d’un fel huileux & volatil , les huiles 
aromatiques & l’efprit de fel armoniac. L’on 
apliquera extérieurement les aromatiques & 
réloluufs, & les aftringens temperez. 


Gé AURSIENR EYE 
De la fratlure des os. 


V'eft-ce que fratlure d'os ? 
C’eft une divilion de la continuité de 
fes parties. 2 
Er combien de façons l'os peut-il être 
rompu ? f 
En quatre , fçavoir en travers, en biais 
en long , & peut êtré rompu en p'ulieurs 
jeces. | 4 
En combien de façons l’os peut-il être fra 
Eure ? 
En trois fortes ; par des inftrumens contun- 
dans , incifans ou coupans , & des tordans!; 
c'eft-à-dire , que l’os peut ètre divifé dans la 
continuité de fées propres parties , ou par cos 
tufon , ou par incifion , ou par torfion. 
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Comment connoît-on La fratlure d'un 053 

Par la mauvaife figure de la partie qui de. 
Vient plus courte, par {on défaut de mouve- 
ment, pat fon ployement ailleurs que dans fes 
articulations ; par l'inégalité qui fe trouve 
dans fa continuité , par le craquement qu'on 
entend, & quelquefois par la fortie de l’un de 
fes bouts à traversles chairs qu'il a ouvertes, 
& enfin,par la comparaifon qu'on en fait avec 
la parue faine qui eft de l’autre côté, comme 
du bras droit avec le gauche. | 

Quelle. eft l'efpéce de fratture la plus difficile 
à connoitre ? 

C’eft la fracture en long , qu’on apelle au- 
trement fente ou fiflure , laquelle caufe de 
grands accidens lorfqu’elle eft ignorée : on la 
connoit par la douleur & par la tumeur qu’on 
voit au bas de la fente de l’os, en letouchant, 
outre les conjectures qu’on en a par le recir de 
la perfonne qui a fait une chûte , & qui peut 
avoit entendu le craquement de l'os. 


Quelle eff l'efpece de fratture La plus fachenfe 
| a guérir? | 

C’eft le fracas , à caufe du grand nombre 
d’efquilles, qui font tous le jours des dou- 
leurs & des fupurations nouvelles. 

Qu'eff-ce que fratlure fimple G fratlure com- 
pliquée ? | 

La fra@ure fimple , c’eft celle dans laquelle 
l'os eft rompu fans autre accident : La fra- 
-€ture compliquée eft accompagnée de quelque 

L+2 


à ag" 2 ER 
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accident, comme celle dans laquelle il y a fra 
cas d'os, ou dans laquelle l'os eft rompu en 


deux endroits , ou bien la fracture eft jointe 4 


une luxation , à une playe, ou bien qu'il v a 
inflammation , & le refte. se 
Qui font ceux qui font plus fnjets aux fratlures! 
des os , on des vieillards , ou des enfans? 4 
Ce fonc les vieillards parce que leurs os font 
plus fecs; au lieu que ceux des énfans font 
prefque cartilagineux , & obéiffent aux vio- 
lences qui peuvent leur être faites ; d’où vien 
nent lesenfonçüres & les ouvertures qui leurs 
arrivent au crane & ailleurs, aufquelles on 
remédie avec des emplâtres , des âtelles & des 
bandages accommodezà la figure des parties 
c’eft pour la même raifon encore que les os fe 


‘caffenc plus facilement l’'Hyver que PEté. 


En quels endroits Les frailures font-elles plust 
dangerenfes ? 


Ce font celles qui arrivent au crane & " 


_jointures ; au crane à caufe du cerveau, & aux 


Que doit faire le Chirurgien qui eff apell 
pour traiter une fraëlure : 

Troischofes , travailler inceflamment à la 
réduction , afin de donner à la nature plus des 
facilité dans la réunion qu’elle doit faire des 


jointures à caufe des parties nerveufes. | 
é 


| parties de l'os, & pour avoit moins de peine 


à raprocher fes extrèémitez, avant que l'en 
flure , l'inflammarios , ou la‘ gangréne {ur 
viennent à la partie: cerenir les parties dans’ 
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eur figure & leur fituation naturelle , & em- 


»ècher les accidens. ef 
Comment [e fait La réduftion d'un os rompu? 
 Lorfque la fracture ft en travers, la re- 
duction fe doit faire par extenfñon, & con- 
tr'extenfon ; & lorfqu’elle eft en long, iln'y 
a que la coaprarion ou le raprochementäfaire. 
Qu'y a-til à faire por une fraliture com 
pliquée avec playe: | 
On doit commencer par la réduction, & 
aporter les autres fecours comme dans la 
fractare fimple. 


and eff.ce qu'on connoît que La redutliors 


de La fraëlure ef bien faite? 


C'eft lorfque la. douleur celle , que la partie 


à repris fa figure naturelle , qu'on n'y aper- pare 
. »* . { i « 4 "AT: 
çoit plus d inégalité , & qu’elle fe trouve con: : 


forme-à la partie faine qui eft de l’autre côté, 
Quels font les fignes qui font connoître qu'il 
y a des efquilles reffées dans la fraïlure, après 
la reduilion faite ? 

Ce font les fourmillemens fecrets & con« 
tinuels qu'on fent par intervalle dans |a par- 
tie , avec de grandes douleurs qui font les figs 
nes d’un abcès qui s’y forme; & lorfqu’il y à 
eu playe jointe à la fracture, les lévres de la 
playe fe boufaffent , deviennent plus molles 
& plus pâles, & le pus eft plus abondant qu'à 
l'ordinaire. 1 ta | 

Lorfque les e[quilles paroifflent, doit-on les 
arracher ? 


L ; 


Rire." - XP 
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Non, il s’en faut bien garder ; maison doits 
eudie patiemment jus (he avec le pus > 
ou tout au plus les aider à forur par l’ ufager 
des Ft de teinture de myrrhe & d'24 
loës ; par l aplication de lemplatre d’ André 
de la Croix, & par les pincertes. 

Quel apareil y a-til a mettre [ur uné 

fratlure fimiple ; après la rédutlion faite? | 

Il faut fortifier & confolider les parties par 
des linimens d'huile de vers, ou de mille- -pera) 
tuis mêlce avec le vin ou de l eau-de-vie, par 
des fomentations de rofes rouges , de romarin. 
& de mille-pertuis boiullis dans le vin, paë 


_ l’emplâtre contra de ou de betonica à 


obfervanr d'en enveloper le membre rompu à 
mais deforte que les deux extrèmirez ne crois 
fent pas Pune fur l’autre, & qu'il refte un pes 
tic intervale libre entre les deux ; après quoi 


_onaplique les âteles & les bandes, prenant 


garde de ne les pas trop ferrer, & de les levet 
de trois jours en trois jours pour les rafermirs, 
empècner tes demangeaifons : HRPEN TESTS ; & 
donner de l'air à la partie ; évitant par ces 
moyens la gangréne qui pourroit y venir par 
Ja fuffocation de la chaleur naturelle. 

Si c’eft la cuifle ou la jambe qui ont été 
rompués , on fe fert de fanons pour les maine 
tenir & les arrèter dansle lit. 


Quel tems faut-il pour guérir une fraftre 
d'os? 


11 faut plus ou moins de tems felon les 
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atties , & les différentes grofleurs des os: 
infi pour former le calus de la machoire caf- 
ce , 1l faut vingt jours. 

Pour celui dela clavicule, ou de l'épaule ; 
ingt-quatre. el 
: Pour celui des os de l’avant-bras, trente. 
Pour celui dubras , quarante. 


Pour celui des os du carpe & des doigts 


le fa main, vingt. 

Pour celui des côtes, vingt. 

Pour celui de la cuiffe , cinquante. 

Pour celui de la jambe , quarante. 

Pour celui du tarfe & des doigts des 
eds ; VINSt. | ei 

Qu’y at'il de particulier à faire pour ai= 
ler La formation du calus ? 

On frotte l'endroit fraéturé avec de l’huilé 
le vers , & de l’efprir de vin chaud mêlez en- 
emble ; on fait nfer de décoétion d’aigre- 
noine , de fabine &-de faxifrage. Il y a [4 
jerre ofteocole quieft fpécifique;elle fe don« 
1e dans de l’eau de grande confoude , ou dans 
a décoétion de pervenche faite dans du vin, 
x fe rétrére plufeurs fois. 


CHAPITRE IIL. 


Des fraûlures particulieres du crane. 
V'éff-ce qu'une frallure du crane à 
C’eft une playe de rète compliquée 
vec frature au crane Le PE ARE 


PESTE VDS 


PR 
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En combien de manieres le crane pent-ib 
être fraëluré 2 à 
En trois ; par contufion , par incifion, & 
par piqueure. > 
Quelle eff la plus ficheufe de ces frallures? 4 
.C'eft celle qui fe fait par contufñon , parce 
que l’ébranlement ou la commorion eft plus 
grande, 


pe 


Toutes les frallures du crane obligent-elles 
ah trépan? . | 
Non ,.1l faut qu'elles foient profondes # 
car celles qui font fuperficielles fe guériffentk 
par exfo'iation fimplemenr. | 
Quelle «ff la fraëlure profonde du crane quE 
oblige au trépan ? | 4 
C'elt celle qui fe fair des deux tables du cra 
ne, & qui pénètre jufqu'aux meninges , {ur 
Jefquelles il y a pour lors du fang épanché sn 
qu'il faut Ôrer par l'opération du trépan. * 
. Comment connoït-on que les deux tables dus 
crane font caffées à Le 
Par les yeux & par le raifonnement. 2 
. Les yeux ne [ufifentils pas [eus ;, À né 
font-ils pas plus certains que le raifonnement ? 
Oui, mais comme les chofes ne fe voyent 
pas roujours , on a fouvent befoin du raifons 
nement ; qui fuplée à ce que les yeux ne dés 
couvrent pas. & 
Quand efl-ce que les yeux feuls découvrent. 
Ja fratlure à | E 


$ > 


C'eft lorfque la playe eft allez grande &e. 


LE. 


sf 


7 


É 
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Kez ouverte pour la laiffer voir d’abord. 
Quand eff ce que le raifonnement fuplée am 
sffaut des yen à 
C’eft lorfque la playe eft petite, que los 
left pas découverr, & qi'il n'y a que les ac 
idens qui paroiffent. 
… Quels font les accidens où les fignes de la 
réélure du crane ? 
Ce fonc l’ébloüiffement & la perte du juge- 
nent qui arrivent au MOMENT du-coup où de 
a chûte ; avec le vomiffement bilieux qui fuit 
peu ‘de: tems après ; ces fignent s'apellent 
inivoques. Il yen a d’autres qui s’apellens 
équivoques; qui font pour confirmer les pre- 
miers ; comme la perte de fang parle nez, pat 
Les yeux, par lesoreilles; la rougeur des yeux» 
la pefanteur dexefte, la bouffifure du vifage; 
& dans la fuite l’affoupiflen.ent , les friflon= 
nemens de tour le corps , la fièvre, les rèves 
ties, les convulfions. | 
. Faut-il que tous ces fignes paroiffent pour 
juger dela nécefité du trepan? | 
Non, il fufficid’avoiries fignés univoques , 
poar faire l’incifion cruciale à l'endroit dela 
bleflure, & découvrir l'os pour y reconnoïître 
la fracture , laquelle eft quelquefois f-déliés, 
qu'on eft obligé de (e fervit de l’encre des Im- 
see , qus'infinué dans lefenre:, & de 
a rugine, avec laquelle on ne-peur émportez 
la ligne noire qui & pénérié jufqu'au fonà 
quand la fracture eft complete, au lieu:qu'om 
ci de , 
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n'a pas de peine à l’effacer, lorfque la fracture 
eft feulement fuperficielle. y} 
Quels rems fant-il aux accidens pour pas 
roitre ? | L 
En Eté ils paroiflent dans trois ou quatre 
jours , & au plus tard dans fept ; en hyverils 
font plus tardifs, & ne viennent quelquefois” 
qu'au quatorziéme;mais à la fin de ce terme of. 
peut dire que le trépan eft fouvenr fans fruirs. 
Que faut il faire dans cette occafon doutenfes, 
04 apliquer le trépan , ou s'en abffenir à 4. 
A faut confulrer l-deAüus la confcience qui. 
pous doit fervir de régle , & qui veut que noüs 
agiffions toûjours felon les connoiffances qué | 
PArt nous donne ; enforte qu'après avoif” 
examiné les accidens avec routes les circon 
fances de la bleffüre , f on ne trouve pas den 
quoi fe bien fonder dans l’entreprife de l'opés 
ration , il faut s’en défifter, & dans ce cas” 
avoir. plus de defférence pour les avis de {ch 
confréres que pour les fiens propres, afin d’ès" 
tre toüjours à couvert de tous reproches. 
Le trépan S'aplique-fil fur La fratlurex 
Non ; mais à côté, & roûjours fur un en 


droit fable. 
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Quelle eff la conduite qu'on doit garder dans 

es playes de tête, © dans les fraëlures du crane à 

Dans les fimples p'ayes de rèce , 11 fauc fe 

ervir feulement de baumes, 8 mettre, pars 
eus l'emp'âtre de betozica. 


Quand il ya contuñon, foit au pericrane, 


oir au crane , il faur entreremir la playe juf- 
qu'après la fu puration où l’exfobiarion. 
Quand il n’y a qu'une boffe fans playe & 
ans accidens, il fauc laréfoudre prompiement 
vec du plâtre, de la fuie de cheminée , de 
“huile d'olives & du vin, qu'on apliqueentre 
deux linges ; ou bien avec de la fuie de che- 
minée, de l’efprit de vin, & de l'huile de 
mille-pertuis,dont on imbibe des compreffes, 


qu’on aplique pareillement avec un bandeau. 


Les playes avec fracture demandent abfo- 
lument le trépan,dans lequelon doit fe fervir 
d'huile de térebenthine , pour difliler fur la 
membrane du cerveau , ou bien de l'efprit de 


vin mèlé avec de l'huile d'amandes, & non 


l'huile ou te fyrop rofar ; & travailler à rene 
dre la fupuration extérieure abondante. 
D'ailleurs il ne faut pas négliger de faigner 


le bleffé devant & après l'opération , s’il a de 


la fiévre ou de la plénitude ; & fur tout on fe 


de deux jours l'un par-des lavemens , & de 

faire obferver un régime de vivre, exempt de 

toures Les, agitations de corps & d'efprit , 

s’abftenant mème de manger jufqu’au quatot- 
EE: M 


fouviendra de faire vuider le ventre au moins 
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Ziéme jour ; & on défendra le coït qui efË, 


mortel en ce rems , durant quarante iours# 
a | 


: à comprer du jour de FPopération ; comme 1l 


Peft aufli dans toutes les playes confidérabless 


CHAPITRE IV. 


De la carie on de l’ulcére des os , des exofFofes 
C des nodus. K 


ù V'eff-ce que la carie? 

C'eft la pourriture de la fubftance de: 

Fos , ou bien l’ulcére & la gangrene de l'os. 
Comment [e fait La carie-de l'os 2 % 
Elle fe fait de caufe interne & externe s læ 
caufe interne eff celle qui a été premierement®, 
conçüé dans la fubftance de l'os ; & la caufes 
externe elt celle qui vient d’un ulcére vilains 
dans les chairs, lequel a communiqué fa mas 
lignité jufqu’à la fubftance de l'os qu'il & 
gate, ;. 
Comment connoît-on: la carie qui vient dé 
eaufe interne ? t 
Par les douleurs continuelles & profondes” 
qui précédent & durent long-tems ;- fans 
diminution , & enfuite-pat altération des 
chairs qui couvrent l'os , lefquelles deviens 
nent molles, fpongieufes, & livides. 4 
Comment connoit-on la carie qui vient de 
ganfe externe | 2 
Par la qualité di pus qui fore de Palcère 
des chairs , lequelelt noirre , huileux, C2 


+ 
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want extraordinairement, & encore par læ 
onde, qui font aperçevoir des afpéricez à l'os 
qui ft à découvert. 

Quand on connoît cette carie provenante de 
anfe externe, que faut-il faire? PA 
- Onemployela poudre d'iris , laquelle fuf= 
it lorfque la carie eft fuperhcielle ; mais om 
rend l'huile de gayac , dont on abreuve des: 
lumaceaux , qu'on porte {ur l’ulcére', lorfe 
qu'il eft profond , ou bien on fe-fert d’eau de’ 
rie, dans laquelle on fait infufer la racine 
iris, la canelle & des cloux de girofle :'en-- 
fin on y aplique le caurére aftuel qui eftle 
feu. 

Quand la carie vient de caufe interne , que 
faur.il faire? | oil 

He fautrouvrir les chairsponr donner 1ffue: 

à la fanie.qui découle de l’osulcéré ; afin d'em 
procurer enfuite lexfoliation ;.& fr l’alcére 
n’a pas encore ouvert l'os à l’exisfieur , on ÿ 
doit apliquer le trépan , & traiter enfuite: 
l’alcére ou la carie comme nous venons dé 
dire. D ddl LOS 

* Queff-ce qu'exoffofe ? G 

C’eit un renflement de l'os, fait par le dés 
pôc d’une humeur inälrée dans fa propre 
füubftance: | ‘2 
 Qu'eff-ce que nodusŸ 

C’eft une efpéce de- tumeur gommeufe E&. 
yacillante, qui fe fait par un dépôt d'humeur 
groffiere entre l'os & Àe périoftes 
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Les exoffofes © les nodus fout-ce des tumeurs 
 fupurables ? | 4 
Oui, parce qu’elles caufent quelquefois des 
ulcéres & des gangrénes à l’os qu'on apellen 
carie provenan.e de caufe interneinéammoins 
on le réfo::d pour l'ordinaire par des frictionsm 
d'onguent gris, ou par l’aplication des em2 A 
plaires de tabac , ou de VÉTO Pratt hp cat 
meércurio ; employant encore dans ces mêmes 
_yÜûés , les remédes diaphorériques & fudorifi-M 
ques internes,avec les purgatifs convenables.M 
On a donné à la fin de l’'Oftéologie com- 
pete qui eft le fecond Tome de ce Livre » 
un fort beau Traité des maladies des os, quek 
L'on ateribuë vulgairement au célébre M. dal 


> 


Verney anatomite au Jardin du Roi. b 
4 Apart | À 
G'ÉHA PIE RENE. L 


Des cantéres , des véficatoires , des [ferons , des i 
| fang-[uës , © de la faignée. - 

ON V'éf-ce que véficatoire ? n 
On apelle véficatoire tout ce qui eftn 
capable d’exciter des empoules ou des veflies à 
. à la peau ; néanmoins en Chirurgie, véficatoi- M 
re s’entend d’un médicament préparé avec les 
mouches cantarides qu’on defféche , qu'on 
met en poudre,qu’on mêle avec de la réreben- 
_ thine, des emplätres.du levain & autre chofes 
. En quels endroits s'apliquent les véficatoires g 
ponrquoi , © comment à FR TPPNCES 1 
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© On les aplique par tout, {elon le befoin 
qu'on a d'attirer &c de décharger quelque par 
tie dans les Auxions fur les yeux, ou {ur les 
dents ; on les met au col & aux tempes:; dans 
Papoplexie, derriere les oreilles, .& lerefte, 
oblervant toùjours de faire des fridions fur 
les endroits où laplication doit s’en faire 
afin d’en voir l'effet plus prompt. 

Combien de tems faut - il laiffer les véficas 
foires ? 

Il ne faut pas plus de cinq où fix heures 
aux véficaroires pour faire lever des ampou- 
les : cela dépend pourtant de la délicateñle 
plus on moins grande dela peau, & de la for- 
ce du véficatoire ; & lorfque les empoules où 
les veflies paroiffent , on attend deux owtrois. 
jours pour les ouvrir , afin de donner le tems à 
Ja nature de produire une nouvelle furpeau s 
qui épargne la douleur qu'on reffentiroit fila 
peau éroit expofée à Pair. 

Qu'eff-ce que cautére? 

| C’eit une compofñtion qu'on fair de plus 

fieurs chofes, qui ronge, biüle & fairefcart 
à la partie fur laquelle on l’aplique. 

- Combies y a-t'il de fortes de cantères en géné» 
al? | | 
+ De deux fortes, des. actuels & des poten+ 
tielssles cautéres a@uels font ceux qui font 
Jeur effer à l’inftant , comme le feu , ou le fer 
| rougi au feu ; les potentiels font ceux qui ont 
un même effes, mais avec plus de rems , come 
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me font les cautéresordinaires, compofez de 
meédicamens cauftiques. # 
Quels font les plus [urs , eu des cautères pou 
tentiels, on des cautéres aëluels? x 
Il faut diftinguer dans J'opération les cau-l 
téres actuels font les plus fürs, parce qu'on 
les aplique où on veut , fi long-tems qu'on 
veut ; & pour l’effer qu'on veut ; au lieu ques 
kes potentiels ne fe: gouvernent pas-de même. 
Mais dans les hémorragies les cautéres po 
sentiels fonc plus fürs,parce que l’efcare qu'ils 
font n’étant pas & prompt, ils ferment mieux 
jes vaiffeaux , lefquels ne font pas fr fujers à 
fe r’ouvrir lorfqu'il rombe:, comme il fe voit 
fouvent dans la chute de Pefcare-par le: feu. 
En quels endroits aplique-r’on les cantéres à 
Partout où on veut fairs attraction, corri= # 
_ger l’intempérie , ou arrêter le cours des huh 
meurs , enfaifant l’efcare à la partie. Les enum 
droits néanmoïns {ur lefquels on les place or- 
dinairement, font la: fontaine-de la rète:, laM 
nucque du col, entrela premiere & la feconde 
vertébres à la parieintérienredubras , dans 
un petit creux quieft entre le mufcle-delroïdew 
€ le biceps; au-deflus de la cuifle, entrele 
mufcle couturier & le vaite interne ; au:de= 
dans du genoiil, au-deffus desfléchiffeurs de 
la jambe ; obfervant partout que le cantére 
foit mistoûjours prochedes grands vaifleaux, 
afin qu'il tire & qu'il purge plus abonda 
PACE. 155 { 
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Quels” eff La compofitior des cautéres potern= 
tels ? $ 
+ On les compofe avec de la chaux vive, du 
favon noir & de la fuye de cheminée ; ou 
bien , 

On.prend une once de fel armoniac , deux 
onces de vitriol romain brüté , trois onces de 
chaux vive ,'& autant de tattre calciné : of 
mêle le tout enfemble dans la lefcive de cen- 
dtes de gouffes de grofles féves , qu'on fait 
évaporer doucement jufqu’à confiftance ; & 
on garde cette pate pour l’'ufage , La confer- 


vant en lieu fec & dansun vaifleau bien bou- 


ché : ou bien l’on prépare le cautére d'argent, 
qu’on apelle pierre infernale , de la manierg 
qui fuit. 170 
* Prenez de l'argent ce qu'il vous plaira » 


 faires-le diffoudre avectrois fois autant d'ef- 
| + de nitre dans une phiole,mettez la phio 


e fur le feu de fable pour évaporer les deux 
tiers de l'humidité, verfez le refte tout chaud 
dans un bon creufet , placez-le far un petit 
feu : & l’ébulition faire , vous augmenterez 
le feu jufqu'à ce que la matiere s'abaifle au. 
fond laquelle deviendra comme de l'huile & 
vous la verferez alors dans une lingotiere un 


peu graîle & chaude , & elle fe coagulera , 


| après quoi vous la garderez pour l’ufage dans 
une phiole bien bouchée. Ce caurére eft le 


meilleur, &d’une once d'argent vous retirerés. 
une once cinq dragmes de pierre infernale. 
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Qu'eff. ce que feton? HSE 
Le feron eitune miche de coton qu'on en 

file dans une aiguille d’emballeur , avec la \s 

quelle on perce une partie de part en parts 

pour y faire un ulcére, qui fait à peu près lek 

même effet qu'un cautére. 4 

Qu'y a-t1l à obferver dans | aplication dig 

feton ? : | 
Il eft néceflaire d'obferver que la méche” 

foit abreuvée d'huile rofac, & d'en faire rouz 
jours un bouc plus long que l’autre , afin que 
lPécoulement des humeurs fe faffe. 

En quelles parties aplique-t'on le feton à 

C’eit ordinairement à la nucque, quoiqu’of" 
le puille faire partout où 1l eft néceffaire. IA 
arrive aflez fouvent qu’on eft obligé de s’en“ 
fervir dansies coups d'épée & d’arquebufadek 
qui paffent de part en part ; pour lors ons 
abreuve là méche des onguens & des médicas" 
mens convenables , & à chaque fois qu’on 
lève l'apareil | on coupe la partie qui eft” 
abreuvée de pus, qu'on tire hors l’ulcére LOU" 
tes Les fois qu'on léve l’'apareil. 

Qu eff.ce que ventoufe ? 

La venroufe eft un vaiffeau de verre dont” 
le fond eft un peu plus large que l'entrée, le-" 
quel s'aplique fur la peau pour y faire artra" 
étion. Il y à deux fortes de ventoufes., des fe" 
ches & des humides : on. apelle ventoufes 16 
ches , celles qui s’apliquent fans ouvrir la 
peau : on apelle yentoufes humides, celles 
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qui s’apliquent avec fcarification. 
à Pour quelles maladies employe t'on les ven 
roues ? | 
On les employe pour toutes les maladies 
dans lefquelles on veut faire quelque attra- 
étion ; mais on s’en fert principalement dans 
les apoplexies ; dans les vapeurs des femmes ; 
dans les paralylies , & autres femblables. Les 
aplications qu'on en fait font tourss différen- 
res : dans les apoplexies on les aplique fur les 
épaules ou fur le croupion; pour les vapeurs 
des femmes , fur le plat des cuifles ; pour les 
paralyhes , fur les parties mème paralitie 
ques. 
Qu'eft-ce que fang fnë? | 
La fang-fuë eft un animal fémblable à un 
petit vers, qui fucce le fang : on l’aplique or- 
 dinairement fur les enfans & les perfonnes 
foibles , ponr tenir lieu de la faignée; on s'en 
fert encore pour détourner Îles parties acca= 
blées de fluxion , pour les hémorroïdes trop 
pleines, pour des varices, & aux différentes 
arties du vifage. | | | 
_ Quel effle choix qu'on doit faire des fang- 
MAT ON W. 
ji faut prendre celles qui ont le dos verda+ 
tre & le ventre rouge , les pècher dans une 
| eau pure , coulante , & en plein midi, & re 
jerrer celles qui font noires & velués. 
 Lifez ce que ‘M. Poupart de l'Académie 
Royale des Sciences a donné fur les fang-fués 
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dans le Mercure de l’année 1697. ‘vous A 


trouverez une ftructure digne de votre curioë 
lite. | 


CHAPITRE VI. 
| De la faigné. ê 
- - V'eff-ce que la faignéer j: 
C'eft ane évacuation de fang procus 

rée par l’incifion artificielle d’une veine of 

d'une artére , dans l'intention de donner la’ 

fanté. | 


d 
Quels font les vaifeanx qu'on ougre dans L# 
faignée 1 


_ Ce font la veine préparate au front, les ra# 
nules {ous la langue, les veines & les artéres 
jugulaires au col , les artéres temporales in 
tempes ; les veines cephalique , médiane (2 
bafilique au-dedans du coude, la falvatelle” 

entre le doigt annulaire & le petit doigt ; la” 
oplitique au jaret, la faphene fur la man 
Fe ibrerne, & l'ifchrarique fur l’exrerne. È 
Queîles font les conditions requifes pour bien. 


. . . ° 
‘ Point piquer au hazard, de ne pas faire la fai 
gnée fans néceflité & fans l'avis du. Médecin, 


mittentes , celui de la frafchenr dans Eté 8" 


celui du plein jour dansl’Hyver, & de faire 
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dire les lévées différentes ; car en Eté elles 
lbivent être plus petites, & en Hyver plus 
tandes. 

Quels font Les accidens de la faignée? 

Ce font l’apoftéme, le chrombus , l’échy- 
nofe , lanévtifme, la lipothymie, la défail. 
lance ou la foibletfe , & la convulfon. 

Qu'eft-ce que Le Thrombus; R 

C'eit une petite tumeur de (ang qu vient 
à l'endroit de la faignée ; pour avoit fait l’ou- 
vérture trop petite ; OU pour lavoir faite plus 
grande que la capacité du vaiffeau. On gués 
cit le thrombus en mettant deflus une com- 

telle moüiilée dans l’eau fraîche , entre les 
redoubles de laquelle il doit y avoir un peu 
de fel, qui réfout & empèche la fupuration. 

Comment s'aperçoit-0n Won 4 pique ©" ob- 
vert une artére en faigrant? 

MLa piqueure de l'artère qui ne l’ouvre pas 
énticrement , caufe l'anévrifme, &e louvere 


ture caufe la perte du fang vermeil qui {ort : 


en abondance & par faillite. | 
Les faillies que le [ang fait en fortant ; font-ce 
des fignes certains que ce [ang vient d'une artére? 
_ Non, parce qu'il peut arriver que la baft 
Vartèére ; donr le battement fera forcir Le fang 
de la bafilique en faurelant; ainfiil faut join- 
dre ces trois circonftances , de couleur vet- 
“meille , d'abondance , & de faillie , pour alu 
rer que le fang vient d'une ariére. | 


lique fe trouvera couchée direétement (ur ‘ 


Fe \ 
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Comment connoît.on qu’on a offenft le tendon, 
oh pour mieux dire fon aponévrofe ; en faignantè, 
MaC'eft lorfqu” ayant ouvert la médiane , on! 
a trouvé quelque réfiftance au bout de fa lat 
cette, que le malade a reffenti une grande. 
douleur, que le fang vient avec abondance, 
& qu ’enfuite on voit que le bras enfle. Le 
reméde à cet accident, c’eft qu'après avoit 
achevé la faignée , 1l faut mettre [ur le vaif 
feau une compreffe trempée dans l’oxicrats 
faire un bandage propre, & tenir lebrasen 
écharpe : : s’il arrive que l’inflammation qui 
furvient foit fuivie de fupuration , il faut lens 
treteniravecune perire tente : fila fupuration\ 
eft grande , on doit dilater la playe, fe fere 
vir 4 huile d'œuf & d’eau-de-vie, ou du bau-, 
me d’Arceus ac un bon digeftif , mettre par: 
deffus un emplatre de cerat, faire l’embros 
cation fur le bras avec l’huile rofat, & trem-! 
pe des comprefles dans l’oxicrat pour cou 
vrir le rout. | 
Ne doit-on pas craindre de bleffer lg 
nerf dans la faignée ? 
Non, ils font trop enfoncez pour les pou 
voir toucher, 
Sous quelle veine ef? l'artére du bras? 
Elle eft ordinairement fous la bañliques 
Que faut-il faire pour éviter de pigren a | | 
tére en feignant ? | 
+ Il faut la fentir au tac avant de faire Le 
“ru > & bien obferver fi elle ef prefeqi 
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ou fuperficielles ; car lorfqu’elle eft faperf- 
ciclle , on l’évite aifémenten piquant la ve 
ne plus haut ou plus bas. x 
Que faut.il faire quand on a ouvert l'artére ? 
Selle eft bien ouverte , il faur laiffer fortit 

Je fang jufqu'à ce qué la perfonne tombe en 
fyncope , & parce moyen on a plus de facilité 
pour arrêter le fang dans la fuite : iln’y a qu'à 
faire un bon bandage avec plulieurs compref- 
fes, dans la premiere defquelles on met fim- 
plement un jetton ou un double ; un morceau 
de papier maché vaut encore mieux, avec 
des comprefles graduées par-deflus. | 

Si Les artéres font tant de peine , lorjqu'elles 
font ouvertes par accident, don vient ghon on 
uvre exprès celles des tempes pour foulager les 
grandes douleurs de têtes? 

_… C'eft parce qu’en cet endroit les artéres font 
fituces fur Les os qui Les compriment par der 
riere , ce qui facilite beaucoup leur réunion. 

Les artéres des vieillards [ont-elles plus dif- 
ficiles à reprendre que celles des enfans ? 

Oui. pa 
Nyatil pas d'accidens à craindre dans les 

Jaignées du pied? | 
. Il y en a beaucoup moins qu’au bras , parce 

| que les veines des malleoles ne font accompa- 

gnées ni d'artéres, nide tendons ; d’où vient 
qu'on dirquil ne faut donner fon bras qu’à 
un Maître, pour être faigné , mais qu’on peut 

:donner fon pied à un Aprentif. | 
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DES OPERATICNS 


DELA CHIRURGHRE: 


CHAPITRE PREMIER. 
De l’opération du trépan. + 


DES cette opération,quand on juge paf 
les fignes que nous avons déja donnez; 
qu'il y a de la matiere répanduë fur la dures 
mere. On ne trépane point fur les finus fours 
ciliers , à caufe de leur cavité ; [ur les furuz 
res, à caufe des vaifleaux qui y paflent ; fun 
l'os des tempes , fans grande néceflité , prins 
cipalement fur la partie qui fe joint avec l'oël 
pariétal , parce que l'extrémité de cet os quit= 
teroit , à caufe qu'il n’eft apliqué que fur le 
pariéral ; fur le milieu du coronal.& de l’occi= 
pital , à caufe d’une éminence intérieure , 4 
Jaquelle s’actache la dure-mere ; fur le paflagé 
des finus latéraux, qui font firuez au côté des 
Toccipital. . 
_ Si la fente eft crop petire , on pourra apli 
‘quer le trépan deflus ; mais il vaut mieux 
trépaner à côté de la fente à la partie inféz 
rieure : on n’aplique point le trépan fur les 
enfonçures 


h- 
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enfonçüres. Siles os {e dérachent ;1l ne faur 
point faire d’autré trépan que de les ôrefavec 
Pélévatoire. | 
… On commencera d'abord par l’incihion. El- 
le fe fair en croix, fila playe eft éloignée des 
futures, & qu'il n’y ait point de mufcles à, 
couper , en T ouen7,.fi élle fe fait auprès 
des futures: : le pied du 7 ou du T. doir ètre: 
paralelle à la future, & lé haut de la lertre def- 
cendra vers les rempes ; elle fe fait encore au 
milieu du front.S’ilfuffit de faire une incifion: 
longitudinale au front , on fuivra les rides, la. 
cicatrice en fera moins difforme : on ne l’y! 
Fait jamais en croix , & on ne coupe point les. 
Lévres dela partie. Si l’on fair lincifion fur. 
le mufcle croraphire , & fur ceux du derriere 
de la tête , on la fait en forme d'V, dont la 
pointe ferrouvera au bas des mufcles : il fauc 
Æncore mieux y faire lincifion longitudinale, 
lon coupe moins de fibres : il faut toûjours. 
commencer à les faire par la partie inférieure, 
afin que le fang n’incommode point. On fe- 
ra les incifions avec le biftouri hardiment , 
s'il n’y à point d’enfoncüres ;s'il yen a, il 
ne faut point trop,pefer déflus. L’incifion 
étant faite, on fépare les Iévres du crane avec 
les doigts , ou avec quelqu'autre inftrument 
propre. Si rien ne prefle d’apliquer le trépan, 
on différe jufqu’aa lendemain : on remplit la 
playe de bourdonnets, de plumaceaux ; un 
emplâtre, une comprefle ,;&on Fait lé grand 

dé M 
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couvreichef, que nous enfeignerons après l'on 
? à 4 Le à 1 
pé ation. | N 
On commence par le perforatif pour faire 
un petit trou, afin d’aflurer la pyramide qui 
eit dans la couronne ; après cela on aplique la. 
couronne : ontient l’aibre du trépan de la 
Main gauche, on tourneavec lPautte main af-# 
fez vite dans le coinmencement. Lorfque le 
chemin de la couronne eft fait, on la léve 
pour Over la pyramide , afin que cette pointe 
ne pique pas la dure-mere. On léve de tems 
en tems la couronne, pour nettoyer avec des 
brofles la fcieure qui s’y eft attachée : on re-M 
- met la couronne , & on recommeace à tour- 
ner. Quand on aperçoit le fang , 1l faut aller À 
doucement , afin que la premiere table du 
morceau d'os qu’on léve, ne quitce pas la fe. 
conde. | CS 
Quand on aproche de la dure-mere , il faut 
aller doucement, & fonder avec la pointe d’u- 
ne plume tour-aurour de l’os, pour voir fi l'on v 
eft dans le crane: I! faut fouvent lever le tré 
pan pour fonder le trou, pour le nettoyer, & 
de peur qu'il s’échauffe. Toutes les fois qu'on 
léve le trépan , il faut fonder avec une pluw 
me , pour voir fi los eftcoupéégalement : s’il 
n’eftpas coupé également , 1l faut apuyer da- 
vantage du-côcé qu'il eft moins coupé. Si on 
veur fe fervir du tire fond, il faut fairefon trou“ 
dès le coinmencement pendant que l'os et 
encore ferme. Quand la piéee comménce à" 


branler, on mer le tire-fond bien doucement 
dans fon trou , fans prefler l'os, pour le tirer, 
ou bien on le leve avec la feüille de myrthe. 
Quand on a levé la piéce, on coupe les iné- 
galitez qui fonc reftées au bas du trou, avec 
le couteau lenriculaire. S'il y a des enfoncü- 
res, on les releve avec l’élevaroire. On prefle 
un peu la dure-mere avec le lenticulaire, pour 
faciliter La fortie du fang ; on fait pancher la 
ère au bleflé, on lui fait fermer le nez & la 
bouche ; & on lui fait rerenir fon haleine pour 


COMPLETE. 3% 


faire écouler les matiéres, & on effuye la du- 


re-mere avec de fauffes rentes. Si l’on aper- 
çoit qu'il y ait du pus fous la dure-mete, il 
faut la percer avec une lancerte qu'on enfer- 
me dans la faufle tente , afin que les afiftans 
ne s’en aperçoivent pas. On mêrt un findon ou 
petit morceau de linge trempé dans un médi-! 
ciamentenrre la dure-mere & le crane; on l’at- 
tache à un fil pour le retirer,on remplit le trou 
de petits plumaceaux tremoez dins des médi- 
camens convenables. On garnit la playe de 
bourdonnets , de plumaceaux, un empire, 
ure comprefle avec le couvre-chef. 

I! faut bien boucher le trou avec des plu: 
maceaux, parce que la dure-mere s’enflime 
quelquefois fi fort qu’elle fort. S'il s'encen- 
dre des excroiflances fur la dure mere , & 


_ qu'elles fortenr, fi elles ont la racine menu, 


on la lie & on la coupe ; fi elle eft large, il 


faut la comprimer avec de perires coinprefles 
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trempées dans des remédes fpiritueux. à 
Il faur aller plus doucement en trépanants 
les enfans que les adulres; leurs os font pus” 
tendres. RAUTIN 
Il ne faut point fe (ervir de médicamens M 
huileux, mais de fpiritueux: l’exfoliation fe. 
fait tantôt plütôt, tantôt plus tard. à 
Le cal ferme ordinairement l’ouverture du M 
crane en quarante ou cinquante jours,s’il n’ar- $ 
rive point d'accident. à 
. Dans les grandes fraétures où les os n’ont M 
plus de liaifon enfemble , on les emporte. M 


Le bandagce du trépan , 


Eftle grand couvre-chef,; il {e fait avec une» 
grande ferviette qu’on plie en deux, de ma-# 
niere pourtant que Le côté qui rouche la rère M 
pafle de quarre doigts celui qui ne la touche 
pas: on l’aplique fur la tête par le milieu ; un 
fervireur doit tenir l’apareilavec la main: on. 
fait renit les bouts fupérieurs de la fervieite# 
fous le menton, Le Chirurgien prend les deux * 
bouts inférieurs, & les tire tout droit parles# 
cotez ; de maniere que les quatre doigts de la M 
fervier:e qui c'oient plus grands, foient rele-… 
vez fur le front : on croife les deux bouts de. M 
la fervierte derriere latète, & on les arrache 
où 1's finiflent, avec desépingles, fans faire 
de plis qui puiffent bleffer ; les bouts de lafer-M 
viertte qui tombent furles épaules, fe relevent 
fur la rète à côté, proche le petit angle des 


4 
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veux. Les deux bouts qu'on tient fous le 
menton, s’y attachent avec des épingles ; ou 
bien on les noue. | 

CHAPITRE PRE 
De l'opération de La fiffule lacrymale. 


En Etre opération fe fair,lorfqu'il y a un ul- 
_ cére fiftuleux au grand angle de l'œil. On 
met le malade dans une fituation commode ; 
on lui bande l'œil fain pour lui Grer la vüc des 
inftramens ; on lui affujettit l'œil avec une 


comprefle que lon tient avec une je 1 a 
on faituneincifon avec la lancette en Forme 
de croiffant {ur ta cumeur , en évitant de cote 


per les paupieres, & le petit cartilage qui fere 
de poulie au grand oblique; & fi l'os eft ca= 


rié, on y pañle legerement un petit cautére 


actuel : on fe fert pour cela d’un petit enton- 


noir , pat le canal duquel on introduit le cau- 
tére far l'os. On pourroit fe palfer de percer 
los unguis, parce qu'il s’exfolie tout entier 
à caufe de fa mincité : ainfile trou fe fait fans 
percer. | 


L'apareil © le bandage de la fifule. 


On remplit la playe de petits bourdonnets 
fecs , un petit plumaceau deffus , un emplà- 
. tre, & fur le toutune compreffe. Le bandage 

fe fair avec un mouchoir qu'on plie en trian- 
_gle, dont les bouts fe vont attacher derriére 
AE M ; 
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Ja rèce, Si les chairs croiflent trop abondame 
ment, on les confume avec la pierre inferna- 
le ; & s’il eft befoin de dilater la playe pour 


faciliter l’exfoliation ; on le fera avec de pes. 


tits morceaux d’éponges préparées avec la ci- 
re qu'on mettra dedans, Enfuire on fe fervira 
de cauftiques pour confumer les: calloficez ; 
qu'on mélera avec des remédeshuileux pour 
en affoiblir l’action , en prenant garde qu'ils 


p'intéreflent l’œil. Si l’oseft carié , on y met 


tra un peu d’euphorbe , ou bien de peuitsbour-. 


donnets trempez dans la teinture de myrrhe 


& d’aloës : on traitera enfuire l’ulcére comme 


tous les autres. 


GHAPITRE lIIil. 
De Popisation de la. Cataraile. 


O N fait cette opération , quand il y a un. 


- : 


petit corps dans l’œil qui fe met au-de-w 


vant,de la prunelle , qui empêche que la lu-* 


miere y puifle entrer. On ne fait point cette 
opération à la cataracte jaune , noire ou ploru- 


bée : c’eft pour l'ordinaire ce qu’on apelle glo. 


coma, c’eft-3-dire, le criftalin de l'œil , réelle- 
mentendurci ou gâté, que la lumiére ne peut 
plus.pañlér au travers, pour faire fon impref- 
fion fur la rétine. On la fait aux cataraes 


bleués , vertes, de couleur de perle , où de fers 
bruni. Pour fçavoir fi la cataracte eft en état 
d'êrre abattuë, on fait frotter l’œilau malades 


PE. 
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fi la cataracte demeure ipnmobile’, il faut l’a- 
battre :fielle change de place, 1l faur atten- 
dre qu’elle foic plus fblide. Le Prinrems & 
PAntomne font les {aifons plus propres pour 
faire cette opération. 

Pouréela on fair affeoir le malade les yenx 
tournez du côté de la lumiere, après qu'on lui 
aura bandé l'œil {ain : le Chirurgien s’afliera 
far un fiége plus haar que ce! uidu malade, un 
Lerviteur lui tiendra larère. On lui fera rour- 
ner l’œtl du coté du nez : onaffujertira le glo- 
be de l'œil avec le fpeculum oculi ; c'eft une pe- 
tite machine de fer faite comme une cuillier , 
percée dans le milieu zon fait pafler l'œil par 
ce trou. Le Chirurgien prend une aiguille 
d'acier ronde oulplare, fuivant qu'il le juge à 
propos. Il perce la conjonctive au bord de la 
cornée , du côté du petit angle de lPœil : il 
‘pouffe hardiment fon aiguille jufques fur le 
milieu de la cataraéts; 1l pouffe la cataracte en 
haut, pour la détacher avec la pointe de Pat-. 
guille ; il la poule enfuire en bas , 1l la tient 
quelque terms avec {on aiguille au-deffous de 
la prunelle:fi elle remonte après qu'il l’a lait 
fée aller, il faut encore l’abulfer. L'opération 
eft faire , quandelle refte dans le lieu où il l’a 
pouffée. On ne retire point l'aiguille que la 
cataracte ne foit tout-à-fair abatruë, & qu’elle 
ne refte dans le lieu qu’onla pouflée. En reti- 
ranrl'aiguille ; on abaïffe les paupiéres, & on 
les comprime un peu fur l'œil. - û 
| # | M4 
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L'apareil & le bandage. 
Ef de fermer les Yeux au malade, & les 
“bander tous deux :On lui fait garder le lie 
pendant fepe où huit heures : on met fur l'œil 
quelque défenff , pour empêcher l’inflimma- 
tion, 


Des autres opérations que l’on fait aux yeux. | 


li y a quelquefois du pus fous la cornéeÿ 
pour letirer , on affujetrit l'œitavecle fpeci: 
dum .oculi , & on fair une petite lancerre fines, 
-& on comprimeun peu l'œil pour faire fort 
le pus; sl eft trop épais, on letirera en le fx 
çant doucement avecun petit tuyau qui aura 
dans {on milieu une peutephiole dans læ 


{quelle le pustombera en le fuçantio: :5122 0 


+ -H vienr quelgnefoisune peritetumeur dans 
l'œil :on lie cerre tumeur par.fa racine avec 
un nœud coulant , pour ferrer de remsen tems 
la tumeur, & là faire tomber. S1 la tumeur cf 
furle trou de la prunelle, il ne faut pas faire 
.Cette Opération; la cicatrice empêcheroit le 
-paffage de la lumiere. 11 fe forme quelquefois. 
augrandangle de l'œil une membrane un pe. 
dure :on l’apelle l’ongle.Si cetre tumeur net 
adhérente qu'au grand angle, il la faut cou 
Peräfaracineen la liant :cela fe fait avec une 
. aiguille enfilée qu'on pafle fous cette MEM= 
brane, & puis on la lie. 13: #00 

Si les paupieres font colces enfemble., on. 
prendra uné aiguille courbe fans poinre & en 


N ‘00 
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filée d'un fil : on pallera certe aiguille par-del- 
fous les paupiéres ; on urera les Douts du fil 
pour lever les paupiéres , & on les féparera 
avec une lancetre, 

Si les cilles ou poils piquent l'œil, il faut 
es arrache: un à un avec des pinces. | 
_ S'il y à de perires tumeurs dures ou tranf- 
parentes aux paupiéres ,.1l faut les ouvrir & 
faire forcir le pus, Ti Lie 


CHA POI STIR ENCINE 
| | De l'Opération du. Polipe.. 
+. On fait certe opération,quand il y a des: 


1 excroiffancés de chairs dans les narines. 
Siles polipes ou excroiflances font livides , 
puans , duts, douloureux, fort adhérens , 1l 
n'y faut point coucher : ce font des cancers. 
S'ils font blancharres, rouges, pendans & 
fans douleur, on fera l’opération avec des pin- 
ces : on prend les polipesle plus près de leur 
racine que l’on peat :on tourne les pinces.de 
côté & d'autre , afin de détacher le: polipe. 
-Si le polipe defcend dans la gorge , on le ti- 
re par la bouche avec des pinces courbes. Sx 
après l’opérarion_il arrive une hémorragie ,; 
on l’arrêrera, en introduifant dans les narines. 
des tentes trempées dans quelque liqueur 
füptique, ou bien on y en féringuera. 


M & 
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CHA EPEMRER EEE 
De l'opération du bec-de-liévre. 


# On fait cette opération, lorfque la lévre: 
fupérieure eft fenduë. S'il y a grande per. 

te de fubftance, on ne fera point l’opération # 
on ne la fait point aux vieillards ni aux {cor 
buriques ; on ne la fait aufli guéres aux petits, 
enfans, parce que leurs cris perpétuels empès 
chent la réunion. Si on veut fairecetre opéra 
tion , il faut les empêcher long-tems de dot 
mir, afin qu'ils s’'endorment après l'opération. 
Pour Ja faire , fi la lévre eft collée à la gen- 
cive , il faut la détacher avec un biftour1 fans: 
intéreffer la gencive. On coupera un peu les 
bords du bec-de-liévreavec des cifeaux, afin. 
qu'il puiffe {e réunir : on tient pour cela les” 
Bords du bec-de-liévre avec des pinces. Le 
férviteur qui rient la tête du malade , lui pref= 
fera les joués en devant, afin d'aprocher les: 
bords du bec- de-liévre. On pañfera l'aiguille” 
enfilée d’un fil cirédans deux bords de la playe | 
du dehors en dedans, à une ligne de diftance: 
dés bords. Il faut prendre garde que les deux 
lévres du bec-de-liévre foient bien ajuftées 8 
bien égales : on entortille le fil autour de late 
guille ,en croifant par-deffus. "à 
L'apareil © le bandage. 


On lavera les léyres de la playe avec du vin 


« 
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chaud , on coupe la pointe-des aiguilles, on 


mec de petites compreffes fous leurs bouts , 
on met fur la playeun petit plumaceau cou- 
verc de quelque bon baume, on mer entre la 
lèvre & la gencive un linge trempé en quel- 
que liqueur deficarive, de peur que la lévre 
ne fe colle à la gencive, s’il a éténéceflaire de 


Jen féparer. On mer fur le tout un emplâtré - 


agglutinauif, qu’on foutientavec le bindice 
uniffanc , qui eft une petite bande percée dans 
fon milieu. On la pañle par-derriete la tête, 
on la fait venir par-devant , on pale un de fes 


bouts par fon trou , qu’on aplique fur la mala- 


die , & on paffe les deux bouts de la bandé où 


on l’attache : on met un nombre d’aisuilles à 
_ proportion que la playeeft longue. 

_ On panfé le malade trois jours après :ilne 
faut pour la premiere fois détrortiller que la 
moitié de l'aiguille du milieu,s’il y en a trois: 
 àl faut pour cela qu’un ferviteur poaffe un peu 
les jonés en devant, Le huitiéme jour on ôtez 
ra l’aiouille du milieu, fi c’eft un jeune en- 
| ant. Il ne faut pourtant point ôter les aiguil: 
les qu’on nevoye les bords bien repris : il ne 
faut pas auffi les laiffer trop lons-tems , les 
| tous auroient de la peine à {e fermer, 


ES 


_ 
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CRE APE TRRPE VID 
De ! opération de La Broncotomie. 


J On fait cette opération, lorfque | nr 
À mation qui arrive au larinx, empècl he la 
refpiration. 

_ On ouvre la trachce artére entre le +06) 
me & quatrieme anneau, ou bien au milieu: 
dela trachée artére. En féparant les mufcies 
fternohioïdiens, il faut prendre garde de cou 
per les nerfs recurrens, on perdroir la voix » 
ni les glandes DIE On ouvrira l’entre 
deux des anneaux avec une lancertte étroire» 
aflujectie avec une bandelerte :on fairuneins 
cifion tranfverfe entre les: anneaux. Avant 
que de retirer la lancetre ,.on introduit un fà 
Jet dans l’ouveriure, fur lequel on pale une 
petite canule courte & plate. un peu.courbée: 
par le bout,qu’on n’enfermera pas tropavants 
de peur de caufer la toux. La canulle aur& 
deux petits anneaux, Pot y.atiacher. des ru* 
bans qu’on liera autour:du: col..On laifle lah 
canule dans la playe j: 1fqu'à à ce que les acci 
- dens foient paflez. Après celaon.la rerite., & 
on raproche les lévres avec le bandige unife 
fant que ne avons décrit ci-deilus >. &. on: 
tirs playe.. 
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C'ÉAP EU TRE "VII. 
De l'opération de la luette. 


: Orfque la luette eftenflée de façon qu'el- 
A je émpèche larefpiration ou la déglati- 
tion, ou bien qu'elle eft gan grence, on en fair 
l’extirpation. On abaiffe la langue avec le fpez 
gulum oris on la tient avec des pinces , & ont 
Ja coupe avec desccifeaux , owbien on en fait” 
la ligature, & on gargarife la boucheavec des. 
liqueurs afringentes. 


» CHAPITRE VIII 
De l'opération ducancer dela mammelle.. 


‘A Ucommencementlecancern’eftpas plus 
ZX gros qu'an pois: c’éftunepetitetumeur 
dure ,noirâtre, quelquefois livide , & impot- 
tune par fes picortemens. Q'andelle a pris 
fon accroiffement, la tumeur paroîc dure 
plombée & livide; caufant unedoulear fupor- 
table dans le commenceinent, & infuportable: 
dans l'augmentation. Lorfqu'il eft prèt d'ul- 
ctrer’, la chaleur eft grande, & la pulfacionr 
piquante : les veines d'alenrour font gonflés: 
& remplies d’un fang-noir ; elles s'étendent 
comme des jambes d'écrevifles, ju fqu’à ce que 
la imortfurvienne. Quand le cancer n’eft point’ 
alcéré , on l’apelle occulte ; &c cancer maris 


feftsqnand il eft ulcérés 
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Pour remédier paliativement au cancer oc: 
culte, & pour l’empècher de s’ulcérer ,on y À 
aplique le cataplâme de cigué tout frais fait. 
Toutesles efpéces de chicorée , la décodtion” 
de folanum , les fucs de ces plantes, celui de 
fcabieule , de geranium ou herbe à Robert ,“ 
de herniaria , de plantain , &c. font fort bons. M 
dans le commencement. Les écreviffes de ri-M 
vicre pilées dans un mortier de plomb, & leut m 
fuc battu dans un femblable mortier , eft ex« « 
cellent, Les matieres fécales humaines,ou l’us 

sine diftilée & apliquée fur le cancer occultes, * 
eft fort bonne. Voici un bon reméde. 

Prenez une once de Saturne calciné, deux: M 

onces d'huile rofat, fix dragmes de fafran 2 
batrez letour dans un mortier & avec un pi-« 
Jon de plomb à chaud, & apliquez. L'amal-w 
game de mercure avec le faturne: , eft crès- \ 
bon. # 
. On purgera le malade avec l’ellebore noit 
& le mercure doux. ! 

On prendra intérieurement depuis un {crue 
pule jufqu’à demi-dragme de poudre de clo- 
portes , qu’on donnera à boire avecla moitié 

‘ d'yeux d’écreviffés. Donnez-vous bien de | 

garde d’y apliquer les maturatifs oudes [de 

F 


mohffans , 1ls feroient ulcérer la tumeur. + " 

Lorfque le cancer eftulcéré, onfe fercheu=. 
reufement de l’efprit de faye de cheminée # M 
Fhuile desécreviffes de mer verféeroute chau« 


de dans l’ulcére , eft un bon reméde. Enfin ÿ 
| * 1 d "+ 
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fon veut emporter le cancer, voici comme 
on s’y prendra. 

_ On coucherale malade fur fon lit, on lui. 
rendra le bras du côté du cancer , qu’on lui. 
ET en haut & en arriére , afin de donner 
lus de relief à la tumeur. On paflera üne Ale 
guille enfilée d'un filer bien fort dans la bafe- 
de la mamelle: on coupera le fl pour ôter l’ai- 
guille , on repaflera l'aiguille dans la mamelle- 
pour y faire croifer les fils. On lie ces quatre 
bouts de filsenfemble ; l’on en fair une ance: 
pour lever fa tumeur , qu’on coupe tout-au- 
tour jufqu’aux côtes , avec un bon rafoir bien: 
tranchant. On commence à couper la partie 
inférieure pour finir aux vaiffeaux proche Pait- 
felle, où on laiffe un petit lambeau pour ET 
rer plus facilement le fang. On mer fur les: 
vaiffeaux un bouton de vitrio! , ou des pluma- 
ceaux trempez dans l’eau ftiprique; on com 
prime avec a mains les bords de la mamelle, 
pour en faire fortir le fang & les humeurs. 


4 


: « Apareil. 


On garnitlaplaye de plumaceaux couverts: 
de poudres aftringentes, un emplâtre , une: 
comprefle, la fervierre autour delapoitrine. 

_& le fcapulaire pour la foûtenir. | 
Au lieu de paffer des fils en croix: pour faire 
_ une ance avec laquelle on tire lamamelle , il 
_ vautmieuxavoir des tenettes tournées par les: 
deux bouts.en croiffant , enforte que les bouts 
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des deux croiffans pañlent l’un fur l’autre 
quandlés tenettes font fermées. On prend 8 


on cire la mammelle avéc ces tenietres, &on lan 
coupe d’un feul coup avec an couteau fort plat 
& bien tranchant. On commence À couper! 
par la partie inférieure , afin derre couper les 
vaifleaux mammaires que les derniers,de peur 
que l’hémorragie n’embarrafle l’Opérateur. s 
Il ne faut point fe fervir de cautére atuelm 
_ pour arrêter l’hémorragie, parce qu’elle re 
commence quand l’efcare eft tombée. : 
. Lorfque la tumeur n’eft pas encore ulcém 
rée, on fait une incifion cruciale à la peau, fans 
entrer dans le corps glanduleux : on fépare les 
quatre lambeaux des glandes; l’on embaraffes 
la tumeur chancreufe avec latenette, & on la 
coupe. 
_ S'il y a des vaifleaux enflez, on Îles lieras 
avant que d'emporter la tumeur. Si la tutneur 
eft adhérente aux côtes, on n’en entreprend 
pas ordinairement l’opération, 


mr | 


CUS DATI RIT LR | 
De | Opération de L ’empiême, 1 


eme 


€ 


qu'il y à du pas répandu dans la poitrisM 

ne , qui fe connoît par une péfanteur que le. 
malade fent en refpirant : il fentle Aotement 4 
du pus, lorfqu'il fe remué d’un côté on d'un 
autre. Da | 


O N fair certe opération, lorfqu'on juge 


d' 
x l 


CO MP EE ME zgt 
Si la tumeur paroiît au-dehors ; on ouvre 
feulement l’abfcès entre les côtes; mas fi l’on 
n'aperçoit point de fignes.exrérieurs, le Ch1- 
sutgien choifira l'endroit le plus commode ,. 
pour faire fon ouverture. On fair affeoir le 
malade fur fon lit, on le fait foutenir : on fast 
l'ouverture entre la deuxiéme & la troifiéme 
des fauffes côtes , à quatre doigts dé l'épine & 
de l'angle inférieur de l’omoplate. Pour a 
faire , on pince la peau en travers pour la 
couper en long ; le Chirurgien la tient d'un 
côte, & le ferviteur de l’auire : on fair l’inct- 
fion avec un biftouri droit ; elle aura deux où 
trois travers de doigts de long : on coupe en 
travers les fibres du grand dorfal , afin qu’el- 
Jés ne bouchent pas l'ouverture. On mer le 
doigrindice de la main gauche dans l’incifion 


pour écarter les fibres , & l’on coupe les muf- 
cles intercauftaux, & on conduit la pointe du 
biftouri avec le doigt pour percer la plévre,, 
de crainte de bleffer les poumons qui lui font 
quelquefois atrachez. L'ouverture étant faite, 
fi le pus coule bien , il faut le liffer venir; 
mais s’il necoule.pas , il faut mettre le doigt 
indice dans la playe,pour rompre les adhéren- 
ces des poumons atrachez àla plévre; ce qui 
fe fair en tournantle doigt en rond entre la 
plévre.& les poumons, - 

Pour faire fortir le pas, on fair pancher le 
malade :on lui fait fermer la bouche & le 
nez, &'onle fait poufler comme pour Le faire: 
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#oufler ; fr c’eit du fang , on tirera davantage 
que fi c'étoit du pus, parce que la forcie du 
pus affoiblit davantage que fi c’étoir du fang. 
Quand on fait l’inciñon , il fant couper les” 
mufcles intercoftaux en travers pour ne point! 
découvrir le bord des côtes , la playe n’ent 
deviendra pas fi: tôt fiftuleufe. E, 
Si l’on juge qu'il y ait du pus des deux co 
tez de la poitrine, il ÿ faut faire l'opération ÿ 
car on fçait qu’elle eft féparée en deux par le 
médiaftin : en ce cas il ne faut pas laiffer less 
deux ouvertures ouvertes tout à la fois , de 
crainte de fuffoquer le malade. 1 
Le bandage © l’apareil. Le 
H fe fair avec une rente de linge chargée de: 
quelque baume, elle fera motette & émoufée: 
par le bout, & n’entrera qu'entre les côtes de: 
peur de blefler les poumons. Un bon bouts 
donne de charpi vaut nueux qu’une tente des 
hinge. Il faut nrettre un fil à la rente de peut 
qu'elle ne rombe dans la poitrine. { 
On met des plumaceaux dans la playe , uni 
emplâtre, & une bonne compreffe fur le LOU 
On foutient cer apareil avec une fervierre: 
qu'on attache autour de la poitrine avec des: 
épingles, & on la foutient avec un fcapulaire;;: 
c’eft une bande large de fix doigts,percée dans: 
Je milieu pour y paller la tère , un des bouts, 
tombe derriere & l’autre devant ; on lesatra 
che à la fervierce. On met le malade dans fon 


Bit à moitié affis : fi les poumons empêchent læ 


te 
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fortie du pus, on fe fert d'une canule. On 
panfe enfuite la playe. 


à CHAPITRE.X. 


» De l'opcration de la Paracentèfe du ventre 
inferieur. | 


Lle fe fair locfqu'il y a des eaux dans [a 

| capacité du ventre, ou bien entre les te- 
gumens. Cette maladie eft manifefte par la 
rande tumeur. Cette opération fe fait avec 
fe trocart ; lesanciens lafaifoientavec la lan- 
certe. On foutientle malade affis dansfon lit, 
ou bien dans un fauteürl, afin que les eaux 
defcendent. Un ferviteur doit preffer le ven- 
tre avec les mains, afin de faire faire une tu= 
meur au ventre. On perce le ventre trois OU 
quatre doigts au-deffous du nombril, & l’otx 
fait la piquenre à côté pour évier la ligne 
blanche. Avant que de piquer, il eft bon de 
relever un peu la peau. Le poinçon eft accom- 
pagné de fa canule , laquelle refte dansleven« 
tre après la ponétion. L’on ôte le poinçon 
our laifler fortir l’eau , & l’on en tire fuivant 
‘ forces du malade.Les meilleursOpérateurs 
la rirent toure entiere prefentement. Le poin- 
 Çon ou crocart fait une fi petite ouverture, 
qu'on ne doit pas craindre que.les eaux puif- 
fent fortir, ce qui: peut arriver quand on fe 
fer de la lancetre, parce qu'il faut une plus 
groffe canule. Lorfqu'on fait une nouvelle 


| 
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piqueure, on la fait au-deflous de la prernierée 
Si les eaux font avancer le nombril en dehors. 
on y peut faire la ponction. ‘5 
Le bandage © l'apareit, R 
Se fontavec une grande comprefle en quas 
tre doubles, qu’on fouftient avec une fervierre 
_pliée.en trois ou quatre. On foutient la fes 
vierte avec le fcapulaire. | 
L'opération de la Paracenrèfe dn [croruin , 
Se fair lorfque les bourfes fe trouvent plef 
nes d’eau. On fair renir le malade debours, 
“ou affis : on prend les bourfes d’une main, où 
les ferre un peu pour leur faire faire une tu 
meur dure, dans laquelle on pique avec le trO+ 
cart, comme à la paracentèfe du‘ ventre. Au 
hydrocelles des petits enfans, on peut faire [æ 
ponction avec la lancette, pour en titer 4 
out d’un coup ; mais dans les hommes , lorf£ 
qu'il y a beaucoup d’eau, il vaut mieux la fage 
re avec le trocart. Il faut retirer les refticuless 
de peur de les bleffer avec la pointe de lins 
ftrument. Si l’on juge que l’hydrocelle foir ns 
Kiftée , il faut confumer avec les cautéres , I& 
membrane dans laquelle l’eau eft contenuë: « 
Pour le faire, on en met une traînée fuf 
Pendroit où l’on veut faire Pincifion , on ous 
vre enfuire l’efcare avec la lancette: re 
Quand on fait la ponction , il faut que ce 
foit à la partie fupérieure du fcrotum , elle “ 
moins douloureufe que l’inférieure , & moins 
fujette à l’inflammation. y 


\ 
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CHAPITRE XI 
L'opération de la Gaffroraphie. 


O N fait cette opération ; lorfqu'il y aune 


playe au ventre aflez grande pour laifer 


ertir les inteftins. S’1l y a une grande playe, 


à l'inteftin , on y fera la couture du Pelletier : 


nous avons montré ci-deffus comme elle fe, 
fait. Si l’épiploan eft mortifié, on coupera ce, 
i eft alréré ; pour cela on prendune aiguille. 


enfilée d’un fil cité, on la pañle dans la partie 
faine au travers de l’épiploon , fans piquer les 
vaifleaux : on lie l’épiploon des deux côtez, 
avec chacun des ñls qu’on avoit paflez en 
double. On coupe un pouce au-deflous de la 
hgature : les fils fortiront par la playe, pour 


les ôter après la fapuration. Il faut enfuite: 


remettre les inteftins dans le ventre, en les 


pouffant alternativement avec le bout des: 


doigts. Sion a de la peine à les remettre, on 


fera des fomentations fpiritueufes , avecune, 


poignée de fleur de camomille & de melilot, 


une once d’anis avec autant de fenoiil & de, 
femences de cumins , une demi-once de clou, 


de girofle & de mufcade, faires cuire le tout 
dans du lair, & y ajoûtez une once d’efprit 


de vin camphré, deux dragmes de fucre de. 
Saturne ; avec deux fcrupules d'huile d'amis; 
& baflinez les inreftins avec cette fomenta-. 


‘ton toute chaude, ou bien, 


\ 
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Onapliquera fur les inteftins., des anima 
tous vifs & ouverts ; ou bien, i À 

On fera boüillir dans du lait des échevaux, 
de lin cru, & l’on fomentera les inteftins de” 
cetre décoction toute chaude. 2 

Avant que de faire la future des inteftinss! 
on les fomenteraavecl’efprit de vin, dans lez 
_ quel on aura fair diffoudre un peu de cms 
phre ; mais fi les inreftins font mortifñiez , 41 
ne les faut point recoudre sil Les faudra foss 
menter avec desliqueurs fpiritueufes. On nel 
donnera point de lavemensau nalade,de peur) 
de gonfler l’inteftin ; mais on introduira un! 
fupofitoire , ou bien on lui donnera une t1=, 
fanne laxative , s’il eft néceffaire de lui vuidet” 
le ventre. Le malade fera fort fobre pendant” 
toute {a guérifon , il ne prendra que des con*! 
fommez & de la gèlée. LE 

Si on ne peut remettre les inteftins, on dis! 
latera la playe en s’éloignantde la ligne blans 
che, & par en basplärôr qu'en haur, fi elles 
eft fupérieure. Pour dilacer , on range les intl 
ceftins au côté de la playe, & on met deffush 
une comprefle rrempée dans le vin chaud, 


qu'on fait tenir par quelqu'un. On introduit 


une fonde canelée dans le ventre, & on prend! 
… bien garde d'engager l’inteftin entre la fonde? 
 & le péritoine, on s’en aflure en tirant un pet}, 
l'inreftin; on tient la fonde de la main gauche? 
our couler un biftouri courbe dans fa cane= 
lie , & on coupe les tégumenségalement pat 
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hors & par dedans. On repoufle les inre- 
ins dans la playé avecles doigrsindices, les 
ouflant alternativement dans la playe. 

La future fera entrecoupée : elle fe fairavec 
eux aiguilles courbesenhlées à chaque bout 
‘un même fl, On met le doigt indice de la 
ain gauche dans le ventre pour rerenir Le pé- 
itoine , les mufcles & la peau au bord de la 
laye. On pañle l’éguille dans le ventre avec 
autre main dont pn conduit la pointe avecle 
oigrindice, & l’on percera aflez avant; on 
afle l’autre aiguille à l’autre lévre dela playe:, 
ar dedans leventie ,obfervantla mème cho-, 
qu’à la premiere, & fans reurer fes doigts, 
u ventre :s’1l ya plufieurs points à faire , on 
ss fait de lamèmemaniere;& fans reurer les 
oigts du ventre : un ferviteur aproche Îles 
ords de la playe & on fait les nœuds. On 
anfera la playe, & on foutiendra lapareil 
vec la fervierte.& le fcapulaire. On fera cou- 
her le malade fur le ventre les premiers Jours 
jour cicatrifer la playe du ventre ou des inte- 
tins. | 

Si l’inveftin éroit, entiérement coupé , 1l 
uidroit le coudre toutautour de laplaye , de 
maniere qu’il reftic toujours ouvert; file ma- : 
ade en réchapoit , 1l rendroir les excrémens 
par cette playe; nous en avons l'exemple d’un 
Soldat des. Invalides qui à vécu fort long- 
rems en cet érat , & tout récemment à l’'H6- 
cel Dicu.dé Paris. 
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C'H'A PI DURE EE SSI LUS 
De l'Opération de l'Exomphale. 
| O N fait certe opération; lorfque les inte2, 

ftins ont faic une Hérïnie dans Pormbilies 
On couche le malade fur le dos, on fait une! 
incifion fur la tumeur jufqi’a la graifle , em 


pinçant la peau fi l’on peut ; finon on la fera, 
jufqu’à la graiñe {ur la tameur fans la pincers 

On déchire enfuire les membranes avec ir 
déchauffeoir , pour découvrir le péritoite, ad 
peur de couper linteftin. Quand on aper | 
çoit le péritoine , on le tire én haut avec le 
ongles, pour y faire une petite ouverture ave 
quelque tranchant, On mettra le doigt indi 
ce de la main gauche dans lé ventre; pour con 
duire la pointe des cifetux avec lefquels of! 
agorandira l’incifion. On remertra l’inteftin 
dans le ventre, & fi l’épiploon eft'adhérents 
la tumeur, on le dérachera : fi lés inteftins! 
fônt atrachez à l'épiploon, il le faur. (éparer! 
en coupant un peu de l’épiploon , plücôr que 
de toucher à l’inreftin, L'inteftin écantréduits 
un ferviteur comprimera le ventté au bord de’ 
la playe ; fon trouve üne rmaffe de chair à l’'éft 
piploon , qui fera formée par l’adhérence de 
l'épiploon avec les mnfcles &cle périroine; l'on 
détacherta toure cetre male charnue, & puis 
on y fait une ligature pour l'emporter avec” 
l'épiploon,comme nous avons fait dans là gas 

ftroraphie 
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otaphie, & on panfera la playe:on obferve- 
a les mèmes précautions que nous avons re- 
narquées à la gaftroraphie. On foûciend.a 
apareil avec la fervierte & le fcapulaire. 


CHAPITRE XIII. 
De l'Opération du Bubonoceile, © de là Hernie 
corn pl ete. 


Orfque les parties inteftinales fonttom- 
bées dans l’aîne ou dans le fcrocum , on 
ait l’opération du bubonocelle ; pour celi on 
ouche le malade fur le dus, les feffes un peu 
autres , on pince la peau en travers (ur la cu- 


neur, le Chirurgien tient la peau par un cô- 


é, & un ferviteur par l’autre ; ilfaicune in, 


ifion en fuivant le pli de laine : quand la 
raiffe eft découverte , on déchire avec un dé. 
hauloir , ou avec les ongies, rour ce qui fe 


eftin , qu'il faut un peu virer pour voir s’il 


rouve jufqu’à ce que l’en ait découvert l'ine. 


veft poinc arraché aux anneaux dés. mufcles. : 


[1 faar doucement manier linteftin pour dif 


foudre les excrémens : on remer enfuite , fi 
’on peur, les parties inceftinales dans le ven- 
re avec les deux doigts indices, en les pouf- 
ant alternativement: fion ne peut les rédui- 
re, 1l faur dilarer la playe par en haut , en in- 


coduifant une fonde canelée dans le ventre: 


PP ones les cifeaux dans fa canelure, Sila 
onde ne. peut entrer , 1l faudra un peu tirer 
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l’inteftin en mettant le doigt deflus anprès de 
l'anneau, & on fera une petite facrificationk 
à l'anneau avec un biftouri droit qu'on con-! 
duira avec le doigt pour introduire la fonde , & 
fur laquelleoncouteraun biftourrcourbe pour. « 
couper l'anneau , c'eft-a- dire , pour dilater 
la playe par dedans : 1} ne faut pas aller tops 
avant, de peur de couper une branche d’ar- 
téres; enfuite on remet les parties dans le ven« 
tre. Si l'épiploon avoit caufé la hernie , 1l fau« 
broir lier & couper ce qu'on trouveroit dal, 
téré ; on fcaritiera l’anneau par-dedans pour + 
faire une bonne cicatrice. : 
L'apareil € le bandage, 
Se fera avec une rente de linge molette 8 
moulle, aflez grofle & affez longue , pour” 
empêcher que les inteftins par leurimpulfñon, 
nerentrenténtrelesanneaux, &on l’atracheraw, 
à un fil pour la retirer : on mettra dans lat, 
playe des plumaceaux chargez d'un bon dis 
- gelif, comme eft la rérebenrhine avec le jausm 
ne d'œuf, un émplâire & une comprefle de, 
figure triangulaire, & on fera le bandagé, 
fpica 3'il fe fair comme celui que nous avons, 
enfeign£é pour la fracture de la clavicule.” 7 
re De la Hernie complete. | 
Elle fe fait, lorfque les parties inteftinalés | 
tombentjufqués dans le ferotum des hommes | 
& aux femmes jufques dans lé bas dés lévrés 
dé la matrice. Pour faire cette pération, où | 
couche lé malade far Le dos comimé au bubo® 


made 
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nocelle , & l’on fait l'incifion dela même m2- 
mere ; celle-ci fe fait jufques dans le fcrorum ; 
on déchire les membranes jufqu'à l'inceftin. 
On examine files parties font adhérentes au 
tefticule ; fi c'eft l'épiploon,, ile fautdétacher 
&cen laiflerun petit morceau au refticule; mais 
fi c’eft l’intéftin, & qu'on ne puiffe le féparer 
fans offencer l’un ou l’autre , il vaut mieux in- 
terreffer Le refticule que l’inceftin, on couge- 
ra l'épiploon jufques dans la partie faine s’il 
ER alterc. On remplit la playe de bourdon 
nets, & de plumaceux , & le fpica comme: 

au bubonocelle, 


CHAPITRE :X LV: 
. L'Opération de la Caffration.. 


À mortification oule farcocelle destefti: 
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laiffe ortir un bout de fil hors de la playe. Sir. 
Pexcroiffance de chair eft adhérante au tefti-M 
ticule, & qu'on la fente mobile. ‘il fauc la " 
détacher adroitement,enlaiffantun petitmor-h. 
ceau de cette chair autefticule.! S'il paroifloith 
des vaiffeaux confidérables à la tumeur, il fau- \, 
droit les lier ayant que de la couper. L: 
L'apareil G* le bandage, 1 
Se fait avec.des bourdonnets & des plumaztn 
ceaux dont on remplir le ferorum, Le bandagel | 
fera le fufpenfoir du. fcrotum , on l’apelle la3 
poche, c'eft un bandage à quatre chefs , lesh 
fapérieurs fervent de ceinture , & lesinfé 
rieurs paflenc entre les cuifles, & on les at 
tache par derriere à la ceinture. 1 
Il yaunautre bandage du fcroçum à quatre # 
chefs , les fupérieurs fervent de céinturé; il" 
eft fendu par le:bas , on n°y fait point de coûi 
ture , les chefs infériems croifent l'an fur 
l'autre pour pafier entre les cuifles, & s’allerim 


atracher à la ceinture: l’un & l’autre font per 


iw% 


cez pouf laifler pafler la verge. : : 4 
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L'Opération de La pierre dans l’urètre. 


| Ç la pierre eft arrèrée au fphincter de la vefs, 
fie, on. la répouflera avec la fonde. Sielle, 
ft au bout dugland on le preflera pour la faire, 
fortir. Si elle ne peut pas {ortir,on fera unepe= 
tite incifon à l'ouverture du gland à fes côteza 
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mr Silulpierre eft loin du gland, on fera une 
incifion àl’urétre. Pour-cela on tirera la peau 
‘n haut: on prend la verge entré les deux 
doigts , on fait cette incifion en long au côté 
de la verge fur la pierre; on la prefle entre les 
doigrs pour la faire fortir ; ou bien on la:tire 
avec unecurerre. -Si l’incifiôn évoit fort pe- 
tire,il nefaudroir.que laiffer allerla peau,elle 
fe guérira d'elle-même : mais frelle étroit fort 
grande , 1l faudroit mettre dans lPurétre une 
-perite canule de plomb , de peur que la cica- 
_trice ne fermât l’urétresil fautenduire la canu- 
Je de quelque deficcarif,&panfer la plaïe avec 
un baume :on fera enfuire un petit fac où four- 
| reau de linge, dans lequel on mettra la verge, 
-pour tenir l’apareil ; 1l fera percé par le bout 
-poururiner,ilaura deux bandes à l’autre bout, 

qu’on attachéraautour:de da ceinture. 


4 Cu Ho AP: IFR LË 01 N°12 
Del "Opération de la taille. | 
O N fait certe opération quand oh eftbien 


affuré qu'il y a une pierre dans la vefle : 

‘pour eñ dtrelcertain on intioduiele doigt dans 

Janus en Paprochant.du pabis 5 on fent quel- 
.quefois la pierre s’il y enla une. On mer le 
doigr dans le vagin des femmes, aux petites 
filles on le met dans l'anus smaisil vaut mieux 
fe fervir de là fonde , qu'il faut oindre avec 

quelque graiffe : 1 faut pou cela concher le 

| ee 
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malade fur le dos ; of crient la verge droite en 
haut, le gland découvert.entre le pouce & 
lindex. On tient la fonde de Ja main droit 
du côté des anneaux , on lintroduit dans | | 
verge; quand elle y eftentréé | on tourne fon! 
manche versle pubisentirantun peu la verge, 
-afin que le canal de l’utétre foit tour-droir. Si 
on:s’aperçoit que la fonde nefoit pas dans lab 
iveffie, on :met le doigtdans l'anus pour law 
conduire, dedans. Pour fcavoir s’il ÿ a une 
pierre dans la vefie , on:donne de petites fe 
-couffes avec ledos de La fondé À droit &à cat 
«che dans}a veffe, G l’on entend un petit bruits. 
“on eft affuré qu'il yiaune pierre: Si l’on ju= 
geoit que la pierre nageâr dans la veffie,ce qui 
:empècheroit qu'on pütfentirla pierre ; il fau-ll 
«droit -faire uriner le malade avec la fonde 
creufe: Voici une autre façon de fonder. +2 
-On-élevera a-vergeen haut, en-l’inchnant. 
ua peu, du côté du ventré :‘on tournera les an 
neaux de la fonde fur le ventre, & le bec du | 
côté de l’anus , & puison introduira la fonde | 
à laqueHeon donnera de petites fecoufles pouE 
: fentir la pierre, £ | g | 
-1: Pour faire l'opération onmétle malade fur | 
-upetable dela hauteur convenable, pour que 
Je Chirurgien puiffe travailler debout: Le ma- | 
Jade aura le dos apuyé fur le dos d’une chaife ! 
-qui fera renverfée , & garnie de linge de peur 
de lebleffer ; ilaurales jambes écartées , & la 


plante des pieds fur le bord dela table :1ly | 
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aura un hommemonté derriere lui fur la table 
pour retenir le malade parles épaules; les bras 
feroncatachez avec fes jambes par des liens où 
bandes , des fervireurs lui écarteront les jam- 
bes. On introduira dans la veflie une fonde 
canelée ; le fervireur qui fera monté fur la ta- 
ble, & placé au chté de la chaife, riendra en» 
tre fes deux doigts indices le dos de la fonde 
à Pendroic du périné , où l’on doit faire l’in- 
cifon , qui fe fera entre fes deux doigts avec 

un biftouritranchant des deux côtez ; elle Le- 
ra de trois ou quatre travers de doigts , & au 
côté gauche du raphé : on ne la fera que de 
deux travers de doigts aux enfans. Si l’inci- 
| fion étoit trop petite , pour donnér paflage à la 
pierre , il faudroir mieux l’agrandir , que de 
forcer la playe par des dilatareurs. Quänd la 
: partie convexe, où eft la canelure de la fonde, 
{era bien à nud , on gliflera des conducteurs 
dans la canelure dela fondesentre lefquels on 
conduirles tenettes,atant auparavant retiré la 
fonde. 1 y ena qui fe férvent d'un'gorgerér, 
en conduifant fon bec dans la carielurè de la 
fonde. On rétire la fonde pour introduite les 
tenertes dans la veflies auflitôr qu'elles y fofit, 
il faut retirer les conducteurs'ou Le gorgerèt. 
On cherche la pierre, &on laprénd en la te- 
nant bien,& on la vire de la veflie. Si la pierre, 
étoit longue , & qu'on la tint par les deux 
‘bouts, il faudroic tâcher de là réprendré par 
fon milieu , pour éviter Le grand écartement 
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qu'elle féroir au paflage.Les pierres font quel. 
:quéfois fi groffes , qu'on eft obligé de les laifs 
{er dans la veffie. S1la pierre étoit fort adhée 
rente à la vefie, il faudroir en différer l’extra* 
ton ; peut-être qu'elle fe déracheroit dans la { 
-{upuration. Après qu'on a tiré la pierre, on 
introduit une curette dans la veflie pour en ti 
rer le fable, les fragmens , & les grumeaux des 
fang. Après lopération on porte le malade 
dans fon lit,ayant auparavant couvert la playe 
. d’une bonne comprefle, S'ilya hémoragie,on! 
_arrète le fang avec des aftringens. Il faucmer- 
tre une tente dans la playequandon croit qu'il 
eut y avoir encore queique pierre où des fa 
Fe dans la veffie : mais fi on eftafluré qu'il. 
n'y En a point, on panfera la playe avec des’ 
_plumaceaux, un emplâtre , une comprefles 
d'une figure convenable à la partie foutenué 
- pat un fcapulaire, ou bien on {e fert du dou. 
ble T. dont nous avons donné l’aplication 
- ailleurs. On fait aprocher les cuiffes l’une de | 
.Pautre au malade, & on les atrache avec une 
: petitebande de peur qu’il neles écarte. 
: On fait l'opération de la taille aux femmes 
par le périt apareil, qui Le fait en mettant le 
. doigrindice & celui du milieu dansle vagin. 
ou dans le re“um aux petitesfilles, pour attis 
«rer la pierre au col de la veffie, & pour Paflu 
-jetuur, & l’on tire la pierre avecun crochet, + 
On fait aufli cette opération aux femmes 
peu près comme on la fait aux hommes. A près 
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woic fitué la malade commeon fait les hom- 
nes, on introduit dans l’urérre des condu- 
teurs, entre lefquels on fair entreriles tenet- 
es, avec lefquelles on tire la pierre : {elle 
ef crop-groffe, on fair une perite incifion à 
drois &:à gauche de l’urétre. ibn TIR 
. Le petit apareïl fe failoit autrefotsiaux hom- 
messlonmertoirie doigt dans anus pout apro- 
cher/la- pierre du periné ; on faifoit:üne 1nct- 
fion 8 la pierre au côté du raphé, & on [a 
tiroiravec un crochet.: 


gare Po TUReE XV LE. 

‘1 pe l'Opération de la portlion du periné. 

! N'fait cette opération dans une fupref- 
&_? fon d’urine,;oul'inflammation eftfigran- 
de qu'on ne peuranrroduire la fonde: On fait 
une incifion avec lebiftouri ou avec lalancet- 
te dumêmeendroir-qu'on fait la lithotomie!, 
Bon met unecanule dans la veflie jufqu’à tant 
-que Pinflammarion foic palée. | 


ke : - | 
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_ . De l'Opération de la fiffule à l'anus, 
tu) ORAN: LErFISNNIG MSN CIO 
Es fiftules font des ulcéres-calleux. :S1 la 
fiftule eft ouverte an dehors, le:malade 
étant couché fur leventre furleborddulit,les 
jambes: écartées,le Chiirgienfera-une pe- 
titelincifion avec un :biftouri àl'onifice: de: le 
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fiftule , afin d’ypañler un petit biftoari courbe. 
& mince , au bout duquel il ya ün peur ft À 
Jet pointu , & une petite chape d’argent qui les 
recouvre , afin qu'il entre fans faire douleur 
Onintroduira ce biftouri dañs la fiftule, ayanen 
le doigt indice de la main gauche dans l’anus 
con retira fa chape ;on tiendra le manche 
du‘biftouri d’une main , & le filer qui percées 
Panas de l’autre : on tire l’inftrument pour 
couper tout d’un coup la fiftule. 1 

Si la fiftule s’ouvre-dansl’inteftin ; on feræ | 
uneincifon par dehors fur le fond de la fiftales 
pour l'ouvrir, dans le lieujoùil paroïr ordinatss 
rement une petite tumeur ou inflammation 
ou bien dans le lieu que le malade fenc de lan 
douleur,quandon lui touche. Si la rumeur ft 
éloignée de l’anus, on la pourra ouvrit aveclès 
cautére potentiel pour ne pastant faire de mal 
Après avoirouvert le fond du fac, on ypafkele, 
biftouri à ftilet avec la chape ; on tiré le bout” 
du filer par l'anus, & on couperout d'un.couf 
les chaire. Si la fiftule étoit tropavant dans l'as\ 
pus, il-ne faudroit pas couper tout le fphinéter 
de Panns, car on ne pourroit resenir les excrés 
mens. L. | o | 


Après qu'on à ouvert la fftule , on ouvrira : 


toutes les finuofirez qu'on ytrouveraavec des | 
cifeaux. On remplit la playe de gros bout 

donnets trempez en quelque anodin, des plus 
maceaux:, un emplâtre june comprefletrian | 
gulaire ; le tout fera/foutenu-pardlerbandage 
qu’on apclle T. | 
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CHAPITRE,.XIX. 
De la future du T: endon. 


N fait cette opération , quand les ten- 

dons font coupez, & qu'ils font aflez 
gros. Si la playe eft guérie , le Chirurgien la 
rouvrira pour découvrir le tendon: on fera 
plier la partie, pour raprocher les bouts du 
tendon : on prend une aiguilleplate , droite 
& déliée , enflée d’un fil double & ciré:on la 
pañle dans uneperite comprelle ; & on faicun 
nœud au bout du fil pour l’arrècer {ur la com- 
prefle : on percera lé tendon du dehots en de- 
dansatfez avant, de peut que le fl ne coupe:: 
on paffera l’aigaille par-deflous l’autre bout 
du tendon , fur lequel. on mettra une peure 
comprefle pour nouer le fl deffus : on fera un 
peu pafler les bouts des tendons l’un fur l’au- 
tre , en faifant courber la parue. On panfe la 
playe avec quelques baumes ; il ne faut jamais 
mettre d’onguent fur les tendons , il les poù- 
rit:on y mettra donc dés médicamens fpir1- 
tueux. Il faut aflujettir la partie ; de peur | 
qu’en s'étendant ; elle ne fépare lès bouts des 
tendons. : | 


Né 
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Ê CHAPITRE KR (1 
De l'Opération Céfarienne. h 


@, Uand une femme ne peut accoucher paf 
les voyes ordinaires , on a quelquefois“ 
fait cette opération, On fera coucher la fente 
‘me fur le dos ; on fait une incifion longit® 
dinale au-deffous de lombilic à côté de la lie" 
gne blanche, jufqu’à ce que l’on aperçoive la 
matrice , qu’on ouvrira en prenant garde den 
:bleffer l'enfant :on ouvrira enfuire les meme" 
branes dont il eft envelopé ; on détacheran 
: l'arriere. faix de la marrice , & on tirera lens 
-fant : on lavera la playe avec du vin chauds 
-& l’on fera la gaftroraphie au ventre finscou 
‘dre la matrice. Après Popérarion on fera desm 
injections dans la matrice pour en faire fortit 
le ing, & on introduira dans fon col un pefs 
faire percé. j 


CHAPITRE XXI 


L'Opération de l'amputation avec fox apareil Ê 
… fon bañdage. | 

à Ets jambe fe coupe à la jarretiere:on coupe 
2 a cuifle le plus près du genotil que l'on 
peur. Le bras fe coupe le plus près du poigners 
qu'il eft pofible. On ne coupe jamais dans, 
l’article , à moins que ce ne foient les doigts 
des mains ou des pieds, | 


Y 
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D Pour couper la jambe on fait afleoir le ma- 
Jade fur Le bord de fon lit, ou dansune chaife: 
on le fait fourenir par des fervireurs ; il y en 
aura un quitiendra la jambe par le bas, &un 
autre tirera la peau €n haut ao-deflus du ge- 
poil, afin que les chairs recouvrent los après 
Popérarion. On met une comprelfe allez 
épaifle fous le jaret, fur laquelle on Fair deux 
Hgarutes ; la premiere au-deTus de genoüil 
pour arrêter le fang en la ferrant avec le tour- 
niquet;la fecon de fe faitau-deffous du genouil 
pour affermir les chairs au couteau. Avant 
que de ferrer la ligature avec le tourniquet , 1 
fiut mertre deffous un petit carton, de peur 
de pincer la peau. La jambe étant bien affer- 
mie, le Chirurgien fe mettra entreles jambes 
du malade, pour faire l’incifion avecun cott- 
téau courbe ; en tournant circulairemeént jaf- 
qu'à l'os , ayant une main fur le dos du cou- 
teau qui fera ans bifeau :on rarifle enfuire le 
periofte avec un biftouri : & puis on coupe les 
chairs & les vailleaux qui font entre les deux 
os. Les chairs érant coupées ,on mettra deffus 
uné binde fenduë , dont on croifera les chefs 
pour tirer les chairs en haut , añn de couper 
je os plus avant, & qu'elles puiffent les cout- 
vrir après l’amputation, & auffi pour faciliter 
Je pañlage de la fcie. Le Chirurgien prendra la 
jambe de la main gauche, & la fcie de la droi- 
te, qu'il apuyera fur les deux os pour Îles 
couper en méme. tems ; EN COMMENÇANT par 

\ 
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cement pour en faire le chemin, après l’on ira 
plus vite. La jambe étant coupée , on défait la 
ligature qui eft au-deffous du genouil,on lâche 
le tourniquet pour laiffer couler un peu de. 
fang , & pour voir plus facilement les vai£ 
feaux. On relferre encore le rourniquet ; pour 
arrècer le fang ; lesuns l’arrêrent en mettant 
des boutons de vitriol fur Pouverture des arm 
téres , & des poudres aftringentes fur un 
grand gâteau de coton ou d’étoupes qu'on 
aplique au bout du moignon. Si on en ufe l 
ainfi , il faut que quelqu'un tienne pendant 
Vingt - quatre heures tout l’apareil avec la 
main : certe coutume eft recûe dans l'Hôtel 
Dieu de Paris. | D. 
Les autres font la ligature des vaifleaux, on 
en prend le bout avec des pinces à reflort , où 1 
avec le valet à patin; ce font des pinces qui fe È 
- ferment avec un perit anneau qu’on abbaifles 
au bas des branches : on fait tenir les pince 
par un fervitear , on pafle une aiguille enfiléew 
d’un äl cité dans les chairs au-deflous du vaif- d 
feau, on la repafle encore , & avec les deux 
bouts de fil , on fait une bonne ligature fur le 
vaifleau : on défait le rourniquer & la bande j” 
on fait unpeu plier le moignon, on abbauflen 
les chairs pour couvrir los. + 
L'apareil © le bandage. ‘44 
- On met de petites comprefles fur les vaifs 
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eaux, & des plumaceaux (ecs {ur les deux 
s  & plufieurs autres plamaceaux chargez 
le poudres aftringentes, & par-deflus un au- 
re grand plumaceau de coton ou d’étoupes 
ouvert de: poudres aftringentes : on €nve- 
ope le tout avec un emplâtre à une com- 
prefle en croix de Malte, L'on à trois où qua- 
te comprefles longitudinales, & une CifCUe 
aire. 

On commence à apliquer la croix de 
Malre & la comprefle fous le jaret , on croife 
les chefs ou les bouts furle moignon , on les 
faicrenir-pat un ferviteur qui fourient la pat- 
tie, où croife de mème les autres chefs:on 
met les deux-comoreffeslongicudin ales,qui fe 
croifent au centre du moignon , & une troi- 
fiéme longitudinale qu'on fair circuler autour 
du moignon, pour arrèrer les deux premier 
res ; on leur donne trois doigrs de large, on 
les fair affez longues pour pafler fur le moi- 
gnon. L'on fair enfuite 

Le bandage de lacapeline, 

Avec une bande de quatre aunes de long , 
8 trois doigts de large roulée à un globe; 
on faitrtrois circulaires au bord de la partie 
coupée ; on monte en-haut par les doloiress 
on pañle obliquement la bande au-deffus du 
genaiil, on defcend encore fur Les premiers 
tours. Si l'on veut faire lacapeline dela mème 
bande, on defcend fur le milieu de laparrie 
coupée, on monte fur legenoïil.,; &l’on fair 


HN 
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plufieurs ‘renveifées qu'on arrète avec! des, 
circulaires, jufqu'à ce que le moignon foits 
en tiérement couvert, & l’onrecouvre le tout. 
‘paf des doloires.” La capeline a deux chefs {e 
fair avec une bande de la même largeur Scut 
peu plus longue. On commence: d’apliquets 
la bande fur le milieu de la partie coupée où 
de la playe; on conduit les chefs au-deffus du 
genoiil , on renverfe un des boues de la bande 
pour la defcendre & paifer fur le bout du 
moignon : à chaque renverfé qui: fe fair aus 


» 


deffus & au-deffous du genoüil , on fair une, 
circulaire de l’autre bout de labande, pour af 
ferrir lesrenverfes on continuë à defcendtes 
& à monter jufqu’À ce que tour le moignoms 
foit couvert : on f1it des doloires autour du 
moignon , & on atrète la bande au- deffus du 
genoiil ;, on fait fupurer , on déterge, & on" 
cicatrife, DE | 
CHAPITRE XXIL 10} 
De l'Opération de l'anévrifme. À 
’On fair cette opération , lorfque le Chi 
‘ns rufgien a piqué l’artére , ou bien qu'il y 
a‘une tumeur à l’arréres 914041 na ) 
: Pour cela l’on fait affeoir le malade dans: 
une chaife : un ferviteur riendraile bras dans 
uns fituation convenable pour opération di 
faut mettre une comprelle en quarre doubles. 
qui fuive le progrès de: lartére. afin-quecla 
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igature comprime mieux le vaiffeau :on peut 
Atourer:le. bras: d'une autre icomprefle fim- 
le , fur laquelle on fairlaligature , que l’on 
erre avec un tourniquet ; pourvi que le bras 
1e foit point trop enflé ; car en cette occafion 
| faudroir différer l’opération , de peur de la 
angréne. L’artére étant bien arrètce ; le 
Chirurgien prendra le bras d'une main au- 
flous de la tumeur , & de l’autre main il 
era une incifion avec la lancerte , & en com- 
mençant au bas de la rumeur , & finiflant au 
haut , tout le long du progrès de l’artére tu- 
meñé. La tumeur étant ouverte, on dégorge 
le fang caillé avec le doigr. S'ililya quelques 
brides dans le fond , on les coupe avec des ct- 
fearx courbes , afin d’ôter plus facilement 
tous les grumeaux de fang , & les autres corps 
étrangers qui fe forment quelquefois dans les 
anévrifimes, lorfqu'ils font fort anciens. On 
fair un peu lâcher le rourniquec , pour décou- 
vric plus facilement l'ouverture de l’artére. 
On aps l’artére des membranes avec un 
déchaufTo’r ; car il y auroit à craindre de le 
couper avez: le biftouri droit. On foutient 
J'arrére avec une erthine , pour le féparer du 
nerf & des membranes; & pour être affuré du 
lieu de l’ouverture de l’arcére, on fait un peu 
Jâcher le tourniquet, enfuite on le ferre. On 
donne l’herrhine À tenir dun ferviteur , pour 
à palfer fous l’artére une aiguille courbe en filée 


d’un cordonnet ciré ; on coupe le fil, & l'on 
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retire l'aiguille. On commence à faire la fism 
gature au-deffus de l’ouverture de l’arréren 
On fait d’abord un fimple nœud, {ur lequel 
on met fi l’on veutsune petite compreffe , qué 
l'on affermit par deux autres nœuds. On fait 
encore une autre ligature àla partie inférieus\ 
re de l’artére!, parce que les arrérioies laréra 
“les poutroiènt donner du fang. ‘ 
Il ne faut point couper l’artére entre les“ 
deux ligatures, parce que la premiere Hgaturew 
.quittéroit par l’impulfon du (ang , il faut, 
‘Riffer tomber le fil, il pourrira par la fupus 
ration. k. 
On remplit la playe de bourdonnets , dem 


plumaceaux couverts de poudres aftringen = | 


tes, un emplatre avec une compreffe dans le. 
plis du coude, | a 
Le bandage, LÀ 
Se fait avec une bande de fix aunes de lon 
& d’un pouce de large , roulée par‘ un bour | 
: On commence d’apliquer la bande par quels | 
ques circulaires au-deffous du coude , médioz 
crement ferrez : on fait plufenrs tours de 
bande , on met une compreffe fur la rumeur, 
‘comme on fait au bandage de là faignée,. 
épaifle & étroite tout au long de l’artére juf= 
que fous Paiffelle : on entoure le bras & la. : 
comptefle avec la bande , en montant par de | 
petites doloires jufques fous l’aiffelle, on l’ar+ 
rête par des circulaires tout-autour de lapois | 
_HtrINC: à 2 3 + FA 


Â 


f 
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: On couche le malade dans fon lit, le bras 
un peu plié fur un oreiller, la main un peu 
plus haute que le coude. 


hu C'HAPETRE °X XII 
De l'Opération de la faignées 


NN prend la lancerte avec le pouce & le 
N _} doigt index, on apuye les trois autres 
doigts fur le bras du malade , on poule la 
pointe de la lancette-dans le vaiffleau , & on 
leve la pointe en hauc, pour faire la faignée 
plusgrande. S'il y avoit un tendon, qui fe 
connoît à {a dureté, ou bienune artére qui fe 
-connoît à la pulfation , au-delà de la veine & 
fort proche d’elle, 1! faudroit feulement plons 
ger fa lancerte affez avant dans la veine en 
scoupant , & retirer fa lancette toute droite 
fansfaire de levée,parce qu'on ne manqueroit 
“pas de couper l’artére ou le. tendon avec la 
“pointe. Si l’artére ou le rendon étoit immé= 
-diatement fous la veine, il la faudroir piquer 
sun peu au-defluss; & renant fa lancetre incite 
née ; & l’avancer fort peu avant: la pointe 
achevera l'ouverture en la lo Ant die 
Si l’artére étoit trop collé contre la veine, 
ÿl faudroir piquer plus haut ou plus bas qu'on 
à accoutumé de piquer. Si la veine étroit fu- 
perficielie & collée fur-un mufcle dur, il ne 
Faur pas enfoncer la lancette toute droite dans 


Ja veine, mais:il la faut incliner; &c prends 
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ie vaiffeau par deflous , parce qu'on piqueroir | 

‘le mufcle & fa membrane, ce quiferoit beau. 
coup de douleur, & atrireroir peut-être une | 

grande inflammation. ‘Tout le monde fçait… 

que l’on faigne le bras droit avec la maia | 

droite, & le gauche avec la main gauche. | 

Le bandage | 

Se fait ainf :'on aplique la compreffe {ur 

: Ja faignée , on la rient avec deux doigts, on! 
prend la bande de Pautre main , on ientun, 

bout de la bande avec le doigt du milieu, | 

‘l'index &le pouce ;-on l’aplique fur la com 
prefle, on fair du plus long bout de la bande: 


plufieurs kis dans le ph du bras, l’on fait un 


renverfé avec le petit bout de bande qu'on 
“tient entre les crois doigts, & on nouë les 
deux bouts de la bande au-deffous du coude. … 


| 
| 


| 
4 


PL CFE CAP LOTIR ER SET 
De l'Opération des tumeurs enkiflées. 


1 les rumeurs font petites & pendantes} 
a? & qu'elles ayenr la bafe étroite , on y fait 
une ligatureavecun flfort , que l'on ferre uh 


de 
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peuchaque jour : cela les fait tomber/d’elles- 
mèmes après quelque tems, ou bien on les 
coupe au- deffus de la ligature. 

Si la tumeur ou loupe eft grofle , & que la 

bafe foit large, on fera une incifion cruciale à 
la peau fans endommager le kife : lincifñion : 
étant faire , il Faur détacher le fac avec leson- 
gles ou avecle manche d’un fcalpel, & quel- 
quefois. on. eft obligé de le diflequer. S'il y a. 
des vailleaux confidérables à la racine , on les 
he, oubien onlescoupe ; & on arrête le {ang 
avec les aftringens. S'il ef refté quelques par- 
ties du kifte, on les confume avec des corro- 
fifs. On raproche les lambeaux de la playe 
fans y faire de couture : on {e contente d’un 
emplâtre agglutinatif : { la tumeur eft fort: 
adhérente au péricrane, il n'y faut pas toucher. 
Eu : “Des ganglions. } 
«Les ganglions font des tumeurs qui font fur 
les tendons & fur les parties nerveufes, ils fe 
‘gucriffent en les preflant fortement, & en y: 
faifantrun bandage affez ferré : pourvû quels 
les Loient allez recentes , elles -guériront : il: 
y'faur apliquer un emplârre réfolutif. 


C: AP ETR EX XV: 
De l'Opération, de l'hydrocephale. 
‘Etre opération fe fait pour évacuer les 


eaux de la tête. Si les eaux font fous la 
peau , on y fait une ouverture affez grande 


: 


ee 
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avec une lancette , on peut laifler une-canules 
dans l'ouverture, pour laïffer fuinter les eauxew 
En cette maladie les cautéres & les fcarihcass| 
tions peuvent ècre utiles. 1 

Si les eaux font entre le cerveau & la dureall 
mere, il la faut percer avec une lancerte; après: 
qu'on aura fait le rrépan,comme nous l'avons 
enfeigné. 4 


Le à 


à 
Gr A; bi L REX XL 
L'Opération du filet. 


L 


Î 


w 
: 


fans s'étend jufqu'à fon extrémité, ils ne* 
terent que très-difhiciiement; & quandils fonc” 
grands, ils ne parlent qu’en grafleyant. 4 
_ On coupe ce ligament avec de petits ci 
feaux : on met le pouce de la -main-gauche. 
fur la gencive de la machoire inférieure, pour! 
Jui faire ouvrir la bouche, & l'index de lat 
même main levera la langue de l’enfants ont 
pafera les cifeaux entre les deux doiges, pour 
couper lefilet le plus près de la langue qu'on! 
pourra, en évitant les vaifleaux ; s’1l fe fait 
quelque hémorragie, on aura recours aux eaux 
fipriques : la nourrice aura foin de lui paflerw 


] Orfque le ligament de la langue des ent 
+ 


Le 


cher la réunion. | Ÿ 


fouvent le doigt fous là langue ; pour émpè-n 


OM P LE TE, :  3ur. 
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opération de l'ouverture des conduits bouchez. 


Il n’y a qu'une membrane qui ferme l’en- 
S crée du vagin ,on y fait une incifion ; on 
net dedans une canule de plomb qui aura des 
nneaux ; pour l’attacher à la ceinture, afin 
l'empêcher la réunion de la playe. 

Si les lévres de la vulve font collées enfem- 
le; on fera mettre la malade furle dos, les 
zenouxlevez en haut, pour faire une incifion 
avec le biftouri courbe , en commençant en 
haut , & on merrra une canule de plomb dans 
l'ouverture. 

Sile vagin eft rempli d'une carnofté, on y 
fera une incifion jufqu’à ce qu’elle foit toute 
percée , on y mettra la canule de plomb. 

% Si le conduit de l’urine, tant aux garçons 
u’aux filles , eft bouché, on y fait une1nci- 
4 avecune lancerte fort étroite; f on y peut 
introduire une petite canule de plomb , on le 
fera : mais cela n’eft pas néceflaire, parce que 
lesienfans piffent prefque toujours , ce quien 
émpèchera la réunion. | | 
Si le conduit de l'oreille fe trouve bouché 
par.une membrane ; 1lla faut percer. Il ne 
faut pas aller trop avant, on perceroir la 
membrane du tambour :on mettra dans l’ou- 

VEITUrE Une petire can ule deplomb. 

S'il ya une carnofté qui forte hors de l'o- 
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reille , on y fera la ligature, ou bien on I" 
couperaavec les cifeaux pout la faire tomber, : 
& l'on confumera le refte de la carnofté.quis 
eft dans le conduit de l’oreille , avec des cau-” 
ftiques qu’on y portera par le moyen d’une# 
petite canule:il fauc bien prendre garde qu'ils# 
ne cautérifent le tambour. T4 


s 
. 


CMP eR-Er- X XV-I IT. | 
. De l'Opération du phimofis S paraphimofis. W 
| fa Orfque le prépuce eft fi retrefli que lon“ 
ne peut plus découvrir le gland , cette \ 
maladie s’apelle phimofis. Si le prépuce eft 
renverfé au-deflus du gland , de maniere qu’il # 
ne le puiffe plus recouvrir , c’eft un paraphi-w 
mofis. Si dans le phimofis le prépuce ef forc & 
adhérent autour du gland , 1l vaut mieux n'y# 
point toucher; mais fi en manjant le glande 
on fent qu'il foit mobile, ou bien qu’il y ait 
feulément quelques adhérences , on fera af- 4 
feoir le malade , un fervireur retiendra la" 
peau à la racine de la verge, afin que Pinci- 
fion fe trouve directement au bas du gland; len 
Chirurgien tirera le bas du prépuce, il intro- 
duira un petit inftrument fort pointu & fut 
fon plat , au bout duquel il y aura un peuth 
bouton de cire ; il percera le prépuce au bas 
du gland, à côté du filer ; il achevera l’inci-t! 
_fion en tirant l’inftrument à foi. “# 


Le paraphimofis fe guérit en faifant des | 


fomen- 


fomentations {ur la partie pour en apaifer l’in- 
flimmation s’il yen a,& on le tire en bas avec 
es doigts. Sion n'en peur venir à bout par les 
médicamens , on fera des fcarifications tout- 
autour du prépuce'qui fait le bourlet ; on y 
apliquera enfuire les médicamens qui apaifenc 
J'inflammation, & empêchent larortificarton; 
on attirera enfuice le prépuce fur le gland. 


CG HART TIR a EX 
L'Opération de là varice. 


P Our la faire, on coupe la peau pour dé. 
À couvrirlaveine dilatée , on fépare la vei- 
ne des niembranes, on pale par-deflois une 
aiguille courbe, enfilée d’un fl double & ci- 
ré; on fait une ligatureau-deflus & au-deflous 
de la dijaration de la veine , Pon ouvre la di- 
Jatation avec la lancetre, pour en faire {ortir 
Je fang. On fair un bandage convenable à la 
partie. Mais fans faire cette opération; on 
 jpeutcouvrir la veine avec la lancette, pour en 
tirer une quantité fuffifante de fang , après 
quoi on comprime la varice avec un bandage 
| un peu ferré. | 


ES 


514 LA CHIRURGIE 


CHAPITRE XXX 


De l'opération du Panaris. +# 


Te E panaris eft un abfcès qui vientau bout 
du doigr. Il y en a de fuperficiels, & d’aucn 
tres qui vont jufques fous le périofte : de quels 
que maniere qu'il foit , il le faut ouvrir par le” 


A J e a , ; à | 
côté du doigt, pour ne pas intérefler les ren«, 


dons. Si labfcès eft jufques fous le périofte 
on fera l'ouverture par le côté, & on avan, 
‘cera la lancette jufqu’à los :on fera fortir lew 
pus, qui pouriroit les tendons , s’il féjournoïts 
trop long-tems deffus. 1 


\: 
- | 


L'apareil © le bandage. Ce 


Se fait avec un emplâtre coupé en croix de 
Malte , qu'on aplique par le milieu fur le bout 
du doigt , en faifant croifer les chefs tout au=" 
tour. La comprefle fera aufli coupée en croix 
de Matte , ou bien en croix feulement. La 
bande fera large d'un doigc , & aflez longues 
pour entourer tout l’apareil :elle fera percce. 
àun des bouts, & coupée en long de trois. 
doigts par l’autre bout: on pallera les deux, 
chefs par le trou , pour entourer le doigt pat 
de petits doloires. ù 
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CHAPITRE XXXTL. 
De La réduttion de la chute de l’anus, 


MS Our réduire l'anus, on fait coucher le ma- 
D lade fur le ventre, les feffes plus hautes 
que la tère ; on trempe les doigts dans l'huile 
fofat , avec lefquelson repoulle doucement le 


bourlec que forme l'anus : on ÿ apliquera des 


comprefles trempées dans quelque liqueur 


‘aftringenie: on les maintient avec le banda- 


ge que nous avons enfeigné pour la fracture 


du cocaix , c'eftle T , le double T;, oubienla 


.fronde à quatre chefs. 


RSR STRESS ERP RRRRERMENRE ENCRES 


E HA PET RE: X XNETAI 


De la réduition de la chute de la matrice. | 


4 Ï "On fait coucher la malade fur le dos ; les 


 , 


_, feffes hautes; on fair des fomentarions, 
lon met un linge fur le col de la matrice qui eft 
tombé, & on le poufle bien doucément avec 
les doigrs fans forcer beaucoup. La malade fe 
“couchera far le dos les jambes croifées. :S1 la 


Limarrice reromboir , il faudroit introduire de- 
‘dans un peñlaire après qu'on l’auroit réduite, 
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CG HA%P FRE. K'RNA IL 
Du cantétre. 


L° cautére eft un ulcére qu'on fait à la 
peau, en y apliquant des cauftiques.. 
On moüille un peu la peau avec dela falive, 
ou bien on y fait une légere frction avecun 
linge chaud, on aplique fur la partie un em- | 
plâtre percé ; on écrafe la pierre à cautére pour | 
la mettre dans le petit trou; on la laifle plus | 
ou moinslong tems, felon qu’on fçaitqu'elle | 
a de force , ou que la peau eft plus ou ou moins | 
délicate : on fearifie lâ brülure avec la lancer- | 
te, l’on y met du fupuratifou du beure frais, | 
jufqu’à ce que l’efcarre foir tombé, 
L'apareil. | 

Après que l’on a apliqué la pierre, on met | 
par-deflus un emolâcre , une comprefle, & le | 
bandage circulaire que l’on doit fufhfamment | 
{errer , afin de comprimer la pierre. Pour en-\| 
tretenir lulcére , on mer dedans un pois, ou 
une boule d'iris. Voici un bandage avec lequel 
Je malade fe penfera lui-même. Il faut pren | 
dre un morceau de toile affez forte & aflez | 
grande pour entoure la partie fans croifer | 
deffus ; on y fera trois ou quatre trous versun | 
de fes bords , & fur l’autre on y coudra trois | 
ou quatre petits-rubans, qui refteront toû- | 
jours paflez dans les trous pour ferrer la bande | 
quand le malade fe panfera lui-même, 
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CHAPITREIXXXIV. 
| Des fang-fnés. 
] L faut prendre les fang-fuës dans les eaux 


courantes , qu’elles foient longues & me- 

D nUuGs, qu’elles ayent la têre perire, le dos veït, 
avec des rayes jaunes, & le ventre un peu rou- 
m ge. Avant que de les apliquer,on les fat dé- 
 gorger pendant quelques jours dans de Peau, 
… & jeûner un demi jour dans une bocte fans 
eau: on frotte la partieavec de l’eau chaudé , 
… du lait ou du fang de quelque volaille; on apl Le 
… que l'ouverture de la boëte fur la partie ; car 
… elles ne veulent pas s'attacher , loïfqu'on les 
… prend par les doigts. On leur coupe le bout 
… de la queué avec des cifezux pour voit couler 
* le {ang , afin d’en dérerminerlaiquantité , & 
auf -pour qu’elles fuccent mieux. Quand on 
les veut oter , il faut leur jerrer fur la tèce des 
cendres, du fel, où de quelque autre chofe 
à d’acre. Quand on les a ôtées, on laiffe couler 
un peu de fang, & on lave les piqueures avec 
de l’eau falée. 


| L'apareil 

Se fait avec une comprefle qu’on trempé 
dans quélque eau ftiprique, fi le fang ne vou- 
Joit pas s’arrèter, ou dans l’eau-de-vie, s’il y 
avoit inflammation 3 on foûtient la comprefle 
avec un bandage convenable à la partie. 
O 3 
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CEA BRITR EI XVKN. 
Du Seton, | 


7} Our faire cette opération , on prend une.. 
méche de coton äbreuvée d'huile rofat ; on 
Ja pafle dans une aiguille d’embaleur, on fait 
affeoir le malade , on lui fait renverfer la tête 
cn arriere, on pincetranfverfalement la peau 
vérs la nuque avec les doigts, on bien avec des » 
_ fenailles percées : on paffe l’aiguille par les. 
trous des tenailles, & on laiffe la méche dans 
la peau. A toutes les fois qu’on leve la com- 
prefle qu’on metfur leféton,ontire la partie de 
{a méche qui eft dans la playe » À on la coupe. » 


CHI AP L TR EX XX VI 
ni Des fcarifications. E. 
O N les fair plus ou moins profondes felof 


le befoin ; on les commence parenbas , 
& on continué en montant, afin que le fangw 
n’incommode point ; on les engagentles unes" 
dansles autres ; afin de ne point faire de bri-" 
des à la peau. | | "1 


CHAPITRE XXXVIL 
Des véficatoires. 


FLs fe font avec la poudre de mouches can<, 
tarides , mêlée avec du levain bien aigres 
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ou bien avec de la rérebenthine. Avant que 
de les apliquer,on fair une legere friction à la 

artie avec un linge chaud , on en mer plus ou 
moins felon que la peau eft plus où moins dé- 
licare ; onles y laifle fept ou huit heures, on 
les ôte,on ouvre:les veflies, -& on aphique def- 
fus quelque liqueur fpiritueufe. MUR ASS 


CHAPITRE XXXVIIL 


Des V’entonfes. 


N fait une bonne friction avec des linges 
V7 chauds,onmetdans la ventoufe des érou- 
pes allumées, ou bien une bougie atrachée [ur 
un jetton, &-on aplique la ventoufe defflus ; le 


feu s'éteint & La peau fe gonfle;cela fe réitère 
autant de fois qu’il en eft de befoin : ces ven- 
toules ; s’apellent féches : on mer deflus une 
comprefle tremipée dans l’efprit de vin.Si l’on 
veut tirer du fang par la ventoufe , on obfer- 


vera tout ce que nous venons dé dire : l’on fe- 


ta des fcarifications comme nous les avons en- 


_ feignées : on apliquela ventoufs {ur les facri- 


cations, -on-la léve pour la vuider,lorfqu’elle 
eft à moitié pléine de fangion rétrére {on apli- 


cation autant de fois que l’on veut tirer de 


fang ; on lave les incifions avec quelque |1- 
qrieur fpirirueufe.; on fait un bandage conve- 


_nable à la partie. 


gr 
& 


1e 
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CHAPETRE" SYXIX: 


De l'ouverture des ab[cès. 


Ele fe doit faire dans l'endroit le plus 

meur , & dans fa pente des humeurs, en 
tâchant de ne point couper les fibres des muf- 
cles fans néceflité. Il faut éviter les grands 
vaifleaux , les tendons & les nerfs ; l’ouver- 
ture doit être plus grande que petite, & ne 
_ pas trop prefler en faifant fortir le pus. Si la 
peau cft trop épaifle , comme il arrive au taz 
lon, 1! faut lamincer avecle rafoir. S'il ya. 
du pus fous les ongles, il les faut raticer avec 
du verre avant que de les percer. 


ERERREEIELE 

| TRAITE 

DES OPERATIONS 
DES FRACTURES. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la fraflure du nez. 


| Uand la fradture eft confidérable , leg” 

narines font bouchées , & l’on perd l’o+ 
dorat. Pour la réduire , le Chirurgien prendra 
un petit bâton entouré de coton , qu’il intro 
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duira dans les narines le plus doucement qu'il 
pourra pou relever les os, en mettant le pou- 


ce de fa main gauche fur le nez pour les rete- 
nir. Les osétant réduits , il fera 


L'apareil © le bandage. 


Il introduira dans les narines de petites ca 
nules de plomb d’une grandeur & d'une figu- 
re convenable : ces canules foûtiennentiesos, 
& facilitent la refpiration. Ilne faut pasles 
avancer trop avant ; de peur d'intéreffer les la 
mes du nez : on les ‘enduira d'huile dé tére- 
benthine,avec l’efprit de vin. Ces canules au- 
ront de petites ances pour les attacher au bon- 
ner. S'il n'y a point de playe au nez, il n’y 
faut point de bandage; mais fi la fracture elt 
avec playe, après y avoir apliqué les remcdes » 
onmertra de chaque côté du nez une com 
preffe en triangle recouverte d’un petit carton 
de la même figure que [a comprefle. On foi 
tient ce petit apareil avec une fronde à qua- 
tre chefs : c’eft un morceau de linge de deux 

doigts de large , & de demi-aune de long ; 
_on la fend par les deux bouts tout au long , 
Laiffant dans le milieu trois doigts de plein, 
c’eft-à-dire , qui ne fera point coupé. On apli- 
que le plein de cette fronde fur la fracture : 
| on fait pañlerles chefs fupérieurs par derrie- 
re la nuque, on les rainéne pardevant ; les 
inférieurs pafferont aufli par-derriere , En les 
croifant par-deflus les fupérieurs, &c on les 
R f 0: 


. R ù 1 di: 
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raméne pardevant. Si l’on ne réduit pas les: 
os du nez, il en arrive une grande difformi-# 
té, & une puanteur caufée par des excroiflin=® 
ces & des polipes. ë 


CHAPITRE II. 


De la fraëlure de la machoire inférieure, 


Opérateur mettra Les doitgs dans la bou 
che du malade pour preffer les éminences 
des os, ce qu’il fera aufli par dehors. Siles osw 
paflent l’un fur l’autre , on fera une petite ex 
tenfion. Si les dents font forties de leur pla- 
ce, on les yremettra, & on les attachera aux 
dents faines avec du fil ciré. Les os étant ré= 
duits, le Chirurgien fera | ‘A 
L’apareil Ô* le bandage. | 
_ Si la fraure n’eff que d’un côté, on met 
tra fur le plat de la machoite une compreffe 
coufué à un carton , l'un & l’autre de la figure 
& de la grandeur de la machoire. Le ban 
dage de certe fracture s’apelle chevètre. Pouf 
le faire, on prendra une bande roulée à un chefs 
de crois aunes de long , de deux doigts de lars 
ge : on le commence en faifant un circulaires 
tour -au tour de la tère en paflant fur le front 
on defcend enfuwite la bande fous le menton: 
puis on remonte {ur la joué proche le petit ans 
gle de l’œil en päffant fur la fracture : on affe: 
enfuice la bande fur la tête, puis on dchefé 
encore fous le menton pour faire un doloire 


\ 
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fur la fracture : on. continué à faire trois ou 
quatre circonvolutions & doloires fur la fra= 
ture ; on fait enfuire defcendre la bande fur 
le menton.,.pour arrêter & affermir les touts 
de bande, & on finit autour de la ère en pafe 
fanc fur ler front..a TT. 1.4 A HE | 

Si la machoire eft fracturée des deux côtez, 
on y mettra UnE Comp reffe & un carton percé 
à l'endroit dumenton, & de la figure de la 

 machoireentieré:on fera Le bandage que nous 
venons de faire en faifant des doloires des 
deux côtez de la machoire. Ou bien-on fera 
le chevèrre double avec une bande de cinq 
aunes de long, & de deux doigts de large ; | 
_roulée à deux globes , c’eft-à-dire parles deux 
bouts ; on commence fous le menton ; on 
monte {ur les joués, on croife fur le-haut dela 
ère, on defcend derriere la rète, où l’on croi 
feencorelabande;on defcend fouslementons 
» on y croife, on monte fur la fracture, on paile 
trois ou quatre fois fur les mèmes tours en for- 
mant des doloires fur les machoires:; on tour- 
‘nefurlé menton, &on va arrèter la bande 
far le front tout autour de la tête. 
Remarques de Monfiewr Arnaud. 

Pour toutes les fractures & luxations de [a 
machoire inférieure ,. Mr Arnaud ne fe fert 
que d’une fronde à quatre chefs qu'on peut a- 
peller une mentonniere, affez large pour em- 

| Later tout lementon. Il faut qu’ ellefoit per- 
gée dans fon milieu pour laiffer paffer le boux 
O 6 
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du menton : on l’aplique comme les autreg 
frondes, faifant pañler les chefs par-deflus Ia 
têre ; cette fronde eft plus commode pour les, 
chevètres qui font fort eimbaraflans. 


CHAPITRE IIL 
De la frallure de la clavicule. 
Où fera affeoir le malade dansune chaifez 


on Jui tirera le bras en derriere,pendanc 
qu’un ferviteur lui pouflera l'épaule en dez 
vant : pendant ce tems FOpérateur remet- 
tra les os dans leur place, en pouflant les émi= 
nences., & en retirant l’os enfoncé, 

Ou bien on couchera le malade fur le dos ; 
on lui mettra un corps convexe fous les deux. 
épaules , comme une jatte ou grande écuelle 
de bois ; on lui prefferzles deux épaules pour. 
faire relever les deux bouts del’os., que le. 
Chirurgien aura foin de réduire. 

… L'apareil © le bandage: 

On remplira fes cavitez qui font au-deflus 
ê&c au-deflous de la clavicule , avec des:com=! 
prefles garniesde leurscartons, & encoreune. 
autre fur los, qui fera d'peu près de la figure 
. dela clavicule , & une grande comprefle qu#. 
couvriralestrois autres: on affermira cer apa 
reil avec le bandage, qu’on apelle la Cape» 
. hine, pourvique la fracture foit au milieu de 

Ja clavicule. Pour la faire;on prendune bande: 
de fix aunes de long, & de-quatre doigts de 
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large , roulée à deux globes; on l’aplique par 
le milieu fur la fraéture , on fait defcendre ur 
de fes bouts fur la poitrine, on pañle l’autre 
chef par-derriere le dos, par-deflous laifelle 
opolce à la malade, par-deflus la poitrine » 
pour venir pañler (ur l’autre bout de la bande. 
qu'on releve pour faire un do'oire {ur la fra- 
éture : on paîle l’autre bout fous l’aiffelle ma-- 
Jade, & fur la bande qui vient de faire le do 
loire, qu’on releve en faifant un croifiéme do: 
loire fur la clavicule : on continutdes circuts 
laires autour du corps, & ces doloires {ar 12. 
clavicule , jufqu’à ce qu’elle foir roure couver- 
te :on fair quelques circulaires fur la partie 
fupérieure du bras proche fa tère :on couvté 
de quelques circulaires lefpace qui fe trouve 
entre les doloires & les circulaires du bras, 
“(on apelle cet efpace bec de gruë , ou-gera* 
mium ;) on atrète la bande en faifant des cit- 
 culaires tour autour du corps. 

Si la fracture éroit proche la rète de l’humez 
rus, on feroit lebandage qu'on apelle fpices 
avec une bande roulée à un globe, de cinq au 
nes de long, & de quatre doigtsde large : on 
_pafle le bout de la bande fous l'aiffelle apofée 
à la malade, derriere be dos, on paie l’autre 
bout fous l’aiffelle malade, on fait un KY ou 
un X fur l’épaule , on rerourne par-deflous 
Pautreépaule par-derriére,on revient par. de 
vant former un fecond KYŸ {ur la fracture , on 
continué à faire crois ou quatre K Y: fur la frac 
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ture , on fait deux circulaires à la partie fupé: 
sieure de l’hwmerus, qui forment un triangle 
qu'on apelle geranium :on couvre ce trian= 
gle par des doloires , on finit autour de la poi=\ 
grine. 
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Kemarques © nouvelle Machine de Monfieure 
… Arnaud pour la fratlure de la Clavicule. 
P Our rétablir la Clavicule fracturée , il 

Æ faut qu'un (erviteur attire en arriere les: 

deux épaules avec les deux mains, mettant les 
deux pouces l’un contre l’autre fur l’épine; & 
qu’il empoigne les épaules avec les doigts, … 
tenant le malade en cette fituation , afin de. 
donner le moyen à l’Opérateur de rétablir la 
clavicule fracturée. Après que les. os auront. 
été mis bout à bout , il faut que le fervireux, 
tienne toûjours les épaules du malade dans la 
mème fituation , pendant tout Le rems qu'on 
apliquera l’apareil ; parce que s’il laiffoit ak 
der les épaules auparavant qu'il füt pofé, les os 
xetomberoient comme auparavant. 
«+ Ine faut point mettre de comprefle ni de, 
carton au long {ur la clavicule, comme on & 

accoutumé de faire, parce que le bandage ves, 
- ant à la comprimer ; il la feroit retomber 
mais il faut mettre des comprelfes au-deflus 
&c au-deflous des clavicules dans les cavirez 
qui y font, & garnir d'un: gros: teinpon de 


“ 
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dEllus & le deffous de la clavicule, à Pendroit: 
oùelle s'articule proche l’omoplate ; & garnir 
plus deflons que dellus; ce qui {e fait en re 
pliant plufeurs fois la compreffe. Il faut que: 
ces comprefles foient plus hautes que la cla- 
vicule, ce qui fe friren les multipliant, afin 
1 que la bande qui maintiendra cout l’apareil ne: 
fa puiffe enfoncer par fa compreflion. On met- 
tra enfuite deux comprefles. en croix {ur les 
premicres comprefles , & fur letoutun grand: 
carton ovale & échancré en cœur par les deux 
- bouts, afin que ces échancrures s'accommo- 
dent mieux au col & à l'épaule, & mainte- 
hir le cout par le bandage Spice, commençant 
d’apliquer le bour de la bande fur la poitrine: 
pardevant. Er comme la grande affaire eft de 
retenir lesépaulesen arriere,afin que les osne 
+ retombent pas , on poutra faire plufreurs tours: 
| de bande jufqu’à la moitié du.bras , les com- 
mençant de devant en arriere ; car fon com- 
. mençÇoir de derriere en devant, on ireroit le 
bras en devant, ce qui feroit contraire à lin- 
tention de l’Opérateur qui doit roûjours tirer 
. les épaules en arriere. On tirera donc le bras 
‘“enarriere, &on fera des circulaires autour du 
"corps pour Le renir en certe fituation. 
Mais comme ces tours de bandes du tour dæ 
bras empècheroient la libre circulation dt 
fang , par conféquent la nourriture du bras, 
“& le fatigueroient beaucoup ; VOICI ue Mma- 
‘chine de l'invention de Monfieur Arnaud, qui 


{ + 
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n'a point ces incommoditez, & qui accontz 
pht coures les inentions de l’Opérateur. 

Machine de Monficur Arnaud pour La fraiture de 

La clavicule. > 

Cette Machine eft une croixon T de fer. 
dont les branches ont environ.trois doigts de 
large, qu'on couvre de quelque étoffe. Le 
montant de la croix ou la longue branche dela " 
croix, doir aller depuis le haut de l’épine,com- . 
mençant entre les deux épaules , & finit pref- 
‘que jufqu’au bas. Le travers de la croix doit 
être foudé tout au haut du montant , deforte 
que c’eft plürôt un T qu'une croix, & traver= 
fer fur les deux épaules. Au bout de chaque tras 
vers de ce T , on attachera avec des vis une à 
plaque de fer large comme une cuillier , & 
creufée, enforte qu’elle embrafle juftement & 
commodement l'épaule pardevant , pour tirec 
les épaules en arriére. Il faut que certe efpéce 
de cuillier foit ün peu relevée par les bords. 
tout autour , de peur de bleffer les épaules du . 
malade avec fon coupant, & la couvrir de. 
quelque étoffe. Il faut que certe gripe ou cuil, 
hier ailleen s’étreffifant par derriere, faifant 
comme une efpéce de manche qui diminucinel 
fenfiblement de devant en arriere. Ce mans 
che: s'attache par-derriere à l’extrèmité de la 
branche traverfale de la croix avec des vis. Ibn 
faut que la queué d’un de ces cuillerons foic 
brifée par le milieu,avec une charniere, parce 
que quand on auroit apliqué le premier cuil 
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Jéron fur une des épaules du malade , on ne 
pourroït pas apliquer l’autre gripe à l’autre 
épaule, fi elle ne s’ouvroit & fe fermoiravec 
une charniere, Il faur qu’il y ait à lextrèmiré 
du cuilleron brifé , fçavoir au bout antérieur 
 & plus large un long erocher de fer , qu'on 
fera pafler fous l’aifelle,afin de l’atracher avec 
une laniere par-derriere à l’extrèmiré du tra- 
_werfant de la croix. | | 
Il faur mettreune bande de cuir au bas de* 
a croix pour la lier autour des lombes , & 
l'attacher pat-devant fur le ventre avec une 
boucle ; car c’eft par le moyen de cette bande 
“qu'on attire plus ou moins les épaules en ar- 
ricre , felon qu’on la lie plus ou moins fort 
‘autour du corps , en faifant baiffer plus où 
moins le bas de la croix fur le dos. 

"Si cette machine n’atriroit pas aflez les 
épaules en arriere, il faudroit garnir le Tong 
de l'épine avec une groffe comprefle qui n'1- 
roit pas jufques au bas de la croix, qu'on fe. 
voit par ce moyen davantage baiffer fur le bas 
du dos avec la couroïe , &ainfi on attireroit 
‘plus fortement les épaules en arriere , parce 
que l’effort de cette machine fe fait tour aw 
Mons de lépine. 656 Leu | 
… La defcriprion de cette machine eft fufh- 
| fante pour la faire exécuter aux ouvriers. 


ne 
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CH: A'P'I TR E-V: 
De la frailure de l'omoplate. 
Hi ordinairement l’acromion qui fe cafà 
fe : on connoît que’c’eft le milieu de l’o2* 
moplare qui eft caflé à un engourdifflement 
qui arrive à tout le bras. Le Chirurgien exa 
minera le lieu de la fracture , il repouffera leg 
éminences des os dans lent place ; fi les ef. 
quilles piquent , on fera une incifion pour les: 
ôter ,ou pouren couper les pointes, La ré* 
dution étant faite , on fera : 1 
| L'apareil. 204 
* On met fur l’omoplate une comprefle 86% 
ün grand carton de la grandeur & de la figure” 
de cet os , & on fait le bandage qu’on apekw 
lé étoilé ,avec une bande roulée à un chef ,» 
de quatre aunes de long & de quatre doigts, 
de large. On pale la bande derriere le dos » 
fon bout fous l’aiffelle opofée à lamalade: l'auks 
tre bout pafle {ous l'épaule & puis par: deffugs 
pour aller faire un KY au milieu du dos ; or 
pafle fous l’autre aiffelke , on monte fur l’éss 
paule pouraller defcendre&former un fecond” 
KY furlemilieu du dos. On continué ces tours 
de bande en faifant des doloires jufqu’à ce que 
fes omoplates foient routes couvertes. On Fer: 
des circulaires autour de la partie fupérieuren 
de l’humerus , comme j'ai fait au fpica ; on fs 
nit le bandage par des circulaires autour de la 
poitrine, 


DU OOMMLENMET st 
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CHAPITRE VI 

De la fratlure des côtes. 


pions la côte: eft caffée ; un des bouts 
avance dans la poitrine, quelquefois en 
dehors , d'autrefois les os reftenc bout à bout 
Fün de l’autre. Pour la réduire, on fait cou- 
cher le inalade fur le côté fain, on aplique 
un emplâtre de maftic {ur la fraéture , on le 
retire avec violence, & quelquefois certe at- 
tracion retiré l'os qui eft'avancé dans la poi- 
trine , mais la véritable maniere eft d’y bire 
une incifion pour la relever avec le doigr. 

Si la côte fe jette en dehors, on fera affeoir 
Je malade fur une chafe, on le fera courber du 
éôré opofe à la frature , on lui fait rerenir fon 
haleine, qu'il pouffe fortement fans la faire 
fortir, pour faire dilater la poitrine, & le Chia 
Furgien repoulfe la côte en fa place, laquelle 
étant réduire , on ÿ fera | | | 

pi Le bandage ® l'apareil. | 

: L'on met une compreffe fur la fracture , & 
deux petits cartons qu’on pafle en croix de 
faint André, une compreffe fur le tout, fur 
 Jaquelle on merencore un grand carton quar=+ 
fé, ur lequel on metune compreffe. Le ban- 
dage fe fair avecune ferviette pliée en trois ; 
qu'on met autour de la poitrine ; on lacoud & 
_ôn la foutient avec le fcapulaire : c’eft une 
| bande de fix doigrs de large , percée dans fon 
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milieu pour y paffer la tête. Les deux bouts! 
du fcapulaire s’artachenr par-devant & par. 
derriere à la ferviette. 


C H'AP FT RES NV HE 
* De la fraiture dn flernum. 
L faut faire coucher le malade fur le dos; 
un corps convexe deflous : on lui pefera fur 
fes deux épaules pour les poufler en arriére. 
& faire relever le fternum qui eft enfoncé ; ou. 
bien on fera une incifion {ur l’os pour le dé- 
couvrir, on apliquera deflus bien doucement: 
un tirefond pour relever , lequel étant réduit, 
on fera | 


;! 


Le bandage © l’apareil. | 

On mettra une compreffe & un carton fur, 

Je fiernum , à peu près de la figure de la par« 
tie. Le bandage fe fera avec la fervietre foutes 
auë de fon fcapulaire ; ou bien on fera le qua< 
driga avec une bande roulée à deux chefs, de 
cinq aunes de long , & de quatre doigts de 
farge : on commence à apliquer la bande fous: 
Paiflelle, on faitun ki fur l’épaule, on def. 
cend avec les deux globes, l’un par-devants 
& l’autre par-derriere ; on paffe fous l’autre 
aiflelle , on croife les chefs fur l'épaule , on: 
defcend la bande par-derriere & par-devants 
en faifant un ki devant & derriere. On roule 
l bandeautour de la poitrine, en faifan. des 
doloires ; on continué ces doloires jufqu'à c@ 


que la bande foir finie , & on l'arrête parun 
circulaire autour de la poitrine, | 


CHAPITRE VIII. 
L'Opération de la fraëture des vertébres. 
‘ee {ont ordinairement les épophifes des 


M: verrébres qui font fracturées, & rare- 
“ment leur corps ; on connoit que le corps de 
“la verrébre du col eft fracturé , par la paralifie 
“du bras avec perte de fenriment, & du dos 
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par la fupreffion du l'urine, & par la parali- 
ou fphinéter de l'anus, qui fait qu'il ne 
peut retenir fes excrémens. Si ces accidens 
arrivent , il faut juger que la moële eft com- 
“primée & piquée par les aiguilles. Pour les 
“rer , on fera une incifon {ur le corps de la 
vertébre, à l'endroit fracturé. | 
…. Siles apophifes épineufes font feulement 
“fradturées, ces accidens n’arriveront pas ; il 
fentira (eulement quelque douleur: Pour les 
“ réduire , on fera coucher le malade fur le ven- 
“tre, & le Chirurgien fera de fon mieux pour 
“rélever les os, & les metrre dans leur firua- 
tion naturelle : après cela il fera 
Le bandage © l'apareil. 
Si c’étoit l’apophife épineufe qui für fraétu- 
. rée, on mertroir de chaque côté de l’apophi- 
fe épineufe, une petite comprefle longue, 
qu'il faut couvrir d’un carton de la même fi- 


 gure que la comprefle, & par-deflus chaque 
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carton une autre comprefle. Le bandage fe 
fera avec la fervierre foutenuë de fon fcapus 
laire , ou bien on fera le quadriga, que nous 
avons enfeigné à la fracture du fternum. ge 


SCA PATR E PXAD A 
Dela fratlure de l'os facrum. 


Lle fe réduit comme celle des autres ver« 
tébres. Son bandage & fon apareil fe fait 
avecleT percéi l'endroit de l’anus , ou bien 
‘avec le double T. Il fe fait avec une bande 
large de deux doigts , & affez longue pour en 
tourer le corps au-deflus des hanches : on at 
tache au milieu de certe bande une autre ban- 
de de la même largeur, & aflez longue pour, 
aller pañler (ur Papareil de l’os facrum & en 
tre les cuiffes , pour s'attacher par-devant à l& 
premiere ceinture. Le double T fe fait en at 
tachant deux bandes à un doigt de diftance 
June de l’autre, à la bande qui doit tourner 
autour du corps. Il faut que ce bandage foit 
foutenu par un fcapulaire. “4 
AYRRERS RRRRR RSR PE EE A PP 2 ; 


CHAPITRE ESS 1 


De la fraëlure du coccix. 


E coccix fe cafle ordinairement par des 

L_, chutes, & s'enfonce en dedans. Pourde 
gérablar il faut mettre le doigrindice dans l'as 
aus jufqu'a la fracture, pour le repoufler en 
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dchors., & lPautre main le racommodera par 
dehors. On fait le mème 2 
4 Bandage  apareil. 

} Qu’ila fracture de los facrum. Le malade 
fe couchera fur le côté, & s’afleoira fur uné 
“chaife percée, quand il voudra fe lever. 

: Si l’osinnominé étroit caflé , on y feroitle 
fpica après qu’il auroit été réduit. Nous avons 
“décrit ce bandage à la fracture de la clavicule; 


- 


+. = 


CHAPITRE XL 
De la fraë&lure de l'humerus. 


"T) Our rétablir cet os , on fera une forte - 
"2 exrenfon, fi les deux bouts croifent l’un 
fur l’autre. Pour la faire, on fera affeoir le 
t malade fur un perir fiége , un ferviteur fou- 
Mriendra le bleffé , & deux autres fervireurs ti- 
“reront , l’un à la partie fupérieure & l’autre 
à l’inférieure au-deflus du coude , & non au- 
… deflous. Pendant ce tems l'Opérareur réduira 
les deux os,en les ferrant derousles côrez avec 
les paumes de fes mains. Il fera enfuite 
L'apareil © le bandage. 
L'on mettra d’abord autour de la fracture 
une comprefle trempée dans quelque liqueur, 
comme dans du vin rouge ou bien dans l’ox1- 
»crat : on aura trois bandes larges de trois ou 
quatre doigrs , & longues d’une aune & de- 
mie. On. apliquera la premiere fur la fraétu- 
te, autour de laquelle on fera trois circulat- 
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res aflez ferrez; on montera par de petits doi 
loires au haut du bras, & l’on arrètera la 


bande autour du corps. L’on apliquera la fe, 


LS 


conde bande fur la fraéture du côté opole x 


la premiere, on fera deux circulaires fur la 


fracture, on defcendra le long du bras en fais 


fant des doloires , on arrèrera la bande au-def=. 
fus du coude qu'il ne faut point couvrir , on" 
mettra quatre comprefles longitudinales fur, 
la fracture tout aurour du bras, qu'on main, 
tiendra avec la troifiéme bande: il n'importe” 
de commencer l'aplicarion de cetre troifiémes 
bande , foit par enhaur ou par enbas. On l'ar-w 
rérera autour du corps, ou bien au-deflous dus 
coude. On entourera le bras avec deux gros. 


cartons arrondis par les bouts, & de la lon 


gueur du bras:ils ne faut pas qu'ils croiflent. 


l’un fur l’autre ; on attache ces cartons avec 


trois rubans ; on mer le bras en écharpe. Elles, 


fe fait avec une grande ferviette, on com*. 


mence à l’apliquer par fon milieu fous l’aiffelss 


le, on met le bras dedans,on releve les quatres. 


bouts qu'on attache fur l’épaule opofée :1l faut 


que Ja main foit plus haute que le coude. 


æ 


; 
6 


CA A DIRE AL SS 
De la fraëlure des os: de l’avant-bras. nl 
© I les deux os de l’avant-bras font caflez, 


il faudra faire une plus forte exrenfon 


que s’il n’y en avoit qu'un. Pour la faire, un 
fervireur 


Li 
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ferviteur empoignera le bras au-deffous du 
coude avec {es deux mains, & un autre l’em- 
poignera au deflus du poignet , pendant la- . 
quelle le Chirurgien accommoderà les os avec 
a paume de fes deux mains, de forte qu’il ne 
fente point d'inégalirez : il apliquera en- 
fuire 

L'apareil le bandage, 

Qui fera le mème que celui de la fraure 
du bras : les bandes qui monteront en haut, 
s'arrèceront au-deflus du coude. Si lé mala- 
de veut garder le lit , il faut que fon bras 
repole fur un oreiller, le coude un peu plus 

“haut que la main. 


C'ARAMSFRP RFO RTITE 


De la fratlure des os du carpe: 
S; les os du carpe ou du métacarpe font 


A fracturez , un ferviteur tiendra le bras aus 
deflus da poigner , & un autre. tiendra les 
doigrs,& le Chirurgien repouffera les os dans 
Jeur place, de maniere qu'il ne paroïffe point 
d'inégalitez. 
L'apareil € le bandage 

De la fracture du poignet, fe fera avec une 
bande roulée à un globe.Elle aura fix aunes de 
long & deux doigts de large ; on fera trois 
circulaires fur le poignec , on pafera par-de- 
dans la main entre le pouce & l’indice,en fai- 
fant un ky fur le pouce : après avoir fair plu- 


338 LA CHIRURGIHE 

fieurs doloires fur le carpe , on mettra fur le. 
poignet une comprefle , & un petit carton de 
Ja figure du poigner. On fera des doloires 
deflus, on montera par des doloires au haut 
de l’avant-bras , pour arrêter la bande au 
deflus du coude , & le bras en écharpe. 


G'H AGP TER IE EXT Vi 


De la fraëlure des os du métacarpe. 2 


Eux ferviteurs tiendront la main comme 

pour faire la réduétion du carpe , pen« 

dant que le Chiturgien les rédnira en mettant 

les os dans leur fituation naturelle. 

L'apareil © le bandage \ 

Se fair avec une bande roulée à un globe de 
cinq aunes de long , & de deux doigts de 
large. On arrêrera la bande au poignet par uns 
circulaire , on pañlera fur le métacarpe entrel 
le pouce & l'indice, & on fera un ky {ur laë 
main. On continué à faire des doloires & des 
ky, jufqu'à ce que fe méracarpe foit couverts 
on met une comprefle & un carton fur le mé 
tacarpe , & unc dans la main de la figure de 
la partie 3 on garnirle dedans de la main :on 
couvre le tout comme auparavant par des do 
loires qu'on continué jufqu’au-deflus du cou 
de , où on arrête la bande. i., 
Pi 
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BUG À PUTREU XV. 
É De la fratlnre des doigts. 


FT ‘On feraune légere extenfion aux doigts 
À pour les réduire, & on fera à chaque doigt 
un peuit apareil , à peu près femblable à celui 
du bras. Gn courbera un peu les doigts, & 
on garnira le dedans de la main d’une com: 
prefle pour les retenir en cette fituation ; on 
arrètera la compreile avec une bande, on 
“mettra le bras en écharpe. 


CHAPITRE XVI. 
_ … De la fraülure de l'os de la cuiffe. 
Ç I los de la cuiffe eft caflé proche fa tête, 


la fracture eft très-difhcile à reconnoître, 
Si les os paffent l’un fur l’autre, ce qui fecon- 
noïtra,parce que la jambe fera plus courte que 
Paütre , il faudroit faire une très-forte exten- 
fon : fi les mains ne fufhfent pas pour cela, 
 Ohaura recours aux lacs, aux moufles & au- 
tres machines, Dans le tems de l’exrenfion le 
 Chirurgien aura les pouces fur l'os fraturé, 
pour le repoufler en fa place. Après cela il 
fera | F 
L’apareil © le bandage. 
| On remplira la cavité de la niffe avec une 
| grofle comprelfe , qui fera de la longueur de la 
courbure de la cuifle. On auratrois bandes de 
ARE : 
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quatre doigts.de large. Celle qu'on aplique 
la premiere aura trois aunes de long, la fe= 
conde aura quatre aunesaufli-bien que la croiss 
fiéme. On fera trois circulaires fur la fratu 
re,en montant en-haut par de petits doloires; 
& on l’arrêtera autour du corps; la feconde 
bande fera deux circulaires fur la fracture ; on 
defcendta par de petits doloires qui finiront 
au-deflus dugenoiul,ou bienonles continuera 
tout au long de la jambe : elle paflera fous le, 
pied, & ôn remontera {ur la jambe. On met 
tra une comprefle à la partie inférieure de la, 
cuifle , qui fera plus grotle par en bas que par 
en-haut, pour rendre la cuifle égale par tout: 
on mettra quatre comprefles longitudinales ; 
fur lefquelles on mettra des atéles de la mème 
largeur , qu'on envelopera d’une fimple come 
prefle. On routera la troifiéme bande fur ces” 
atéles, en commençant en-bas, & montant 
par dés doloires: on mettra deux grands cars 
tons qui embraffléront tout cet apareil, fans 
croifer l’un fur l’autre ; on les attachera avec 
troistubans. On mettra une femelle fousle 
pied , & le talon fera apuyé fur an petit 
bourlet : on mettra la cuifle & la jambe entré 
des fanons , dont l’intérieur ira jufqu’à l'aîné, 
& l'extérieur fera un peu plus long: on met- 
tra deux couffiners de chaque côté au-deffous 
dugenoüil , & deux autres au-deffous des mal- 
lcoles , pour remplirles cavitez; les couflinets 
ou grofles comprelles feront entre les fanons: 


On metune grolle comprefle fur la jambe tout 
au long , &une fur la cuifle ; on lie les fanons 
avec trois rubans pout la jambe, & avec trois 
ds La cuifé :'on fair les nœuds au dehors & 

côté, 


CHAPITRE XVII, 
N Remarques de M. Arnaud fur La fracture de la cuiffe, 


] L faut que le fanon extérieur aille jufques : 
Æ Lous l’aiffelle ,:& l’éntourer de deux gran- 
des fervieres pliées en long, dont l’une paffe- 
ra fur leventre, & l’autre fur la pourine. 

à Pour empècher que lé malade ne fe tienne 
de travers ; & ne force de deffus fon cheveren 
éoülanc au piéd du lit sil faut planter un pieü 
fous le lit dans le plancher, le faire pafler au 
travers dés ‘ais du lie, déila paillaffe & du 
matelas , afin que le bout: du pieu fe trouve 
entré les jambés du malade, dé peur qu'il ne 
toute vers le pied du lir. Ce pieu doir ètre 
gros comme le menu du bras, & garni de 
quelque étoffe ; de peur qu il neblefle le ma- 
Made. Er pour plus grande fureré, il faut at- 
tacher un lac égal à la cuiffe du malade au- 
deffus du genoiil,que chaque branche ou chef 
dulac pañle à chaque côté du genou juftement 
au milieu; & par-deflus deux poulies qu'on 
atrachera au pied du lit, pour faire pafler fur 
chaque poulie une bande du lac, à l’extrèmité 
defquelles bandes il y'aura un gros poids qui 

| | Pa 
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tirera la cuifle , afin de la maintenir dansune 
fituation droite. Il faut que la cuiffe foit en= 
tourée d’une bonne comprefle dans l’endroir. 
où l’on aplique le lac, de peur qu’il ne bleffe. 
le malade. - NA 
Si l’on ne peut ou qu'on ne veuille fe fervir 
des poids, n1 du pieu, on fe pourra fervir dé 
moufles, dont on en attachera un à la partié 
fupérieure de la cuifle, & l’autre à la partie. 
inférieure ;.& le bout des liens du moufle fu- 
périeur au bois du chevet du lit, & l’inférieur 
au pied du lit. | 
Remarquez que les moufles tirent plus où 
moins forts, & qu’ils font plus ou moins fas 
ciles ou embaraflans , qu'ils font plus où 
moins compofez de poulies : ainfil fautque. 
le moufle qu’on attache au bas de la cuiffe foie 
moins compolé que celui qu’on attache at | 
haut , c’eft-à-dire, qu’il faut qu’il y ait moins. 
de poulies, parce que c’eft celui-là qu’on doit. 
lâcher, quand le malade fe plaint que les mous ! 
fles tirent trop fort ; les moufles qui ont le 
moins de poulies érant les plus faciles à las | 
cher. "| 
On confeille aux jeunes Chirurgiens de ne | 
fe point fervir de cette méthode , comme trop | 
_embaraflante , & même incommode pour Ie | 
malade, & | 
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CHAAPEET RE XNA 


Réflexions & nouvelle machine de M. Arnaud, 
pour La guérifon de La rotule fratturée en travers. 


) Uand le morceau de la rotule fraéturée 
en travers , eftremonté en haut par lPat- 
traction des mufcles excenfeurs de la jambe, 
on le doir repoufler en fa place avec les pou- 
ces comme à l’ordimaire ; mais pour celailne 
fauc pas coucher le malade comme on a accou- 
tume de faire, mais le faire afleoir fur une 
chaife, alonger fa jambe afin de pouffer la ro 
tule en bas avec les pouces , parce qu'en cette 
fituarion l’Opérateur a beaucoup plus de force 
que lorfque le malade eft couché. 
W S'iln’y avoit qu'à maintenir le morceau de 
Ja rotule dans fa fituation pour la rérablir, le 
 bandage ordinaire fufhroit : mais comme ilne 
le faut jamais défaire que la guérifon ne foit 
parfaire , de peur que la rotule ne forte de fa 
place naturelle par l’artraction des mufcles , 
| & qu'il n’y a point de partie qui ait plus be- 
foin d’être adoucie & humzsétée que les grands 
tendons qui font fous le jarrer, voici une nou- 
velle machine de invention de M. Arnaud , 
avec laquelle on pourra les humecter , fans 
apréhender que la rotule remonte. 
Cette machine fe fait avec une grande pla- 
que de fer affez mince d'environ un pied de 
long , pliée en rond ; de forte qu’elle forme 


Die 
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un demi-cylindre creux : elle reflémble aflez. 
bien à la moitié d’une lanterne qui n'a point. 
de chapiteau , ou coupée quarément par les” 
deux bouts. Il faut faire FR de la partie” 
de ce cylindre qui doit être fitué fous le jarik 
ret, une longue fenêtre femblable à celle des: 
lanternes qui font garnies de plaques faites dét 
çorne. On ferme cette ouverture avec une“ 
plaque de fer un peu plus grande que Pouver-M 
tuie, parce qu'elle ne doit pas entrer dedans" 
mais elle doit s’apliquer fur l'ouverture 
avec de petits gonds d’un côté,& avec un cro% 
chet de l’autre, de maniere qu’elle fe puiffen 
Ôter quand on veut. 3 
11 faut que tout au long des deux bords de, 
ce demi-cylindre, il y aitun grand rebord des 
quatre doigts de large. On met le jarret dus 
malade dans le milieu de cette machine, qui, 
paflé un demi. pied au-deflus du jarrer , & uns 
demi pied au-deflous. On aplique fur certes 
machine, fçavoir au-deflus du genoüil du mas 
lade , une plaque de fer affez mince , & large 
de fix grands doigts , laquelle aura une rons 
deur convenable pour l’apliquer fur la cuifle ss 
&c de l’un de fes bouts elle rouchera juftement 
le bord fupérieur de la rotule , pour empês 
cher qu’eile ne remonte. | | L. 
Cette plaque aura de chaque côté un res 
bord, lequel rebord s’apliquera fur les bords 
du demi-cylindre qui eft fous le jarret , &om 
Pymaintiendra avec des vis. On mettra une 


a. 
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urre femblable plaque au-deffous du genou, 
qui rouchera juftement le bordinférieur de la 
otule , & qui s’attachera comme l’autre avec 
les vis fur les rebords du cylindre; pour 
maintenir la rotule au-deffous du.genouiïl.H 
aut que ces deux-plaques viennent bord - à 
bord de larotule, pour empècher qu'elle ne 
remuë , & qu'elle ne pafle point fur la rotule ; 
mais il faurque la. roïule foir entre ces deux 
plaques. Il faut garnit intérieurement toutes 
ces plaques avec dés comprefles, afin:quepar 
ce moyen elles. maintiennent mieux, la rotule 
aflujetie. ILfaut que la large comprefle.qu'où 
met fur le genouil , foit engagée par un bout 
fous la plaque qui eft pofée au-deflus du ge- 
nouil, mais elle ne doir point être fous la pla- 
queinfcrieure:, afin de pouvoir.lever la con. 
prelle, fans Ôter les plaques quimaintiennent 
la rotule, quand on la veut panfer. … 

On merauffi deux comprefles fous le jarret 
dans le demi-cylindre, mais de manrere qu’el- 
les fe rouchent feulement par les bouts au mt- 
lieu dutjarrer ; & qu'elles ne forentengagées 
enrre le demi-cylindre & la jambe,.que par 
chacundesaurres bouts s afin qu'en tant Î& 
plaque qui eft fous le jarrer quand on vou- 
dra panfer les tendons, les. compreffes tom 
bent d’elles-mèmes chacune par un bout pour 
laifervoir le jarret , afin d'humeétet les ren- 
dons. Quand on apanfélesrendons ; on te- 
sur la plaque fous le jarrec ; deforte que par 

| | te à 
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Je moyen de cetre machine on panfe la rotules 
aflujétie. La defcription de cette machine fu£" 
fra aux ouviiers pour la faire. l 

Remarquez que lorfque la rotule eft brifée 
enplufieurs morceaux , il les faut comprime, 
pour les placer chacun denis leurlieu naturel »* 
parce qu'autrement ils s’imoncelleroient & 
fe coleroient les uns fur les autres, ce qui in#k 
commoderoit beaucoup le malade après fan 
guérifon , quand il feroit obligé de fe mettren 
à SEnoux. D f 

Quand'on à remis es morceaux de la rorue! 
le dans leur place, il faur pour les y maintes 
niravoir deux bons morceaux de cuir largesh 
dé quatre doigts , les paffer en fautoir par-# 
-deffus la rotule, & atrachet chaque bout fut 
les plaques de fer de la machine; avec des” 
erochérs qu’on fairfaire Gxpress "0 "HAT ONU 


CHAPITRE XIX. 

De la frailure de La rotule. | À 
LL A rotule fe fend ou fe rompt en plufieurs 
'pieces,en long & en travers. Si la rotule. 
“ft caffée en travers où obliquement, les dsux, 
pieces s’éloignent l’une de l’autre! En cette 
occafion il faut faire une forte extenfion : perts 
dant ce tems-là le Chirurgien repouffera la! 
artie fupérieure de la rotule dans fa places 
Si Ja rotule eft caffée en long, il ne faut point 
faire d'extenfion ; parce que les pieces de Fos 
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reftent dans leur place. Après avoir fait laré- 
duétion , on fera 
| L'apareil € le bandage. 

. Si la rotule eft fraétuiée en travers , on. 
prendra une bande de crois aunes de long & 
de deux doigts de large; on la rou'era à un 
ou à deux globes : on commencera au- deflus 
de la rotule , on fera un Ky au jarret & un 
circulaire {ous le genouil ; & on continuera à 
monter & à defcendre par des doloires , juf= 
qu'à ce que la rotule foit toute couverte. 
Si la rotule eft fraturée au long, c’eft-3- 
dire, dehautenbas, on y fera l’uniffant la 
bande aura deux ou trois aunes de long, deux 
doigts de large ; elle fera percée dans fon m1- 
lieu. On commencera à l’apliquer fous le ge- 
|mouil, on pañleraun des globes par le trou de 
la bande : il faut bien ferrer & faire des cir- 
convolutions fur la rotule, de maniere qu’elle 
_Loit toute couverte, 


CHAPITRE, XX. 
De la fraëlure de la jambe. 


C'Il n'y a que le tibia de caflé , il fe jette en 
43 dedans ; files deuxos font caflez , ils s’é- 

_cartenc quelquefois des deux côrez, ou bien 
les os paffent l’un (ur l’autre , en ce cas la jam- 
be eft plus courte qu’elle ne doit ètre. S'iln'y 
a que Le peronné de café, 1l fe jette en dehors. 
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S'il n’y a qu'un os de caflé, il ne faut pas 
une fi forte extenfon , que lorfqu’ ils le or 
rous deux. Lorfqu'il n y a qu’un os de café 
onne tire que d’un côté, & l’on tire ge il 
ment les deux côtez, lorfqu'ils le font de | 
deux. Pendant que is {ervireurs tirent, le 
Chirurgien fera la réduction,en mettant jufteas | 
ment les os au bout l’un de l’autre : on connoîts | 
qu ‘ils y font, lorfque le gros orteil eft dans fe 
même fituation Hatacctlé, (4 
L' A 
L'apareil © le bandage. 1 
On commence d'apliquer une compreffen, 
fimple, trempée dans une liqueur convenable. 
On aura trois bandes de trois doigts de large 5% 
a premiere aura deux aunes de long , la der 
xicme en aura trois, & la snéfhéene eñ anran | 
trois & demie, On fera trois circulaires Ne | 
ferrez {ur la fracture , on montera en haut par. | 
des doloires ; on arrêtera la bande au-deflus 
du genoiul. La feconde commenceraila fractu-m 
re par deux circulaires , elle defcendra par des” 
doloires pour paffer fous le pied, enfuite omM 
remonte eñ-haut, & on lParrèteoù elle finit. 
On remplira la jambe avec une compreffe qui 
fera plus épaffe en-bas qu’en haut. On metrras, 
enfuite les quatre comprefles longitudinal! 
de deux doigts delarge, & loges comme les 
jambe, fur léfquelles on mettra (dés e cles d’ + 
bois pliant & mince ; on les envelope ave 
ane comprefle fimple:, on les-afférmit Loetil | 


| 
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“roifiéme bande : on l’aplique indifférem- 
ment par en haur ou par en bas, d’une manie 

re opofée aux deux premieres ; on monte ou 

bien on defcend en faifant des doloires , on 

Parrère où elle finir. On embraffera le tout 

avec de grands cartons arrondis par lesboutss 

qui feront plus étroits par le bas que par le 
haut ; or. les arrache avec trois rubans de fl 

‘en commençant par le milieu, on en fait les 
‘nœuds en dehors. On mettra la jambe dans 

les fanons , on foûriendra le talon fur un 

bourler de linge auquel on attache deux ru 
bans qui fe lient fur les fanons : onles faie 
avec un petit drap en double qu'on roule par 
les bouts , dans lefquels on enferme de la 
paille & un perit baton au milieu pour les af- 
fermir. On foutient le pied avec ane femelle 
de carton ou de bois, garnie d’une comprefle 
où d’an_ petit matelas qu’on coud deflus. On 
attache des cordons au milieu des côtez de la 
femelle , qu’on fait croifer fur la jambe pour 
les attacher aux fanons ; on en met un autre 
awbout de la femelle qu'on attache au ruban 
qui lie le milieu du fanon :on atrache les fa- 
nons avec trois rubans ; en commençant par 
. celui du milieu, les nœuds en dehors ; on gar- 
niv les fanons avec quatre comprefles, deux 
de chaque côté , pour remplir les cavitez qui 
| font au-deflous du genouil & au-deflus de læ 
malleole du pied. On tient la jambe un peu 
haute, on met un berceau far la jambe pour 
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genou! & le pied. 
L'apareil des fratlures compliquées 
Des bras, des jambes & des cuiffes , fe fait 


avec le bandage à dix-huit chefs. 
Pour le faire, on prend un linge de la lon- 


Pi 
tenir les couvertures : les fanons palferont le | 


£ 


gueui de la partie , & aflez large pour le faire * 
croifer ; on le plie en trois doub'es , on coupe ! 
le linge en trois endroits de chaque côté, lai 


fanclemilieup'ein ; cela fait dix-huit chefs 


| 
| 


ou bandes quiauront quatre doigts de large : 


chacune. Les chefs de deflus feront un peu 


plus courts que ceux de defflous : on mer la : 


bandeà dix-huit chefs fur les finons, on met 
deflus une comprefle de quatre doigts de lar- 


ge , aufh longue que les fanons ; elle empêche ù 
que le pus ne tombe fur le bandage ; on met : 


la jambe fur cerre compreffe, BA 
 Quandona panfé la playe , on commence 


à entourer la fracture avec un des chefs qui 


doivenr croifer les üns {urles autres , un peu « 
14 


- en biaifant. Après avoir bandé la jambe avec 


les premiers chefs , on mer deux compreffes u 


: Æ 


longitudinales à côré de la jambe ; on leve 


F 


les autres chefs, & cout le reite de l’apareil” 


que nous avons décrit à la fradture fimple. 


Fr 
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A QU à VO Lo ds GS a 2 ph ve 


Réflexions de Monfieur Arnand [ur la fratlure 
| de la jambe © du bras. | 


M Onfieur Arnaud fit obferver que Île 
; bourletne vaut rien pour foutenir le 
talon, parce qu’il comprime Îles tendons;mais 
qu'il faur foucenir la jambe du malade avecuts 
rouleau de linge fe , & aflez moliement 
roulé, qu'il faut metre fous la jambe entre 
le talon & 'apareil , c’eft-à-dire ; fous le 
grand tendon d'Achile. : 

"IL frrémarquer que fi quelque tems après 
le malade fe trouvoir farigué par ce rouleau ; 
ille faloit ôter, & mettre fous le talon de 
faux fanons,qu'il fait fans bâton & fanspaille, 
avec une bande d'environ. quatre doigts de 
Jarge , qu’il roule à deux globes, c’eft-à-dire, 
par les deux bouts , & fait apuyer chaque che- 
ville de la jambe fur chaque rouleau de la 
bande , de forte que le talon fe trouve apuyé 
{ur La bande Abe entre les deux rouleaux, 
fur lefquels il ne porte point, s’apuyant feulez 
ment fur le linge qui fe trouve entre les deux 
rouleaux. Si quelque rems après le malade fe 
trouvoit encore farigué d’avoir le talon apuyé 
entre ces deux rouleaux, tl faut les ôter, &e 
remettre comme la premiere fois un rouleau 
de linge moler & molement roulé, entre le 
talon & VPapareil , & changer alternative 
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ment ces fortes d’ apuis ; lorfque le malade, 
s’en NEA fatigué , & continuer ainfi juf-" 
qu'à la parfaire 9 EN - Que fion fe vou 
loir fervir du Lburbec” ; il faudroit pour les 
moins qu'ileür une longue alonge en coufli- 
net, pour garnir le FE de la jambe a 
long du pars d’Achile. 

Il fit remarquer qu'il ne faloit pas que les. 
grands fanons dans lefquels ON 4-ACCOULUIMÉ M 
de mettre la. jambe, paffaffent plus de quatre « 

* doigts au-deflus du genoütil, parce ques’ils al 
Ua tout haut Fu dl GES cornme elle ef « 
plus g eroffe que la jambe , A jambe ne feroit 
fe apuyée paï les fanons , & que fi pout ! 

apuyer , on aprochoïc les fanons de: la jam k 
be , ils s'éloigneroient de la cuile. * 

Il ft ee qu'il falloit garni le jarech 
avec un oreiller de peur qu'il ne portär, à 
faux ; mais de maniere que |’ oreiller für plust à 
gros à l’endroitou:il foutienc la partie la plus d 
cave du jaret. 

Il recommanda rase de maintenir le" 
pied droit avec la femelle , quoique certe fi- 4 
Euation foit contraire àla nature , puifqu’enm 
dormant le pied fe Aéchit HR pra s 8CE 
qu'il fe fatigue dans une fituation droite, dans 
faquelle il je faloit pourtant tenir, parce que. 
Je tendon d’Achile fe racourciroit ; de forte” 
que le malade étant guéri ,1l.ne pouroit plus 
np raue que fur.le.bour du pied... | 

: Lorfqu'on: mer les cartons ayrous ele 


ares: 
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jambe , il ne faut point les engager fous les 
Le des, parce que quand le malade fe plaint 

w’il eft trop ferré, on ne le peut foulager 
qu'en défaifant le bandage ; ce qui lui caufe 
beaucoup de dommage. Au lieu que lorfque 
l’on a fealementr lié les cartons avec les trois 
ou quatre rubans ofdinaires , ilne faut que 
lâcher un peu ces rubans pour foulager la 
partie. D | 

IL ne faut point comprimer les os par Fe 
bandage foit de la jambe ou de l’avant-bras, 
parce que les deux os dela jambe ou du bras 
étant éloignez les uns des autres , au lieu de 
les maintenir bout à bout , on les feroittom- 
ber dans l’inrervale ou efpace qui fe rrouve 
entre cet os. Mais il faut garnir le bras inté- 
rieurement & extérieurement avec pluleurs 
compreffes longitudinales qui furpafferont la 
hauteur des os , afin que la bande qu’on rou« 
lera aurour du bras, {oit apuyée fur ces coms 

_preffes longitudinales & ne comprime pas ces 
os , de peur qu'ellene les faife tomber dans les 
efpaces qui {ontentre les os du bras. 

S'il n’y avoit qu'un os café au bras , ilne 
feroir pas néceflaire que les bandes longitudi- 
nales qu'on mettroitintérieurement & exté- 
tieurement au long du bras, farpaffaffent l'os 
fain , mais feulement celui qui feroit caffé, &c 
‘on pourroit apuyer la bande fur l’os qui ne 
feroit pas caffé , ayant auparavant mis au-def- 
fus une comprefle longitudinale pour la gar- 


% 
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nir, afin que la bande qu'on roulera apuye 
fur cet os non café. | 71 


M 


C'HPAFPA TRUE" XX TINS 
De la frabinre des os du pied. 


A réduction de la fracture des os du pied 
fe fait comme celle des os dela main, L 


L'apareil © le vandage 


Se fait avec une bande roulée à deux’ 
chefs ; elle aura trois aunes de long , &A 
deux doigts de large. On commence par“ 
un circulaire au-deflus des malleoles ; on paf 
fe fur le pied , autour duquel on fair un cir-" 
culaire ; on croife la bande fur le mératarfe 2 
fur lequel on fait quelques lofanges, & furm 
les orteils : on arrère la bande au-deffus des 
chevilles du pied , ou bien on monte tout” 
au long de la jambe , pour l’arrèter au-defm 
fus du genoüil. Ce bandage fert pour tous 
tes les fractures des os du pied : il s’apellew 
la fandale. | 
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AUX LU XATTIONS: 


CHAPITRE PREMIER. 
De la luxation dn nez. 


# Es os dunez fe peuvent féparer d'avec ce- 
‘æ du front par quelque chute ou par quel- 
taue coup violent. Pour le remettre en fa pla- 
“ce, le Chirurgien mettra le pouce fur la ract- 
“ne du nez, il incroduira dans les narines un 
petit bâton plat garni de cocon, avec lequel 
Ml repouifera los du nez en fa place. 

1e L'apareil © le bandage 

» Eft le même que nous avons décrit à la fra 
léture des os du nez. 


CHAPITRE Il. 
De la luxation de la machoire inferieure. 
T A machoire fe luxe des deux côtez ou d’un 


2 feul. Quand la machoire eft luxée des 
A 
deux côtez , elle eft pendante fur le fernums 


dpt 
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& la falive coule abondamment de la bouche“ 
Pour la réduire, on fait afleoir le malade , un“ 
ferviteur apuyera la rêre du malade, le Chi 
rurgien envelopera fes deux pouces pour less 
mettre dans la bouche furies dents molairessm 
fes aurres doigts feront fur la machoire, qu'il 
tirera en-bas en levant en-haur, ayant an 
ravant mis deux petits coins de bois de fa 
pin fur les deux molaires des deux côtez de la 
machoire , de peur que la machoire ne bleffe“ 
Les doigts du Chirurgien quand elle fera rem 
mile. S1la luxation eft en devant, on mettra 
une bande ou un lac fous le menton ; un fer 
viteur ayant les genoux furles épaules du ma 
lade , iltirera le lac en-haut, pour faciliteën 
l'extenfion que le Chirurgien fera avec les“ 
mains, & la repouffera en fa place. . 
… Eorfque la machoire n’eft luxée que d’un 
côte, le menton eft de travers , le côté lux“ 
eft aplati, on y voit une petite cavité , SE 
une éminence de l’autre côté. On ne fçauroit 
fermer la bouhe qui eft un peu ouverte , les 
dents inférieures {ont plus en dehors que les” 
fupérieures , & les canines font fous. les incis 
fives. On réduit cette luxation en donnant u#" 
coup de la main fur l'os luxé : cela {nffit ordi 
nairement pour le faire rentrer en fon lieu nas | 
turel. | D : 
" L'apareil © le bandage | 
Eft.tout le mème que celui qu'on à donn 
à la fracture des os de la machoire inferieur 
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À 59 
De la luxation de la clavicule. 


F Lle fe détache plus fouvent de l’acromion 
que du fternum. Lorfque la clavicule a 
quitté l’actomion , on ne {çauroit lever le 
bras : l’acromion fait une éminence, la cla- 
vicule defcend en bas, il paroïr une cavité en 
fa place. Pour la réduire, on fait coucher le 
malade {ur quelque corps convexe, qu'on met 
entre fes deux épaules, on prefle fes deux 
épaules en derriere, pour faire relever la cla- 
vicule. On le fait enfuite affeoir dans une 
chaife pour lui tirer le bras en derriere : pen- 
dant ce temsle Chirurgien preffe la clavicule 
& l’acromion pour le-joindre enfemble. 

| Le bandage & l'apareil 

“Eft le même que nous avons fair à la fratus 
te de la clavicule. | 


d » 


À De la luxation des vertébres. 


(4 | 


Ans la luxation des vertébres du col, la 

L 7 rère eft de core, le vifage eft enfé & li- 
vide, & on refpire difficilemenr. tel 

» On fait affeoir le malade fur un fiége bas, 

on pefe fur fes épaules pour le retenir ; le 

Chirurgien luitire la tète en-haut , & la rour- 

ne de côté & d'autre ; fi les accidens ceffent ; 


s 
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le malade eft guéri. On lui fait des fomenta4 
tions , on lemet au lit, où il ne remuera pointh 
Ja tête. 1 
Quand les vertébres du dos ou des lombes* 
font luxez en dedans, il paroît une enfonçu-" 
re, On couche le malade fur le ventre , onfait 
l’extenfion avec des ferviettes qu'on paflen 
fous les aiflelles & fur lesos des ifles. Dans le“ 
tems d’une forte extenfion , le Chirurgien fe“ 
ra quelques mouvemens à l'épine ; pour tâ- 
cher de recirer la verrtébre. Si cela ne fufht” 
as, on feta une incifon fur l’apophife épi= 
neufe de la vertébre ; après avoir découvert 
cette apophife, on la tirera en dehors avec 
des tenailles. On panfe la playe avec des bour« 
donnets & un emplatre , & la fervierre qu'iln 
ne faut pas trop ferrer, de peur de repouffer” 
Pépine. à 4. 
. Quand la vertébre eft luxée extérieure 
ment , il paroît une éminence. On fait coul 
cher le bleffé fur le ventre, on fait lexrenfions 
comme nous avons dit. Pour repoulfler la ver=" 
tébre , on prendra deux petits bâtons garnis# 
de linge, on les met en long des deux côtez den 
l’épine de la vertébre ; il faut qu'ils foient 
aflez gros pour étre plus élevez que l’apos 
phife : on fera rouler plufieurs fois fur cesl 
deux bâtons un gros rouleau de bois, qui paër 
fes allées & venuës pouflera les vertébres en” 
dedans. Quand toures les vertébrès feront 
d'égale hauteur , la réduétion fera faire. Sk 


La 
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les-vertébres font luxées de côté , on fera les 
mêmes extenfions , & on pouflera l'éminence 
pour remettre la vertébre en fa place. 


Le bandage © l'apareil 


Se fait en mettant deux petites lames de 
plomb à chaque côté de l’apophife de Pépine 
de la vertébre,pour les maintenir en leur pla- 
ce , & par-deflus une longue comprefle. 

“Le bandage fera le guadriga , que nous 
ions enfeigné aux fractures des os de la poi- 
trine. 


Machine de 21. Arnaud pour Les vertébres luxées 
intérieurement. 


! Pour réduire les vertébres luxées extérieus 
rement , M. Arnaud fe ferc de deux lifteaux 
non pas ronds , comme on a accoutumé de les 
faire , mais 1l les fair quarrez , prefque aufli 
longs que toute l’épine , hauts de deux pou- 
es , un peu moins large que hauts. Il fait 
me entaille plate à chaque bout de ces li- 
teaux, pour mettre deflus une régle ou mor- 
au de bois plat à chaque bour, qu'on 
arrère avec des chevilles, afin que route cette- 
eute machine foitftable, On pañle un rou- 
Eau tour au long de ces lifteaux pour enfon- 
er les vertébres luxées , comme on a accou- 
sumé de faire. | 


Le 
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CHAPITRE V. 


De la luxation du cocci*. 


I le coccix eftenfoncé-en dedans , on le res 
léve avec le doigt indice de la main droite 
qu’on met dans l'anus. {| 
Si la luxation eltextérieure , on la repouflé 
doucemenrc en dedans. J'ai donné fon bandasi 


ge & {on apareil à la fracture du coccix. 


nant in ee Dr Nm à éme 


CET AS PANTAR EVE 


| De la boffe. | »| 
A boffe n’eft qu'une Juxation extérieure 
des vertébres. Si on vouloit tâcher de la 
guérir, il faudroit tenir long-tems fur les ver 
tébres des émoliens pour lâcher les ligamenss! 
& on porteroit un corcelet d'acier , qui com! 
primant peu à peu les vercébres, les repouf 


feroit peut-être en dedans. 4 
CH AP 1 TIRE Vide à | 
p| 


De la luxation des cotes. 
A 


T Es côces fe luxent en dehors ou en dedans. 
Si elles fonc luxées en dedans. ; on apéts| 
çoit une caviré proche les vertébres , on réf! 
ire avec douleur , le malade ne, peur. del 
ployer. Lorfque la luxation eftextérieure , 6! 


qu’elle arrive aux côtes fupérieures ; on fera: 
_ lever! 


Ÿ 


e 
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lever les mains du bleffé fur le haut d’une por 
te qu'il emipoignera pour faire moncer les cô- 
tes , & le Chirargien prefle l'éminence de la 
côte pour la remertre-en fa places 

mSiles côresinférieures font laxées, où fait 
courber ke tinlade ;'en lui faifant mettre les 
mains fur des genoux , & on repoufle l'éimi- 
hence de l'os. | pA ù 
Si lacôre eft luxée en dedans, 1l faut faire 
ne incifio pour la retirer en dehors avec le 
doigt. A mt tx | | 


L'apareil le bandage 


+ Eft le même que j'ai décrit pour la fracture 
“des os. 


mem É 


ontnnmese mm | 


Mu C'H A PITORE VII: 
PA De l'enfonceinent du cartilage xiphoide. 


TD Or relever le cartilage xiphoïde , il faut 
À auparavant lefémenter quelque-rems avec 
l’hur'e de térebenthine, d'autres fomenta- 
tions faites avec les aromatiques, On couche 
le malade fur le dos,un corps convexe deffous; 
ron preffe les épaules & les côtez dé la poitri- 
ne , pour faire relever le cartillage. Quand 
cela ne fufh: pas , on aplique des ventoufes 
Héches jufqu'à ce que la partie foit relevée, & 
‘on y mer un emplâtre pour le fortifier, 


Nul AVC far nf pot nier 
à Fobrine de cAaret G _ 
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C'HAGRIE TRE Dès | 
De laluxation de l'humerus. ss 1 
tèce de l’humerus tombe ordinairement 


fous l’affelle ; le bras luxé.eft plus long 
que l'autre, l’acromion paroît en dehors & 
pointu, Pavant-bras s'éloigne des côces ; 88 
ne fçauroit remuer fans une grande douleurs 
Pour réduire cetos , on fait afleoir. le malade” 
fur un petit fiége ou bien à terre; quelqu'uns 
tiendra le corps du bleffé avec une ferviertes 
Le Chirurgien prendra la partie fupérieure. 
de Phumerus un {ervireur fera à genoux dértiess 
re lui , il prendra le bras du malade au-deflus, 
du coude, qui paflera entre les jambes du Chi 
rurgien, il le revirera en bas tant qu’il pourras” 
le Chirurgien tirera le bras pour éloigner le 
rète de l'os du lieu où elle étroit arrêtée, & res 
pouffera l'os en fa place. L'os fait quelquefois 
du bruit en rentrant dans fa cavité. d: 
Ou bien on mertra le bras du malade fuës 
l'épaule d’un homme plus haut que lui , qui” 
lui tirera fortement le bras luxé {ur le devants 
de fa poitrinesen ce tems le Chirurgien poufe 
fera la rète de l'humerus pour la faire rentret 
-dans fa cavité. 4 
Ou bien on fera coucher le malade à terres 

on mettra fous fon aiffelle une balle de jeu de 
paume, qu'un fervireur tirera fortement avec 
un mouchoir paflé fous l’épaule ; un autre fer 


{ : 
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viteur fe mettra derriere le malade, pour poul- 
fer fon épaule en bas avec le pied : le Chirur- 
gien s’afleoira entre les jambes du malade , & 
Jouffera forcement avec fon talon la pelotte 
qui eft fous l’aiflelle : le ralon peut fuffire, 
Cette maniere eft la meilleure. : 
» Ou bien on mettra un gros bâton ou levier 
ur les épaules de deux hommes , on cloüera! 
une bale de jeu de paume fur le milieu du le- 
vier ; ou bien on y fait une éminence qu’on 
garnit de linge, on met deux chevilles à cha 
que côté du peloton ; on mer l’aiffelle du maz 
lde entre ces deux chevilles & fur le peloton, 
fur lequel le malade demeurera fufpendu pen 
dant qu’on lui tirera le bras en bas avec force. 
On fait La même chofe en faifant mettre l’aife 
(elle du malade fur une porte, ou bien fur un 
barreau d'échelle. Pourfaire 
4 Le bandage © l'aparéil,, 

On met fous l’aiflelle une petite pelote de 
inge, & par-deflus une comprefle à quatre 
hefs, qu’on croife fur l'épaule , & une com- 
orefle fous l’aiffellé faine , afin que le bandage 
lu fpica ne l'écorche pas. Nous l’avons enfei. 
né en craitant de la Fate de la clavicule. 


CEE API TR EXT LE. 


De la la luxation du coude. 


Q@ Uand il eft luxé en dedans, le bras eft 
Séplié, & la main tourne en dedans; à la 
uxation en dehors, le bras eft racourci. Si la 
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Juxarion cft latérale, on voit une émirence à | 
_ J'endroir luxe, & une cavité à la partie opod | 
fée. Pour réduire la luxation interne , on ure | 
l’humerus & Pavant-bras, & pendancce tems - 
le Chirurgien fléchit l'avant- bras, en apioss 
chant la main de l’épaule. Ou bien on meb 
une balle de jeu de paume.dans le pli du cOUs 
de, & on aproche le bras de l’épaule, ne 
_ Pour la luxation externe, on fait l’extens | 
fon, & le Chirurgien repouffe le coude dan sl 
fa place. Ou bien on prendun bâton 1ond & 
garni de linge ; avec lequel on repouffe l'os. | 
dans. fa place pendant l’extenfion + on s'en 
eut aufh fervir-pour la luxation interne. mt 
Pour les luxations latérales, on fait l’exrena. 
fion:, & dans .ce tes le Chirurgien repoufl LA 
l'os dans fa place. On fait enfuite : © ÿ| 
 Lebandage,. al 
Avec unebande de cinq aunes de long , ‘4 
de deux doigts de large, roulée à un- globes 
On commence par un circulaire à la partie! 
inférieure de l'humerus, on pañle par le ph 
du bras, on fait un-circulaire à la partie fupés| 
rieure de l’avant-bras, & un ky dans leip 
du coude ; on continué à faire des doloires fur 
le-coude & des ky au-dedans du bras,jnfqt à 
ce que le coude foit tout couvert ; on monte 
au haut du bras par des doloires , & on arrête 
la bande aurour du corps. On garde le lit 3 
ou bien on fair l’écharpe que nous avons En“ 
feignée à la fracture du bras. # 

| ÿ 
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CAP SL Te Rob de 


D; La Inxation du poignet. 


QI Miasioà eftintérne, la main fera reri- 
ts verfée en dehors. Pour la réduire, on fait 
Re lé dos de } amain fur une table, on faic 
| lavant-bras & {x main y 
le Éhitgrgien fes l’éminence. 
Si la luxuion eft externe, la main fera de 
(chie en dedans. Pour la die on fait met 
tre le dedans de la main fur une table, on 
fait l’excenfion , & le Chirurgien la preffe. 
 Sila luxarion eft fur les corez , la main.eft 
Mictiée de côté : on fera l’ SP E & l’on 
urnera la main du côté opofé à | MAT 
lOn a accoütumé.de tirer lés ipiol l’un après 
Y autre , afin de remettre les LR TOUN en leur 
place. 
. Les huit os du carpe fe déplacent en He. 
lans &'en dehors. Pour les replacer , on met 
main far une tablé , on fauitl FRS 
on More les éminences par dedans , fila fe 
ation elt intérieure ; & pat dehors f elle eft 
| lextérieure. On fera 

Le bandaye © lapareil 
* Avec uné bande de fix aunes de long, & de 
LE doigts de large ; on fera trois DRTUATRS 
| fur la luxation , fera des doloires en paflant 
| Fe le dedans de la mainyente le pouce & l’ins 


Q.3 


| 


“ 
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dice,en faifant un xy fur le pouce, après avoirs 
fair plufieurs doloires fur le poignet , on met* 
tra deux cartons-au côté du poignet, qu'on“ 
bandera avec la mème bande ; en faifant des” 
doloires ; on garnira la main d’une pelotte 


pour tenir les doiges dans une firuarion moïens 


ne; on pañlera la bande deflus pour l’affermirss 
on montera par des doloires tout au long de: 
J'avant-bras, pour arrêter la bande au-deflus! 
du coude. _ : 


+ 


CHAPITRE XII. 
De la luxation des doigts. 
S Tles doigts fontluxez, on fera l'extenfon! 


pour la réduire , & 4 
Le bandage. ns 
Sic’eftla premiere articulation , On feraun 


fpica avec une bande roulée à un chef, d’une 
aune de long & d’un pouce de large : on le 


commence par des circulaires autour du pots 


gnet; on pafle la bande fur la luxation en pafs 
fant entre les doigts : on continué ces tours d@ 
bande, pour former un fpica fur la luxation ; 
& on arrère la bande au poigner. Si toutes les 
premieres phalanges éroient luxées, on en 
feroit autant fur chaque phalange avec le 
même bandage. Ce bandage s’apelle Le demi 


gantelet, k 


+ 
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CHAPITRE XIII 


De La luxation de La cuiffe. 


Ælle.aui luirarrive plus ordinairement , 

eft l’intérieure, On trouve uné éminen- 
ce fur le crou da pubis ; la jambe malade eft 
plus longue que l’autre , le ee & le pied 
“tournent en dehors :onne peut plierla cui 
fe; n1 laprocher de l’autre. 
__.Silaluxation eft externe, suit eftplus 
Lcourte que l’autre, le genouil & le pied tour- 
nent en dedans, & le talon en dehors. 

Si la luxation eft en devant ,il y a une tu 
Mmeur à laine, le bleflé ne peur aprocher La 
“cuilfe de |’ autre ni fléchir la Jah &ne y 
we quefur.le talon. 

.:S1la laxation eft poltèrieite. L'on fent une 
fumeur À dla file, ‘& une grande douleur ; la 
jambe eft plus courte qu’elle ne doit être , il 
\paroît une enfonçûre dans laine, là jambe 

ef en lait ,.& on tombe en arriere. 

Pour réÂnire laluxarion intérieure , on fait 
‘ere le bleffé Le dos fur une table ; et yau- 
ra une groffe cheville longue d'environ un 
tpied , fichée dans latable ; on mettra cette 
cheville entre les cuifles du malade, pour le 
retenir quand on lui rirera la jambe en basson 
pañleraun lac au-deffus dela jointure dela café 
Le, pour tirer: l’ifchion én haut : on rirera la 
cuife < en bas avec un lacatraché au-deffus du 
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genoüil, Pendant tout ce tems le Chirurgien 
pouflera la cmifle en hauc pour la faire entrer” 
dans fa cavité; dans le tems de la rédudtion,on® 
lâchera un peu les lacs pour la faciliter. 
Pour réduire li luxationextérieure;on cou#" 
chera le bicflé fur le ventré ; on le rirera coms 
me nous venons de montref | on pouffera Fa 
eurfle de dehors en dedans , pour faire rentrer” 
la cuifle dans fa cavité. DIE 9 MEET 
Pour réduire la luxation intérieure! on fe2" 
tx coucher le malade fur le côtéopofé aa lu 
xation ; 08 fera desexténfos en curaHt par éh! 
haur & paren bis, Comine nous'avons fuition, 
poufléra larêre de l'os avec une pelorre qu'on! 
pouflera fortement avec le génoitil, en a pro, 
chant hi jambe luxée vers l'auire." ? 27° 10 
Pour réduire la luxarion'poltérietite®; lonie 
couchera le bisflé ur léventrésenfaifantle, 
double éxrenfion; on tirerale génoüil du mas. 
* Jadeen dehors ;pour fire rentrer loss La lu 
xation étant réduite ,'on apliquéra une com 
preffe trempée en dés médicamens{pirräentm 
&'onfera le fpicique nous'avonsmontré àlan 
hixationide Pépauleiticr915H810 8115 “4 
NQH AP 1'E REX TV : PSS 


De la luxation du genowil..... 0 


] | Otfque le ribia eft luxé par-derriere J leg 
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J éminénces du ribia font'dans la cavité dé 
jarrer , & la jambeeft pliée. 5 222 22 00 
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» Sile bia eft luxé par lecôté ,1l paroïît une 
tumeur au côté luxé, & un bameut au 
éôté opofé, Sile condile du ribia eft luxé en 
dedans , la jumbe rourne en dehors; 8 s'il eft 
en dehorselle tourne en dedans. 

La luxation poftérieure fe réduit en faifans 
coucher le malade fur le ventre,& pendant le 
tems des exrenfions , le Chirurgien plieralæ 
fimbe en aprochant le talon du hauc de læ 
çuille. 

_ Si le ribiaeft luxé de côté, on fera les extenz 
fions ordinaires, & on pouffèra l'os avec le: 
genoiil. 
 Sila luxation éroic en devant , on couche 
roi le malade fur le dos , on Éd les exten= 
fions en tirant la cuifle & la jambe. & om 
preflera les éminences. On fait 

Le bandage ù 
| | Avec une bande detrois aunes de long  & 
de deux doigts de large, rouléea deux. globes. 
On faitun circulaire au-deflus dur genoüil, fous: 
Jequel on fair un ky &un circularrerdu eff 
fous ; on remonte {urle genouil en faifant des 
| is , & des Kys fous le genouil AAA à 
ce que le genouil foit tour. couvert. | 
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à D: La luxation de la rotule: 
2 Llefeluxe en montant en haur. Pour la 
s réduire, le malade aura la jambe droite: 

enla repouile en fa place avec marrer 
$ 


{ 
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met alternativement l’un devant l’autre, ju. 
qu’à ce qu’elle foit dans fa place ;on garde ler 
ir, & l’on ÿ fait le bandage que nous vénonst 
de donner à la luxation du genouil. LE 
S1 le peroné s’écarte du ribia, on preffe lest 
cotez du pied pour le raprocher , & on le re 
tient par le bandage que nous avons fait aux® 
fractures du tarfe. 
L’aftragal fe luxe en devant , on le repouflen 
en fa place, & l’onfaitle bandage que nous” 
avons fait à la fraéture du pied. | 
Le calcaneum quite quelquefois l’aftragal en. 
dedans & en dehors ; les os du tarfe , du meta+* 
tarfe & desorteils, {e luxent aufli ; ilne fauc. 
qu'un peu debon fens pour remettre rouresà 
ces luxations. | 


& 
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Difcours fur le Rachitis prononcé par M. Arnandt 
| dans l Amphiteatre de S, Cofine. À 
M: Arnaud à fait voir dans PAmphitéâtrer 

:ŸY À de S. Cofme, fur les os de quelques" 
énfans attaquez du rachitis (qu’on apelle em 
France enfans nouez ) comme 1ls ont toujours! 
les os plus gros par le bas que par le haut 5, 
qu'ils fe caflent prefque toujours parles en 
droits où ils fe plient, & fe recolent enfuite 
en croiflant & en fe fortifianr, ce qu'il prouvær 
enles faifant voir efféétivement caflez, où 
bien en faifant vois les lignes circulaires aux! 


NN } " à FA 
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endroits où 1ls s’étoienc recolez. Il ft obfer- 
. F % fl 
ver que ces os {e courbent toujours par les en- 


droits où ils font naturellement courbez, 
comme vers le bas de l’épine extérieurement, 


vers la partie intérieure de l'os de la cuifle , 
&c.oubien s'ils font naturellement droits, 
comme foncles os de la jambe , du bras , &c. 
ils fe courbent du côçé opofé à l’actraction 
des plus forts mufcles. Les os du bras, par 
exemple , fe courbent en dehors, parce que 
les plus forts mufclesles tirent par. dedans & 
par les extrèmirez , à peu près comme fait la 
corde d’un arc.” 


Lorfque les enfans noüez font fort jeunes” 


on peur fe fervir de quelques atéles pour re- 
dreffer les os : mais quandails viennent à trois 
ou quatre ans , il faut fe fervir d’une botine 
de fer blanc, qui n’entoure guéres que la moi- 
tié de la jambe; le derriere refte ouvert pour 
paf: la jambe dans la botine, qui fe ferme 
par derriere avec trois lanieres, qui font atta- 
chées tout au long dela botine,d’efpace en.ef- 
.pace. Cette botine eftaffez femblable. à une 


-chaufferte à étrier , ayant deux alonges de 


chaque côté par le bas qui font aflez étroites : 
l’étrier qui pañle par fous le pied , eft une cou- 


roïe qui s'attache à chaque côté de la botine. 


"oué 


On attache avec des clous lâchement cognez 
au hayr de labotine, une grenoïulliere de fer 
blanc’, fenètrée par le milieu pour laiffer paf- 


 dér Ig-genouil: il faur que certe grenotilliere 
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_fuive le mouvement de la jambe , &'qu'elleu 
foir fairé de maniere que le genouil puitle en-" 
ter commodément dedans , & faire la Aexion 
& l’extenfion , lorfque l'enfant marche. 4 
«Il y a dans cétre borine une autre petite bo-n 
tine de fer blanc touce femblable à celle ques 
 oûs venons de décrire. Il faut qu’elle foit pe | 
piflée intérieurement de furaine , & qu'elles 
foir fenèrrée du côté de la courbure de Fa 
jambe, afin que cette courbure ait du jeu pour # 
n'être pas trop comprimée, & qu'elle salle” 
apuyér fur la botineextérieure & ur la fütai2n 
ne. Cerce defcriprion eft fafkfante, pour don" 
ner auxouvriers l’intelligence de la fabrique: ; 
de cette botine. 2 
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ARR n’eft pas à terme ,il ft da ï 
à) reux d'accoucher la femme. Les figness 
qu'une femime doit bientôt accoucher , font 
envifon le térme de neuf mois , les grandes» 
douteuts des lornbes & des reins ‘qui lui ré 
pondénr par intervales aurbas du ventre ; less, 
épréintes réfrérces le poulx fréquent , pleiñ k | 
élevé, lé vifage enflamé’, les parties! tumé 
fiéés, & le vomiffement, un trémblementes, 
une chaleur par cour 16’ corps ;" les hunyfdireze, 
qui coulent de la marrice fi ont quelquefois 1 
teintes, & l’onvérrure de Forifice inférieur 
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dé la matrice ouvert. Il n'eft pas néceffaire: 
que tous cesfignes fe rrouvenc trous enfemble.. 
Mais la meilleure maniere de connoïtre qu’u- 
ne femme eft malade pouraccoucher , c'eft de: 
Jui-mettre le doige dans la macrice, ü l’on 
fent que les membranes qui renferment les 
eaux, ponflent enbas, & qu’elles foient du+ 
res , elle doit bientôt accoucher ; au contraire: 
ficlles foncfalfques & molles., elle n’acouche- 
fa pas fi-toc. | a Lcrts 
2 Pour accoucher lafemme:,.on lui donnera: 
quelques clyfteresfortsavant que l’en fantfoit 
au pañlage , afin dé vuider le rectum des ma- 
rières qui s’opofoient aw paflage del’enfant » 
& pour faire faire deseffortsà la femme. On: 
promenera la malade dans fa chambre fans, 
troplafariquer. On lui fera prendreun bon: 
confommé où un œuf frus, & de rems en: 
réms quelques cueil'erces de vin:ordinaice, &- 
Por oindra fes parties de quelque huile émo- 
Hente. 1] faudra laiffer percer les eauxd’elles= 
mêmes, afin que lepaffage ne refte pas à: fec+. 
Le hr fera fair deiplufeurs matelars:, fur lefe 
quels on mertra des: draps pliez.en plufieurs: 
doubles ;1pour empêcher: que les eaux: & le: 
fang n’incommodent le malade, On couchera: 
Ma-femme fur le dos , de: forte qu'elle ne fait. 
mi tout-à: fair aflifes ni rout-à-fait couchée, 
Æellé écartera fes cuifles l’une de l’autre, & 
aprochera nn peu les: ralons vers lès fefles.s 


ons le (quelles il yaura un petivoreiller, af 
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que le coccix puifle ceder en arriere; ê [es 
pieds feront apuyez fur quelque chofe qui ” 
réfifte , & elle tiendra quelqu'un avec les 
mains , pour fe mieux roidir & mieux pouf- « 
“ fer :ilne faur point lui preffer le ventre avec 
les mains, comme font les Sages - femmes M 
Quand les eaux auront percé, le Chirurgien M 
portera le doigt dans l’ouverture interne de 144 
matrice , pour voir fi c'eft la têre de l’enfant « 
qui fe prefente.\ Il oindra fes mains, & dans le" 
tems des douleurs il metrra le bout des doigts 
À l'entrée de la matrice pour la dilater, en les: 
écartant les uns des autres. Lorfque la ère de. 
l'enfant commencera à paroïtre , le Chirur-. 
sien repouffera les côtez de Fa matrice vers le’ 
derriere de la tête de l'enfant ; & quandellen 
fera avancée jufqu'’aux oreilles, on la pren 
dra avec les deux matns parles côtez , &c àla” 
premiere grande douleur , on tirera l'enfant st 
non pas tout droit, mais en vacillant çà & lè54 
& la face en bas , prenant bien garde que le’ 
cordon ne foit pas entortillé autour de l'en-l 
-fant, parce qu'on le romperoit, & on tireroit) 
la matrice trop violemment, Quand les épausi 
les paroîtront , on coulera les doigts fous les’ 
aiflelles, & on tireral’enfant ,; qu'on mettra: 
furle côté ,de peur que les eaux ne le fufion 
quenr. On lierale cordom à deux doigts du 
ventre de l'enfant, avec un fil en quatre où, 
cinq doubles , & on coupera à deux doigts de 
ha ligature : on atrachera le bout qui refte axes 
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-un cordon à la cuifle de la femme; carilne 
fau pas tirer le placenta aufli-1ôt que l’enfant 
eft venu , parce que s’il ÿ avoit encore un en 
fant , on arracheroit fon placenta avec le pre- 
mier, ce qui feroit mourir le fecond enfant. 
H faut done porter la main dans la matrice , 
pour voir s’il ya encore un enfant, ce qui fe 
connoitra aux membranes qui feront rem- 
plies d'eaux, qu'il faudra rompre pour ac- 
-coucher le fecond enfant comme ci-deflus » 
& examiner s'il n’y en auroit point un troi- 
fiéme. 
Pour délivrer [a femme du placenta , on 
rendra le cordon delamain gauche avec un 
be fec, & avec la droite qu’on mettra au- 
deffus de la gauche , tour proche de 1x parue 
honteufe , avec laquelle on tirer doucement 
fans prendre lesmembranes avec lecordon,& 
on dira à la femme de pouffer fortement fon 
haleine, la bouche & le nez fermé. Sicelane 
fuflir pas , on dira à une femme de pafler dou- 
cement le plar de fa main fur le ventre, la - 
conduifant en bas. Si l’arriére-faix n’étoit pas 
entier , il faudroit porter [a main danslamaz |. 
mrice pour urer le refte. Si le cordon s’eft. 
_ rompu fans avoir rompu l’arriére-faix , il faut 
oindre fa main, couper fes ongles , & la por 
ter dans la matrice-pour attirer l’arriére-faix ; 
siln’eft point attaché. S'il eft attaché , on le 
dérachera doucement atec le bout des doigts, 
qu'on pallera entre la marrice & l'arrière 


à 
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fax, fans égratigner la marrice, & puis on 
le tirera. S1 la matrice n’eft pasaflez ouverte: 
pour y porter la main, on y’introduira feu » 
lement deux ou trois doigrs., avec lefquels on: 
tirera comme on pourra le placenta. S1 cela 
ne fufht pas , on fera des injections émollien-. 
res avec des décoctions de mauve ,pariétaires » 
de graine de lin, & des huiles de lys, ouun:s 
morceau de beurre frais , pour faire fupurer « 
Parriére-faix & le détacher ; & l’on donnera 
des clyfteres un peu forts; on fera quelques: » 
faignées da pied oudu bras, pour éviter l&w 
fiévre ; on donnera de bons boiillons de veau” 
& de volaille, & le jus d'une orange dedans, 
& de bon vin avec de l’eau ,, fi la femme n'& 
point la fièvre, 534% 
Quand leseaux ont percé les membranes sh. 
& qu'on doure que l’enfantfoit vivant, parce. 
que la mere ne le {ent point remuer depuis.w 
long - tems, le Chirurgien paflera fa main, 
ointe dans la matrice, avec laquelle il prend n | 
le cordon proche Le ventre de l'enfant, pour 
fentir files artéres battent , ou bien il mettra, 
Je bout du doigt dans la bouche , pour fentirs } 
le mouvement.de la langue de l'enfant. Cela | 
fe connoîtra aufli aux puanteurs qui fortents 
dela matrice, fil’enfant tombe fans. foutiens 
du côté que la femme fe couche,s’il arrive desi | 
_convulfions fréquentes , s’il ÿ a long-temsquen | 
Je cordon ou l’arriére -faix foit fort1,, file.res 


gard de la femmeeft languiflant, abatu, helle 
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a le vifage plombé, l’haleine puante les 
mammelles Aéries , & le ventre diminué de- 
puis long-tems, fonc des marques que l’enfant 
eftmort. Iln'eft pas nécellaire que rous ces f1- 
gnes arrivent tout à la fois. os 
Si l'enfant prefente un feul pied ; il faut 
aller chercher l’autre , & les prendre avec les 
deux mains au-deflus des malléoles, l’un-con- 
tre-d'autre , & les tirer avec un linge:fec. 
Quand les genoux feront fortis son prendræ 
les quiffés au-deflus des 2énoux;on-uirera jufs 
qu'à ce que la poitrine foit-forcie. après quo 
oh abaiffe les-bras de l'enfant au long du 
corps, & on tirera: En 
Si l’enfant avoic!la face & le ventre en 
deflous , 1l le faudroit tourner en rournant 
peu. à peu Les pieds à mefure qu'on lé ure, 
Pour celasle Chirurgien gliffera une de fes 
miains aplatie jufques vers le :pubis de l’eni 
fant.,. & dé l'autre-main 1l tiendra les-deux 
pieds ,-pour lui tourner en mème-tems le 
coupses jufqu'à ce.qu'il ait la poitrine &c la 
faceien deflous. Silatère.éroit arrètée au paf« 
fage; dfaudroit que quelqu'un prit les deux, 
cuifes au-deffus des’ genaux , ow les deux 
pieds , & tirer doucement , pendant que le 
Chirurgien metrra un ou deux doigts de fa 
main gauche dans la bouche de l’enfant pour! 
dégager lementon, 8 de fa draite, ikprendra: 
le derriere du:co!l de l'enfant, & tirera avec: 


fesdenx maine, +0 
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Si la tête étoir féparée du corps , & reftcem 
dans la matrice , le Chirurgien porteroit deux 
doigts dans la bouche de l’enfanc , & te poucén 
fous le menton ; pour tirer la tête par la mas 
choite. | DO 3HSV1LTIS SOS 

-Si la machoïre avoit quitté la tête, on pot-« 

teroit la main gauche dans la matrice pout 
apuyer larère, & avec la droite, on portera 
un crochet dont on gliflera la pointe fur lan 
main gauche ; de‘peur de bleffer; on enfon<. 
cera lécrocher dans la tête, & on tirera en” 
conduifanc avec la main gauche. > 5137 
Si la rète eft forrie , & que le corps foie. 
arrèté , il fauc ghifer un ou deux doigts den 
chaque main fous les aiffeiles, & tirer l’éns. 
fanr. | 2110 SR 

- Si l'enfant prefente une où deux main$ 
avec la tête ; on repouffera les mains de Pen 
faut Le plus avant qu’on pourra ; afin que ‘I 
têre pale feule, & on achevera laccouche+ 

. ment comme le naturel, la faceen bas. 

_ 2: Si l'enfant prefente une ou deux mains tou, 
tes feules, onles repouffera dans la matrices) 
&ira chercherles deux pieds del ’enfan t,qu'on 
tirera la face en bas. C’eft une régle générale! 
qu'on doirtirer l’enfantla face en bas. M 

Si l'enfant éroit crès-affurément mort; que! 

le bras fut crop avancé & trop gros ;'il fau 
droit le couper , où bien le tordre deux o@ 
, trois tours, afin de le détacher du corpse ÿl' 
Si l'enfant prefence les pieds & Les maing® 
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fenfemble , on repouflera feulement les mains 
‘de Fenfant, le Chirurgien gliffant fa main 
jufqu'à la tête de l'enfant, qu'il repouflera 
doucement vers le haut de la/matrice, &il 
tirera l'enfant par les pieds. er 
Si l'enfant prefente fes genoux, il les faut 
repoulfer , & prendre lés deux pieds & tirer. 
+ Enfin, quelques parties que l'enfant pre- 
enre , fi ce n’eft les piedsou larère , illesfaut 
repouffer fi l’on peur, & virer tobjours pat 
les pieds, fi ce n’eft la tête qui fe prefente } 
& roûjours la face en bas. 4 
S'il y avoir plufieurs enfans dans la matri- 
ce , il faudroit bien prendre garde que ce ful- 
ent les membres du mème corps qu'on tireras 
te qui fe connoîtra en prenant deux pieds , 
&en gliffant l’autre main jufqu’aux aimes. 
fpour juger fi les deux jambes font du mème 
Ÿ corps. 0] ‘ 
4 Sile cordon fortoit auparavant l'enfant, 
il lé faudroit repoulfer dans la matrice avec le 
bout des doigts derriere la rère de l'enfant, fi 
elle fe prelerire au paffage. St | 
: Si le cordon tombe à routes les douleurs de 
ha femme, il la fauc accoucher, & tirer l’en- 
fant par les pieds, quand même il prefente- 
roi la tête la premiere, pourvû qu'elle ne 
Soit pas trop avancée au paflage, & toûjours 
baprifer l'enfant auffi-rôt qu'il paroît , quan 
Je cordon fort le premier. 
»i l’arriere-faix fe prefente le premier, ce 
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qui fe connoît à la qualité du fang , & à la, 
molefle du corps qui fe prefente, il le faut” 
sepoufler, & tirer promptemenc l'enfant par! 
les pieds, ayant auparavant rompu les meme 
branes avec les doigrs. ds 151 
Sil’arriere-faix étroit prefque ton forti, &M 
ue les membranes fuflenc déchirées, il fauew 
fn aufi-tôtrirer le placenta avant l'enfant, 
qui eften danger de fa vie, & virer l’enfanñcm 
par les pieds ; avant même que de couper Is“ 
cordon... ; ss Là {à 
. Siles pertes de fang font fort confidéra-" 
bles , ou que la femme ait de grandes convule" 
fions, il la faut accoucher fans délai, pourvi 
que la matrice foit ouverte;.car f elle ne lé 
toit-pas., 1l fe faudroit contenter de lui dons” 
ner des,clyftéres un peu forts, provoquer 
Férernuément , & humecter la partie avec leg) 
fomentarions émollientes. n. 
Si l'enfant eft mort dans la matrice, on 
donnera des clyftéres âcres, pour excirer des” 
épreintes, & on urera l'enfant par les pieds 
qu'on ira chercher; car il ne faut point roms 
pre l'enfant avec des crochets quoique morts 
quand on Îe peut tirer autrement ; 1l y va dé 
Ja réputarion : le monde eft chagrin contre 
tout ce qui s’apelle Médecin & Chirurgiens | 


. 
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& les Sages-femmes font malignes. _ " 
! L'accouchement étant fait, on mettra ur 
linge moler en plufieurs doublesau-devant dé 
Fentrée de la matrice, pour empècher Vais 
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Froid d'y entrer, qui cauferoit de grands ac- 
cidens. On changera les draps qui auront ré 
çù les vuidanges , on tiendra le lir bien chaud, 
on fitu£ra la malade la tête & le corps un peu 
élevé ; & on apliquera un cataplame-anodin 
fur l'entrée de la matrice, pour apaifer les 
douleurs; on le fait avec l’huile d’imandes 
"douces, & les œufsfraisblanc & jaune, qu’on 
fait cuire enfemble fur les cendres. On tait 
enfuite une décoétion avec Porge , la graine 
de Hin , le cerfeuil ; des guimauves & des vio- 
liers , pour étuver trois. ou quatre fois par 
jour la partie ,.avec cette décoction tiéde pen. 
dant quelques jours. 

Si le ventre eft douloureux, on y fait des 
onctions avec l’huile d'amandes douces. Il ne 
faut point ferrer le ventre pendanr les quinze 
premiers Jours, HR (41 AS A de LR : 

: S1 l’accouchée veut fourrir l’enfantr, on 
uiviendra le {ein chaud; fi on lui peut faire 
. quelques embrocations avec l'huile & un peu 
de vinaigre , de peur que le fang ne fe porte 
_ tropabondamment aux mamelles. Voyez l’o- 

pération Céfarienne. 

Nous allons finir ce Traité par une petite 
| Pharmacie Chirurgicale, dans laquelle nous don 

nerons la maniere de faire Les remèdes les plus 

méceffaires & un Chirurgien. 


# 
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| ER 
TRATT EE" 
DES. R E M.E DES 
NECESSAIRES 

A UN CHIRURGIEN.. 


(CHAPITRE PREMIER. 
DES B A U ME S... 

POLE * Le Baume d'Arcens. | 

| P Renez deux livres de fuif de bouc, de la. 


térébenthine de Venife , & de la gomme 


_ élemi ;unelivre & demie de chacun ; de fuif 
= deporc une livre. 1 


Ayant fair liquifier la gomme élemi,coupée: : 
en petits morceaux far un fort petit feu, on: \ 
. yajoùre La térébenthine, le fuif de bouc ,& la 
grailfe de pourceau ; & lorfque toutes cho= ‘| 
fes feront bien diffoutes , on les paflera pat | 
une toile neuve, pour en féparer les ordures; … 
on laiffe refroidir le tout, & le baume et 
fait. SA +1 
+ Ce baume incarne, il confolide toute forte «| 

de playes & d'ulcéres, on l’employe pour les # 


nn: 
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fractures & diflocations des os, & pour gué- 
Dre contufions & les bleflurés dés nerfs. 
E. Lebaume d'Efpagne. 
… Prenez du froment, des racines de valé= 
tienne & de chardon beni , de chacun une 
once , & pilez bien le tout; une livre de vin 
4h ; coulez le rour dans un vaiffeau de terre 
plombé , & dont l'entrée foit étroite; bou- 
Qchez le vaifleau & metrez - Le {ur les cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures; vous y 
ajouceréz enfuure fix onces d’ raie fai 
Mics cuire le tour -jufqu'à 1 a confomprion du 
vin dans le bain - marie bouillant ; coulez & 
|: xprimez. Vous y ajouterez en ee deux on- 
“ces d’encens bien pulvérifé , huit onces de té- 
Miébenthine de Venife, que vous mêlerez bien 
Le nfemble fur un petit feu. Veus mêlerez le 
out enfemble, & le tsume (cg ét: | 
k. C'eft le baume doncait 

“toûjours fervi; | 
| fortes de playes , mêm pour Îles : 
Mqu'on aflure guérir en vingt-quatre heures. 
MIl faut d'abord laver la playe avec de bon vin 
Ë blanc froid , puis l’oindre avec ce baume 
Chaud, Si la Blaye eft profonde ,il y fau fé- 
ringuer de ce baume tout chaud, & faire apro- 
| cher les bords de la playe, dont on cindra 
es bords; on mettra deflus une comprefle 
Ménpée dune le baume, & fur celle-ci, une 
autre comprefle trempée dans du gros vin, & 
P: r-deflus une autre comprefle féche. 
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ot 1, Le baume verd. DIEUX à 


Prenez de l'huile de femence de lin& d'oi 


puis ayant Ôté la pocle du feu & laiflé bien | 
refroidir le tout, on y mêlera peu à peule, 
verd-de-gris, le vitriol blanc & latéésiuco 
trin fubtilement pulvérifez; oi age les 
huiles difüilées de girôl de payes déve 
nièévre : mêlez-bienle tout , & le baum 
Fait. - 5... d'ORREPE ] 
: C'eft-là le baume qui a fait tant de bruit A! 
Paris, & dont plufeurs perfonnes qui fe mèz! 
Jent de faire la Médecine & la Chirurgies, 
font un grand fecrer. Il eft rrès-bon pour toits 


: tes forces de Er qu’elles ayent été 


faites par le fer, ou par les armes à feu.Il 
fau laver la playe avec da vin chaud , puis 
l’oindré avec ce baume tout chaud ; & y 
apliquer des plurnaceaux qui en foient imbi- 
bez ; & mettre par- deflas nn grand plumas 
ceau trempé dans quelque liqueur Dei ns + 

€ 


“ 
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Ce baume mondifie les playes, il les incarne 
& les cicatrife ; il eft bon contre la morfure 
des bêtes venimeufes , & des ulcéres fiftuleux 


& malins. | | 

; Baume Samaritain. 

+ Prenez de l'huile commune & de bon vin , 
arties égales ; faites cuire le tout dans un 

maifleau de rerre verni, jufqu’à ce que le vin 

Loic tout confommé., le baume fera fair: 

“J'ai donné ce baume à caule de fa fimplis 

cire , & à caufe qu'il fe peut préparer en tout. 

tems. [lmendifie & confolide les playes fim- 

ples, principalement les nouvelles. 


Riche GÉRANTS TRES ET RS ES 


Moose GE AR TITRE: Hi 

1 s DES Oncuesns. 

14 [2 Onguent de la mere. 
| £ 


Renez du beure frais, du faindoux de porc, 
2 du fuif de mouton,delacire blanche, de 
lalicarge d'or , ce qu’il vous plaira par exem- 
le huit livres de chacun , & de l'huile d’oli- 
ve feize livres. ; 
«Faites fondre la cire &c les graifles avec 
Thuile, pulvérifez la lirarge , & la mêlez peu 
a peu dans la fufon en remuant ; ôrez de def 
fus le feu, & remuez jufqu’à ce que l’onguenc 
foit froid. | | 
_ C'eft la pieufe Mere Ste Tecle , Religieufe 
le l’Hôtel- Dieu de Paris, qui a divulgué cet 
pnguent , & qui l’a mis en ufage dans cet Hô. 


1 
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piral, ce qui lui a donné le nom d’onguenr: 
de la mere. | a À 
Il eft excellent fur les panaris; les furoncles, 
les abfcès, & fur toutes les tumeurs qu’on veue 
faire meurir , amollir , fupurer & percer. | 
Il eft fpécifique pour les durerez & abfcèe. 
qui furviennent au fein des nourrices & des! 
nouvelles accouchées. Il ramollit toutes for- 
tes de duretez. Quand un ulcére eft fec'; qu'il 
ne fupure pas bien , 1lle faut apliquer deflus 
pendant quelques jours pour attirer la {upu- 
tation , & puis on l’ôte pour y mettre le mon} 
dicatif, k f 
Quand il fait percer une tumeur , il ne! 
faut poine mettre de rente dans l'oûverture :! 
il fuffit d'y mettre un emplätre.de cet on: 
guent, & on continué jufqu’à l’entiére gué- 
rifon. 25 d 
Il ne feroit pas affez fort fuf un poulaing 
mais quand le poulain eft ouvert, il faut met: 
tre dedans des bourdonnets d’un bon fupuras 
tif noir, & pat-defflus lé tout un grand em 
lâtre de l’onguent de la mere. * 4 
: 11 faut étendre l’onguent aflez épais fur læ 
toile, parce qu’il fond aifément , & le it 
refte tour fec. 0 
Pour le conferver , il le faut bien envelo® 
per & l’enfermer ; car fi on le laifle à l’air ;Mf 
devient blanc , & perd {a qualité. “Re 
El n’en faut pas faire beaucoup à la fois à 
moins que ce ne foit pour un Hôpital.  » 


Rù - Onguent Styrax. 
Prenez de l’huile de noix, ce qu'il vous 
plaira ; par exemple quarante livres, de gon- 


! A MES : 
me élemi trente livres, de la colophone {oi 


xante livres , de la cire jaune trente livres, 
du ftyrax hiquide trente livres ; faires fondre 
le tout en remuant , & pallez. 

On fe fert fréquemment & heureufement 
de cer onguent dans l’Hôrel-Dieu de Paris. 
» Il rélite à la gangrène & à la pourriture 
qu'il détache. On en met des emplâires {ur 
les taches & les duretez qui furviennent fur 
le corps des fcorburiques. | 

Oriquent d'Althes. 


+ Prenez des racines d’alchæa fix onces, des’ 


femences de lin & de fœnugrec, des lamines 
de {cylle , de chacun quatre onces,, de la cire 
jaune une livre, de la colophone & de la 
réfine , de chacun une livre, de la térebenthi. 
ne de Venife, du galbanum & de la gomme 
de liere pulvérifez ; deux onces de chacun. 

» On lavera & on incifera bien les racines 
d'alchæa nouvelleiment cucillies, de même 
que les lamines de {cylle, & les ayanr mifes 
dans une bafine de cuivre éramée, avec les 
femences de lin & de fænugrec, & verfé def. 
fus huir livres d'eau commune, on fera ma- 
cérer le tour pendant vingt-quatre heures fur 
un fort petit feu, agirant de tems en tems les 
matiéres avec une fpatule de bois; puis Oo les 
fera boüillir lentement ‘en réitérant fouvent 

KR 2 
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Pagitation , jufqu’a ce que les mucilages fe, 
trouvent {ufhfamment épaiflis : les ayant alors 
afflez & bien exprimez à travers une toile” 
forte & bien ferrée, & mêlée avec l'huile or 
donnée , on les fera cuire enfemble fur un 
fort perit feu, jufqu’a ce que l'humidité fus, 
perfluë des mucilages foit confommée ; puis 
ayant coulé derechef l'huile , on y fera fondre | 
la cire jaune, la colophone & la réfine cour 
pées en petites piéces ; & fi on remarque des 
féces au fond de la bafline , après que le tout! 
{era fondu , on coulera de nouveau, où du 
moins on féparera par inclination le pur de 
J'impur , pendant que les matiéres feront bien 
chaudes, puis on remuéra l’onguent avec un, 
pilon de bois ; & lorfqu’ii commencera à s'é= 
paiffir, on y ajoürera la rérebenthine, le galbas, 
num puriñié & épaifi, & la gomme de liere | 
fubtilement pulvérifée, qu’on aura auparas| 
vant bien incorporez enfemble, & on conte 
nuera d’agirer l’onguent, jufqu'à ce qu’il foit! 
tour-à-fait refroidi, de 
Cet onguent humeéte ; ramollit & échauffe 
doucement; il diffipe les venrolitez, il apaile 
les douleurs de côté, & ramolit les rumeurs, 
& particulierement les parotides. On l’em- 


ploye feul ou avec d’autres onguens on huiles. 


"| 


L'onguent mondicatif d'ache. 


Prenez trois poignées de feüilles d'ache, 
de liere terreftre , de la grande abfinthe, dela 
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grande centaurée , de camedris , de fauge , 
d'hypericum où mille-pertuis, de planrun, . 
de mille-feinlles , de pervenche, de grande 
confoude , de moyenne confoude, de bétoi- . 
he , de chevrefeutlle , de verveine , de véro- 
nique, de gallilurei, de centinode ou renoû£e, 
d'ophyogloife, de pinprenelle , de chacune de 
ces plantes deux poignées, huit livres d’huile 
commune , de poix blanche, de graifle de 
Mouron, de cire jaune , de térebenthine , de 
Chacun deux livres, 
 Pilez toutes lés herbes dans un mortier de. 
marbre, faites fondre dans l'huile fur un feu 
moderé la cire, la poix blanche, le fuif de. 
Mouton coupé en morceaux, de la téreben- 
thine, dans une poëie de cuivre étamée ; 
mettez les herbes pilées , faires boüillir le 
fout enfemble forr doucement , remuez de 
tems en rems avec une fpatule de bois ; & 
Jorfque l’on verra que l’huile des herbes fera 
piefque toute confommée , on coulera & on 
€xprimera fortemenr le tour ; & après avoir 
hiflé refroidir l’onguent pour en tirer les fé. 
£es & toute l'humidité , on le fera fondre fur 
un fort petit feu; puis l'ayant un peu laillé 
refroidir & épaiflir, on y ajoûrera la myrrhe; 
Paloës, l'iris de Florence, & l’ariftoloche lon- 
gue fubrilement pulverifez; & après que l’on 
aura bien incorporé le tout, l’onguent fera 
fait. 
* Cet onguent détergeles ulcéres , il net- 
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tove , 1l cicarrife & confohde toutes fortes 
de playes. | 
L'onguent noir on fupuratif. 

Prenez deux livres d'huile commune, de 
la cire blanche & jaune, de la graifle de mous 


ton qui fe trouve proche des reins, de la réfis 


ne pure, de Îa poix navale, de la téreben= 
thine de Venife, de chacuneune demielivre, 
du maftic fubrilement pulverifé deux onces # 
faires fondre avec l’huile ce qui fe fond , & 


y ajoûtez la poudre de maftic pour en faire 


un onguent. , 
Cet onguent fait percer toutes fortes d’a= 


poftumes , aufi-bien que les charbons & que 


les bubons peftilentiels & vénériens. On con. 


tinue d'apliquer cet onguent après l’ouvertu- 


te des abicès, jufqu’à leur parfaite guérifone 


L'onguent rofat. 


: Prenez de l’axunge de porc mâle bien pus 
rifice & lavée plufeurs fois , & des rofes rous | 
ges récemment pilées, de chacun quatre le | 


‘ % A 
vies, & quatre livres de rofes pales. 
On Ôtera la petite membrane qui fe trou- 


ve fur la graiffe de porc ; on coupera cette 


graifle par petits morceaux , on la lavera bien 
dans de l’eau fraîche , on la fera fondre dans 


un pot de terre verni fur un fort petit feu ; om, 
prendra la premiere graifle qui fera fondués | 
qu'on paflera par un linge ; on lavera bien, 


certe premiere grafle, on la mêlera avec au 


| 
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tant de gros boutons de rofes bien écrafez : 
on mettra le tout dans un por de rerre verni 
& étroit par l'embouchure , on couvrira bien 
le pot, & on le miértra-pendanr fix heures dans 
de l’eau entre tiède & boüillanre , puis on la 
fera boinllir pendant une heure , & puis on 
coulera , & on exprimera forrementle tout. 
On prendra enfuite quatre livres de rofes p4- 
les nouvellement épanoties ; & les ayant bien 
écrafées & mèlées avec la premiere compofi- 
tion , on bouchera le pot, qu’on tiendra pen 
dant fix heures dans l’eau entrériéde & boüil- 
Jante , oncoulera & on exprimera forrement 
le tout. Après avoir laiffé refroidir l’on ouents 
& féparé de fes féces, on le gardera pour le 
befoin. Si l’on veut donnerla couleur de rofe 
à cet onguent , il faut un quart-d’heure avant 
que de le couler la derniere:fois , jecter de- 
dans deux ou crois onces de racines d’orca- 
nette, quon agitera days l’onguent. 

. Sion lui vouloir conferver fa couleur blan- 
che, & lui donner l'odeur de rofes , on le fe. 
ra avec des rofes de Damas fans orcanette. 
Si on lui veus donner la confiftance de li- 
himent, on y ajoûtera une fixiéme partie de 
fon poids d'huile d'amandes douces. 
… C’eft un bon reméde contre toutes les ina 
flammarions externes, particulierement con- 
tre les flegmons, les éréfipéles & dartres, & 
contre les douleurs detète , & les hémorroï- 
des. 
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Onguent blanc on de cérufe, 
Prenez trois livres d'huile rofat , neuf on 
ces de cire blanche, une livre de cétufe de 
Venife , une dragme & demie de camphre. 
Vous pulveriferez la cérufe en frottant les 
pains fur la toile d’un tamis de crin renverfés 
on recevra la poudre fur un papier qu’on aura 
mis defous ;on lavera cetre poudre plufieurs. 
fois avec de l’eau dans une grande terrine,en, 
sémuant avecune fpatule de bois, & verfant. 
l'eau parinclination,quandla poudrefera def. 
cendueé au fond. Eorfque Peau des lotions fe- 
ra infipide , on fera la derniere lotion avec de: 
l'eau-rofe, en la laiffanr pendant cinq ou fix. 
heures, au bout defquelles on la verfera par” 
inclination, & on fera fécher la cérufe à l’oma 
bre , couverte d’un apier. On mettra alors 
la cire blanche brifée & l'huile ordonnée dans. 
un pot de terre verni, & le pot dans le bain” 
boüillant. Quand la cire fera fonduë, ôrez le! 
pot du bain , & agitez cette diflolntion avec 
un pilon de bois jufqu’à ce qu’elle commence 
à s’épaifir, & y mettez la cérufe en poudre M 
&t on agitera l’onguent jufqu'à ce qu’il foit 
PopenodnCees qui voudront y ajoûte£, 
€ camphre, le feront liquifier dans un peu 
d'huile, &onles incorporera avec l’onguent 
Jorfqw’il fera froid. On y peut aufli ajoûter les 
blancs d'œufs en agitant bien Ponguent, pouf 
faire une union bien exacte. 4 
Cet onguent eft bon pour les brûlures, les 


_ 
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éréfipelles, les grarelles, & plafieursmaladies 
de la peau ; il apaife les démangeaifons & 
J'incemperie des ulcéres ; 1l difhipe les écor- 
éhures & les rongeurs qui arrivent au corps 
des enfans. IL eft bon pour les contufons , 1l 
confolide les playes legeres , & rafraïchit. 

Onguent eÆgyptiac. 

Prenez.onze onces de vert-de-sris , qua- 

torze onces de fort vinaigre , deux onces de 
bon miel. 

Mertez le vert-de-gris dans une poële de 
cuivre fur un fort petit feu , écrafez-le avec 
un pilon de bois, & le délayez bien dans le 
‘vinaigre, pallez le tout par un tamis de crin. 
«S'il refte quelque peu de verd-de-aris fur le 
itamis, on le remertra dansla poële, & on l’y 
délayera & broyera avec une portion du mê- 
me vinaigre, les paflant par le tamis , en forte 

qu'il n’yrefte que les parties inuuiles du cui- 
vre : on fera enfuire cute cetre diflolution 
fur un peut feu avec le miel , les remuant de 
“rems en tems jufqu'à ce qu'ils ayent acquisune 
-confiftance d’onguent affez molle , & une 
“couleur affez rouge. i | 
» Cet onguenr confume les chairs pouries , 
" & les fuperfluitez des nlcéres & des playes. 

" Onguent Bafilic ow Royal, 

Prenez de la cire jaune , de la graifle de 
mouton,de la réfine, de la poixnavale & del 
térébenthine de Venife,une livre de chacune; 
“avecc :rq livres d'huile commune. 

à 1 KR. $ 


di 


KT 
A 


594 LA CHIRURGIE 


Coupez en petits morceaux la cire, le (ail 


Ja réfine & la poixnoire; on les fa fondre: 


enfemble avecl’huile El une bafline de cui- 
vre fur un fore petit feu , puis les ayant pañé 
parunce groffe toile; on y incorporera la tére- 
Débats , & l’onguent fera fait. Lt 
Il avance la fapuration , & cicatrife Pr 
playes, lorfque le pus en eft forti;on l'em- 
ploye feul fur les plumaceaux, & quelquefois: 
mêlé avec des jaunes d'œufs , avec de la téré- 
benthine, ou autres onguens , ou avec des: 
huiles & su emplâtres. | 
Cérat rafraichiffant. 

Prenezune livre d'huile rofat, & trois on+: 
ces de cire blanche. 

Mettez letout dansun pot de terre verni 
& mettez le pot dans le bain - marie chaud ,: 
jufqu’à ce que la cire foit bien liquifiée dans: 
Phuile; tirez le vaiffeau du bain, & agitez 
Pohétiehe avec unpilon de bois , jufqu”à à ce’ 
qu Al foit tout-à fair refroidi ; ajoutez-y deux 
onces d’eau, & agitez avec le pilon jnfqu' 
ce qu'elle foit abforbée par le cérat : ajoutez 
y-en encore jufqu’à ce que le cérat foit deve 
nu aflez blanc, & qu’il ait été bien foudé d’ eat 
fraîche. Alors on verfera par inclination tous! 


ze l’eaw-qu'on pourra féparer du cérat, qu "oiÿ 


gardera. Quel ques - uns mêlent dans ce cérat 
une-once de vinaigre. [100 
On l'employe extérieurement fur toutes 


les D vi qui ant befoin de Ati 


i HOOMPILIEITIES … ok 
ël apaife les douleurs des hémorroïdes : il eft 
bon pour les fenres & autres maux qui viens 
nentau bour des mamelles: on s’en fert auffi 
pour les brulures, feul ou mêlé avec d’autres 
onguèns. Quand on veut deffecher & reflers 
rer , on le mêle avec l’onguent de cérufe. 
Ongnent pour les brulures, 


NE 
._ Prenez une livre d’axonge de porc mâles 
deux livres de vin blanc , deux feüilles de 
grande fauge , de lierre rerreftre & de mu« 
raille , de la marjolaine ou grande joubarde,, 
de chacun deux poignées. art 
“On fait cuire le tour à un feu lent, en re 
muant fouvent ; coulez & exprimez forte 
ment, & gardez cer onguent. | 


Cid PONT R:E I 
D'r:69 EM p OL A TOR EE 56 
| De l'emplatre de diapalme. * 
Rance de la lirarge d’or préparée , de: 
l'huile commune, trois livres de chacune;. 
Paxonge de porc; la décoction des fommitez 
de palmier ou dechène, de chacun deux li- 
vres , quatre onces de vitriol calciné jufqu’à 
ge qu’il foit rouge & délaïé dans la décoction 
des fommirez de palmier oude chène. Vous. 
 écraferez wu inciferez bien menu deux poi- 
gness des fommitez de palmier ou de chêne, 
aires-les boiiillir lentement dans trois pinges: 

| Ré 
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d’eau jufqu’à la con fomption de la moitié; &: 
ayant bien exprimé le tout, on enréferve la. 
décoction coulée. Vous pilerez la litarge dans! 
. le grand mortier de bronze , vous la détrem- 
perez dans deux ou trois pintes d’eau nette, 
Vous verferez promprement dans un autre: 
vaiffeau l’eau trouble, qui fe trouvera chargée: 
de la plus fubrile partie de la litarge , pen- 
dant que la plus groffiere reftera au fond du: 
mortier : cette partie de la litarge comberz 
au fond de l’eau, & on pilera de nouveau la! 
litarge reftée dans le mortier ; & l’ayant après: 
détrempée dans l’eau de lz premiere lotion ; 
: owdans quelqu’autre nouvelle,on verfera par 
inclhination la liqueur trouble fur la litarge 
fubtile qui avoit refté au fond du vaiffeawr: 
oncontinuera enfuite de piler la litarge, de* 
la broyer parmi l’eau , de la verfer par lincli 
nation,, & de laiffer rafleoir la poudre jufqu'à 
ce qu'il ne refte aw fond que quelque partie: 
de la lirarge impure , & capable d’être pulvés 
rifée & enlevée parmi l’eau. Après qu'on. 
. bien laiffe rafféoir l'es lotions, & féparé l’eau 
par inclination qui furnage:la poudre de la li. 
targe;onh fera fécher cette poudre ; & en aïant | 
efé la. quantité ordonnée, on la mêlera à 
froid dans une poële de-cuivre étaimée, l'agie | 
rancavec l’huile, la graifle & la décoction | 
de palimier. Éorfque ces chofes feront bien: | 
incorporées enfemble-, on allumeræun Bon 
feu de charbon dans un fourneau ; fur lequel 
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on Îles cuira, les agitant toûjours avec une 
grande fpatule de bois; & ayant entretenu: 
une cgale chaleur de feupendantla cuite ,on 
y ajoücera fur lafin le vitriol rubefié, diflout- 
dans une portion de la liqueur qu’on aura ré: 
fervée , fi l’on veur que Pemplâtre foit rouge, 
ou bien le vitriol blanc diffout dans: la même 
décoétion , fi on veut conferver la blancheur à’ 
lemplâtre, qu’on mettra en rouleaux .& on 
Fenvelopera de papier. | 

On l’employepour la guérifon des playes , 
des ulcéres , des tumeurs, des brülures:, des 
contufons ,. des fractures , des envelures, & 
pour apliquer fur les cauréres. $1 on y mêle 
le tiers ou le quart de fon poids de quelque 
huile propre, on lui donnera la confiftance 
de cérar, & c’eft ce qu'on apelle diapalme 
fout, ou cérat de diapalme. - Gas 
 Emplätre de Diachylum fimple: 

Prenez des racines d’althæa mondéestrois 
dragmes , des femences de lin & de fænagrec 
de chacune quatre onces, de l’eau de fontai.- 
ne fix livres, quatre livres d’huile-commu- 
ne, deux livres de litarge d’or. 

+ Prenez des mucilages des racines d’althæx,, 
des femences de lin & de. fœnugrec, comme. 
nous avons faira Ponguent. d’althæn, & pré- 
D la litarge comme: nous avons fair à 
Pemplâtre du diapalme. À yant premiérement 
bien mêlé l’huile avec la lirarge dans une 
pote de cuivre , grande& large par Le‘haut ; 
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& allant en cône vers fon fond , & étamée 
au-dedans , & ayant enfuite ajoüté & bien: 
incorporé lesmucilages, on allumera dans un: 
fourneau un feu médiocre de: charbon, & 
ayant misla pocle deffus , on agitera le tout 
fans incermiflion avecune {patule de bois, & 
avec toute la vitefle poflible : on entretien- 
dra un feu modéré, & on continuera la cuite: 


& l’agitarion: jufau’ài ce qu’on vote que l’em- 
à > juiq qi q! 


platre commence à s’abaiffer dans la poële À 
alors on diminuera le feu. pour lemoins dela 
moitié ,. & on fe contentera de faire évaporer 
peu à peu l’hamidité fuperflué qui pourroic: 
ètre reftée dans l’emplâtre , laquelle étanr: 
confommée , il fe trouvera fufffamment cuir,. 
& de la confiftance & de la blancheur qu'it: 
doit avoir. | À 
Cer emplâtre ramollit & rélout les. dures 
tez , & même les tumeurs {chirreufes du foye: 
& des vifcéres ; il fond les tumeurs {crofuleu 
fes , & les vieux reftes d’abfcès, ré 
Erplatre d'André de la Croix. à 

Prenez douze onces de réfine , quatre ont 
ees de gomme élemi , de la térébenthine des 
Venife & de l’huile de laurier , de chacum 
deux onces. pY 
Après avoit brifé la réfine & 11 gomme 
élermi, les avoir fait fondre enfemble fur ut 
fort petit feu, & y avoir ajoûté la térébenthi= 
nc & l'huile de laurier , lorfque le tout feræ 
bien incorporé , on le pafñlera, par une cils 
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pour en féparer les ordures ; & ayant l'uilé- 


refroidir l'emplârre on leroulera & on le 


| FR 

: Cer empl are eft propre aux playes de poi- 
trine : il mondife & confotide routes les: 
playes & les ulcéres ; 1l FoHRge les contufons > 
4l fortifie les parsies dans les fractures & dif 
Jocations , & fait tranfpirer les humeurs {é- 
reufes. 

L'emplatre Divin. 

 Prenezde la ltarge d’or préparée ,.une li 
iyre & demie, de l'huile communetrois livres, 
de l’eau de fontaine deux livres, la ! pierre: 
d'aimant préparée fx onces,de E gomme 1m 
moniac , de galbanum , d’opoponax, & de: 
Miliue dechiacune rrois onces., dela myr- 
he , de | AUS du maftic, du Cane de gris ». 
de l PACE ronde, de HO une once & 
demie, de la cire jaunehuit onces, dela té 
HHébenrhine quatre onces. 
| Faires-diffoudre fur un petit pot de _. dans; 
du vinaigre , la gommeammomiac , le galba- 
ldunr, le bdetliutn.& l’opoponax; palfez - les: 


poration |’ emplârre , comme j'ai déja dit aux 
autres, & préparez la pierre. d’aimant {ur le: 
(porphyre ou marbre: SERA à part l’oliban , le 
maitic , la myrrhe , l’ariflo'oche ronde & le: 
erd degris , que vons gatderez pour ajoûter 
far la fn. Pie ayant incor poré à froid l'huile: 
vec laitarge:, & y seu mêle l’eau, on Les 


\ 


par une roile ferrée; faites épaiflr par l’'éva-. 
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fera cuire enfemble fur un aflez bon feu sx 
fes agirant fans celle jufqu’à ce que le touts 
air acquis une confiftance d’emplatre un peus 
folide :ony fera fondre la cire jaune coupée. 
en petits MOrCEAUX, puis ayant Ôté la poële du 
feu, & laiffé à demi refroidir les matieres ,on® 
y mêlera les gonunes qu’on aura épaiflies &c 
incorporées avec la rérebenchine, & enfutre 
Ja pierre d’aimant mêlée avec Pariftoloche:;, la 
myrrhe, le maftic & l’oliban , & enfin le verd 
de gris ; & ayant bien agité & mêlé routes, 
chofes , l’empläcre fera fair: on le roulera &! 
gardera. 2 


CET A PACE IR PER EVE 


Des Cataplämes. * 


LE 


I Ls fe font pour apaifer les douleurs ; pou 
À réfoudre & diffiper les tumeurs nouvelless 
Voici comme on les fait, # 
Prenez quatre onces & demie de pain blanc, 
une livre de laitrécemment tiré, trois jaunes 
d'œufs , une once d'huile rofat , une dragme 
de fafran, deux dragmes d'extrait d’opiume® 
Il faut émier le dedans d’un pain blang 
nouvellement tiré du four , & le faire cuire) 
dans un poëlon avec du lait fur un petit Fe 
en remuant de tems en temsavecune fparule; 
jufqu'à ce qu’ils foient réduits en boüillie, 
épaille. Après avoir Ôté le vaiffeau du feu, on 
ÿ délayera trois jaunes d'œufs , une once 


| 
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d'huile rofat, & une dragme de fafran en pou- 
dre : on ÿ peut ajouter deux dragmes d'extrait 
d'opium un peu liquide , fi la douleur eft 
grande. | o 

Voici un autre caraplâme propre à ramol- 
lir & à mener à {upuration, quand il eft né- 
ceflaire. 

Prenez des oignons de lys, des racines d’al. 

thæa , de chacun quatre onces , des feüilles de 
mauves , d'althæa , de feneçon , de violiers, 
de pariéraire & de branc-urfine, une poignée 
de chacun ; de la farinedelin , de fænugrec, 
d'huile de lys, trois onces de chacun. 
” On fera botillir dans l’eau les racines la- 
vées & incifées, & quelque-tems après y avoir 
ajoûté les feüilles , on continuéra la cuire juf- 
qu’à ce que le tout foit parfaitement attendri, 
auquel rems ayant coulé la décoétion, pilez le 
marc dans un mortier de marbre avec un pi- 
Jon de bois , & pañlez la pulpe par un tamis de 
crin renverfe. On mertra la décoétion & la 
pulpe ainfi paflée dans un potlon, & y ayant 
mêle les farines de lin & de fænugrec, & 
Phuile de lys,on l'es fera cuireenfemble furun 
petit feu , en agitant de tems en tems la ma- 
tiere , jufqu'à ce que le tout foit fuffifamment 
épaifli. Ces deux cataplâmes peuvent fervir 
de modelles pour en faire d’autres. 
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CHAT EIRE Ve 
DES Huizes. 
Des huiles. 


JL Es huiles fe font par infufion ou par ex 
À preflon. RME Pr | 


© L'huile rofat fimple faite par infuffon. 


Prenez deuxlivres derofesrécemment cuëilà 
lies & les pilez , demie livre de fuc de rofe 
cinq livres d’huile commune ; mettez le tout 
dans un vaiffeau de terre plombé & bien bou= 
ché, & l’expofez au Soleil pendant quarant@ 
jours ; faites enfuire cuire le tout au bain ma 
rie bouillant ; coulez & exprimez les rofes # 
& gardez l'huile. 151 

L'huile rofat compolée € faite par infufson. … 
. Prenez une livre de rofes rouges récema 
ment cuêtilies, & les pilez , quatre onces de | 
fac de rofes rouges , quatre livres d'huilen 
cominune ; mettez le tout dans un vaifleau 
de terre plombé, dont l'entrée foir étroite 
& bien bouchée , & l'expofez au Soleil pens | 
dant une heure, coulez & exprimez. Mers 
tez cette liqueur dans le mème vaifleau ,4 
ajoûtez-y du fuç de rofe, & des rofesen mê=,| 
me quantité qu'auparavant ; bouchez votre 
vaifleau , faites la macération , la coétion , la. 
colature , & l’expreflion comme auparavant 
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recommencez encore une fais comme vous 
venez de faire, députez votre huile & la 
gardez. | | 
. Ces huiles adouciflent & diffipent les flu- 
xions, elles éreignent lesinflammarions, elles 
|apaifenc les maux de rêce & les délires, & pro+ 
| voquent le.fommeil ; on les fait ciédir avant 
| que d’en oindre les parties ; on en donne in- 
; térieurement contre les diffenteries &les vers, 
| depuis .une demi-once jufqu’à une once, & 
lon en oint les parties dans les fractures & les 
 diflocations des os : on fait les oxirodins avec 
égale partie de vinaigre rofar, &c. 


| L'huile d'amande douce faite par exprelfion, 


… On prendra des amandes nouvelles, bien 
|nourries & bien féches, & hors de leurs co- 
Iquilles, & les ayant agitées dans un crible 
Lun peu groffier , pour en faire tomber la pouf- 
fire, on les mectra dans l'eau chaude jufqu’à 
| pa leur peau foit attendrie, & qu’on puifle 
Mes féparer en les preflant avec les doigts ; 
puis ayant Ôté la peau,on les effuyera avec un 
Iinge blanc, fur lequel on les étendra pour 
Mes faire fécher ; après cela on les mettra dans 
un morrier de marbre,pour les y piler avecun 
{pilon de bois, jufqu’à ce que la pâte foir bien 
| éliée , & qu'elle commence à rendre l'huile. 
[On meura cetre pâte dansun petit fac de roile 
{neuve & forte , & en ayant bien lié l’ouver- 
ture, & mis le fac ençre deux platines d’é- 
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tain fin ou de bois, couvertes au-dedans d’une 
feiulle de fer blinc, on mettra le tout à IE 
prefle , exprimant letour bien doucement d’a: 
bord , mais enfuire très- forrement , & le 
hiflant long-tems dans le preffoir , afin que 
Fhuile ait le rems de forrir. ‘4 
Cette huile apaife jes coliques néphreri: 
ques , elle remédie aux rétentions d'urine , el: 
le facilite les acconchemens , elle foulage les 
tranchées des femmes après l’accouchemenr , 
& célles des perits enfans ; on la donne loin du 
repas , depuis demi once jufqu’à deux onces. 
On s’en fert dans les linimens pour adoucit 
& ramollir.. | | 
Les huiles de noix communes & de noifer- 
te , fe peuvent préparer commecelles d'amans 
des douces, À 
L'huile de laurier. j 
Prenez tant qu'il vous plaira de bayes de 
Jaurier bien mondées, parfaitement meures | 


_ & groffierement broyées ; metrez-les dans un 


chaudron, & les faires botiilir dans une fus 
fante quantité d’eau pendantune demie heu 
re, coulez & exprimez fortement, laiffez. 
froidir la liqueur, & prenez la graiffe qui furs 
nage fur l’eau , broyez derechef le marc & le 
faites encore bouillir pendant demi-heuref 
avec la premiere eau qui vous eft reftée , y 
en ajoütanc un peu de nouvelle , coulez & Ex- 
primez comme auparavant, &c prenez l'huile 
qui furnage, La premiere huile vauc mieux 
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ue la feconde, ainf il la faur garder à part. 
On peut tirer de la mème maniere les hui- 
Îes de bayes de lentifque, de myrulles, & 
d'autres oleagineux. : 
+ L'huile de laurier ramollit, attenuë, ouvre 
& difcute. Elle eft fort bonne contre la para- 
lyfie & contre le filon des fiévres, en oignant 
le dos, concre les galles & les dartres, &c. 


L'huile d'œuf par expreffion. 


» Prenez des œufs frais, & les faires durcir 
dans l’eau , dont vous prendrez les jaunes que 
vous émietterez, & Îles merttrez dans une 
poële fur le feu de charbons moderé ; on les 
remuera de tems en tems, & fur la fin fans 
difcontinuer jufqu’à ce qu’ils roufliflent, & 
qu’ils commencent à rendre leur huile ; alors 
on les arrofera avec un peu d’efprit de vin, 
on les vuidera dans un fachec de toile bien 
chaud; onle liera, & on le mettra à la prefle 
entre deux platines chaudes , on en exprimera 
VPhuile le plus promptement qu’on pourra. 

» Certe huile apaife les douleurs des oreilles, 
des hémorroïdes ; elle guérit la galle, les 
feux volages , les fentes & les crevalles des 
mammelles , des mains, des pieds & du 
fondement ; on s’en fert pour les brülu- 
res , &c. 4 
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CHAPITRE VI. 


Des: COrELLRRS E.. 


Es Collires font des remédes deftinez! 
pour les maladies des yeux. Celui qui fuit 

eft le Lanfranc. vii qu Le 
Prenez une livre de vin blañeb de Feau dé! 
plan tain & de rofes, de chacun trois livres A: 
d’orpiment deux dragmes , de vert de gris! 
une dragme ; de la myrrhe & de Paloës de! 
chacun deux fcrupules. | . 
Il faut mettre en poudre fort fubtile lors 
piment, le vert de gris, la myrrhe & Paloëssl 
avant que de les mêler parmi les liqueurs. Ce 
collire n’eft pas feulement bon pour les yeux; 
on s’en fért encore pour faire des injections 
dans les parties naturelles des hommes & des! 
femmes. Si on en fait des injections, om 
le doit adoucir avec trois ou quatre fois au 
tant pefant d'eau rofe,de plantain ou de moë! 
relle. Voici un te 


Collire fec. | + | 


Prenez deux dragmes de fucre candi,, dela 
tuthie préparée, & de la fiente.de lezard , de] 
chacun une dragme , du vitriol blanc; dela 
loës fucotrin, & du fel de Saturne, de chactn! 
un demi gros. 

Reduifez le tout eh poudre fort fubrile ; 
les mêlez. On fouffle dans l’œil , avec un pet 
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éhalumeau le poids de deux ou trois grains à 
a fois de cette poudre aaffi long-tems qu'il 
ef néceflaire. On peut délayer ces poudres 

PRE pour en faire un 


PiosiGH API TIRE" VIL 
UD Es POUDR ES. 
_ Pondre contre La rage. 


DRenez des feuilles de ruë , de vérveiné,de 
Pperite fauge ; de plantain, de polipode , 
Pabfinthe vulgaire , de menthe d’armoife,de 
ñehflophyle, de bétoine,d’hipericum , de pe 
ie cenraurée, autant des unes que dés autres. 
faut cuëillir ces plantes au mois de Juin,. 
endant un beau jour, & en faire des petits 
’ouquéts qu'on envelopera de papiér ; & les 
endre à l’air & faire {écher à l'ombre , puis 
és piler dans un grand mortier de bronze ; 
X pañler la poudre par le tamis de foye. 


. 40$ LA CHIRURGIE. 
La dofe de cette poudre eft depuis deux 
jufqu’à trois dragmes mêlée avec demi-drag- 
me de poudre de vipere dans un demi verre 
de bon vin blanc le matin à jeun pendant 
quinze jours confécutifs. Cette poudre efl 
admirable,pourvû qu'en ne foit pas mordu à 
la rêre ni au vifage , & qu’on n'ait point lavé 
la playe avec de l'eau. : à 


RSA HR 
CHAPITRE VJIHIL | 
Eau fhptique. 

P Renez du colcotar de vitriol rouge qui 
refte dans la cornut après qu’on en 2 tiré 
l'efpric, de l’alun brülé & du fucre candi , de 
chacun 30. grains, de l’ürine d’une jeune per: 
fonne, & de l'eau rofe, de chacun demie- 
once , de l’eau de plantain deux onces ; agirez 
le tout enfemble long-tems dans un mortier, 
& puis renverfez le mélange dans une phioles 
11 faudra verfer par inclination la liqueur, 
quand on voudra s’en fervir. f 
Si l’on aplique une compreffe imbuë dé 
cette eau fur une artére ouverte, & qu’onk 
tienne la main deflus, elle arrête le fang. On 
en peutauffi mouiller un perir tempon, & l'ins 
duire dans le nez pouren arrêter le fang.lS 
on la prend intérieurement,elie arrère le cras 
chement de {ang , les diflenteries , le flux, 
d'hémorroïdes, & de menftruës. La dofe eft, 
depuis demi dragme jufqu’à deux dragmes 
dans l’eau décentinode. 


_ 


PETITE 


COMPLETE. 409 


Be ee Be eee eee met ee te 


D PL 'LURAE 
INFRODUCTION 
A ES BOT ANIQUE. 
Lifex la Préface pour l'intelligence des plantes & 
4 leur ufage. | 
A. Bies.Le {apin eft un arbre toûjours verd 
£.,%. qui croir fort haut & en pointe.Son fruit 
ft une pomme compofée d’écailles poféesles 
anes fur les autres. Ses feiilles font une une 
& fans ordre autour des branches ; elles fonc 
onguettes, pointués ; & n'ont qu'une ligne, 

le: largeur. | 

On confond aifément le fapin , le pin ; la 
nelefe,le ciprès, & l’1f; maisle pin a fes feuil- 
es enchaffées deux à deux dans un perit tuyau 
nembraneux ; la melefeen a plufeurs enfem- 
le par paquets,quiforment uneefpece dépin- 
eau ; les feuilles du.ciprès ne, font pas plus: 
roffes que des pointes d’épingles .pofées en 
çailles les unes fur les autres autour des bran- 
hettes qu’elles couvrent routes. L'if à fes 
eutlles deux à deux, qui forment comme un 
eigne qui a des dents des deux côrez. 
s! Tous les fapins fonr.d’excéllens Antifcor- 
jutiques. On fair dés décoctions de roues 
es parties de cet arbre avec de l’eau & du vin 

S \ 


2 


410 LA CHIRURGIÏE 
qu'on fait boire aux malades du fcorbut & 
aux gouteux. | 

Le guy quicroit fur les SAR eftun excel. 
lent reméde.pour la podagre; on en prend. 
tous les matins uné dragmc-en poudre.’ Son 
écorce price & aphquée: Tu les brûlures & les . 
ulcéres les guérit. 

Abfinthinm. Lesfleurs de l’abfinthe {ont de. 
fort petits boutons fans fetilles, qui forment 
des épis grêles tout au long des he Ses! 
feiilles font largertés, klätiéhärrés deffus 8 
deflous, & découpées profondément ; Pabfin=4 
the vulgaire eft fort amére. ; 

On Léntstdistt aifément l’abfinche , avec” 
l’armoife , mais l’armoife a les feuilles blan-! | 
châtres déflous & vertes deflusi:* - CH 

On fait boire l’infufon de la chadé ab 
finche vulgaire pour tuër les vers , pout g OUC= 
rir les Rés , ie donner de l’apétit, coul 
tre la jaunifle , l’hydropifie afcire ; on en fait 
du vin , on fait confire fes fommitez ; on fait 
prendre : intérieurement le firop de fon füué 
pour toutes les maladies ci-deffus, "1: : 11088, 

Abrotanum. L'aurone fleurit commél 'abe 
finthe, maisles découpures de ces feuilles (ohb) 

lus longues & fort étroites : on fait féchet ls | 
PA & on les fait infufer dans huiles 
dont on frotte le nombril pour difliper. lési 
vents des inteftins. On'fe ferr de la grande 
efpéce d’autone mâle à féüilles étroites s' AOÛ 
les tiges font rougeâtres.® ? 12 | 


. 
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+ Abutilon, Cette plante eft une efpéce de 
mauve, doncelle ne différe que par fon fruit, 
qui eftaplati par-deflus & arondi par-detfous ; 
la mauve l’a plac deflus & deflous. Elle à les 
mêmes vertus que la mauve. 

Acacia. Les feuilles de cer arbre font deux 
à deux tout au long d’une côte, comme nos 
grands Acacias, mais elles font extrêmement 
étroites. Sa fleur eft un petit vafe fermé d’une 
feule feuille, & fon fruireftune gouffe ronde. 
Nos grands Acacias ont leurs feursen papil- 
lotres, leurs fruits font des goules aplacies, 

… Le fuc du fruit de l’Acacia d'Egypte eft fort 
aftringent, & excellent pour les inflimma- 
tions des yeux. 

ÆAcanthus. L'Acanthe ou branche urfine ref. 
femble aflez bien à un grand chardon, mais fes 
fleurs font d’une feule feuille plate qui com- 
mence par un petit cercle, & naïflenc tout : 
au long d’une longue tige. Ses fruits font 
oblongs & à deux cavitez, le chardon a pour 
fleur une groffe tête épineufe..On en fait des 
caraplimes & des lavemens émoliens ; on fe 
{ert de celles dont les feuilles n’ont point 
d’épines. ù | 
» Acer. L'érable eft un arbre dont les feuil- 
les font découpées en cinq principales parties 
comme le plantane , mais moins profondé- 
ment; car la femille du plantane refflemble 
aflez bien à une main ouverte. Le fruit de l'é- 
table reffemble à deux aîles de papillon atta- 

à 2 
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chées fur une femence. Ses fruits & fes feuil- - 
les font aftringentes , on en peut faire des ti- | 
fanes pour reflerrer. e 
_Acetabulum. Ses feuilles font attachées à 
de longs filets, qui fortent immédiarement de 
la racine , elles reffemblent à de petits bains 
creux qui nagent fur les eaux. Cette plante 
eft diuretique , on en fait des décoctions dans 
le vin blanc qu’on fair boire. 
Acetofa. L'ofeille a fes femences à trois 
ans, & fes feuilles font aigres. On confond: 
aifément le lapatum ou la patience avec l'o- 
{eille, mais les feuilles de l’ofeille fontaigres, : 
celles du lapatum ne le font pas. Toutes les 
ofeilles calment la bile & toutes fortes de féz 
. yres. Ses feuilles cuires fous la braife ; & aplis 
uées fur les rumeurs les font percer. pt 
Aconitum. La fleur de l’Aconit reprefente 
un grand cafque, & {on fruic eft un amas de’ 
petits filiques , ou de petites goufles ; fes 
feuilles font arondies & coupées fort pros 
fondément par laniéres. Il y a une efpéce de: 
renoncule qui refflemble fort à l’aconit , aufli-| 
bien que le pied d’aloïerte , mais leurs fleurs 
ne font pas des cafques. *y ) 
L'aconit jaune. Qu'on apelle tué-loup', eft 
d'ufage extérieurement, fa racine ou fes graf= 
nes en poudre , mêlées avec de la graifle où 
de l'huile’, font un onguent qui guérit la gæ 
le, & tué les poux. d 
Adiantuni. Le ca pilaire a l'air d’une peti: 
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te fougere , mais {es feuilles fonc des demies 
ovales crenelées , un peu éloionces les unes 
des autres, & rangées tout au long des bran. 
ches qui font fort déliées , la fougere les a ran« 

_gées tout au long d’une côte. On fe fert or 
dinairement du capilaire à feuilles de corian- 
dre, mais ils ont tous la mème vertu :on fait 
du firop de la décoétion de fes feuilles, que 
l'on fait prendre pour la toux & toutes les ma- 
ladies de poitrine. 

… Agaricus. L’Agaric eft une maffe fpongieu- 
fe qui s'attache aux troncs des arbres ; PAga- 
ric qui s'attache aux troncs des melefes eft 
purgauf , on en fairinfufer deux dragmes dans 
un grand verre de vin. 

. Ageratum. Ses fleurs font de petits tuyaux 

à deux lévres, qui forment de gros bouquets 
au bout des branches en maniere de parafol, 
Son fruit eft p'ar, membraneux, petit, &a 
deux cavirez. Ses feuilles aprochent de celles 


de l’origan , & font dentelées affez profon- 


‘dément. tr; 

” On fe fert de l’Ageratum à Aeurs purpuri- 
mes, on fait du parfum de fes feuilles qu’on 
fair recevoir aux femmes par en-bas pour pro« 
oquer l'urine , & amolir les duretez des 
parties. 

« Agrimonia, Aigremoine. Sa fleur eft une 
roferte, & fon pecit fruit eft entouré d’un 
anneau de pointes, Ses feuilles fontcrenelées 
fout autour , & rangées deux à deux au long 
| S ; 
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des côtes, & entre les grandes feuillesil y en 
a de fort petites. Ses fleurertes font jaunes, & 
naiffent au long des branches. On fait des 
décoétions de fes feuilles, pour faire des gar- 
gatifmes qui détergent les ulcéres de la bou 
che , & apaifent fes inflammations. La tifans 
ne de fes fommitez arrête la dyfenterie, les 
hémorragies , les inflammarions internes. 
Apliquée exrérieurement , elle guérit toutes 
fortes de playes, & réfont les rumeurs. Sa dé- 
coction eft fpécifique pour le piflement de 
fang ; c'eft un grand vulnéraire. 
| Alatérnns, Alaterne. L’on confond aiféi 
ment cet atbrifleau avec le Filirea, mais les 
feuilles de l’Alaterne fonc une à une fur les: 
branches, celles du Filirea {ont deux à deux. 
Les fleurs de cer arbrifleau font de petits 
tuyaux découpez , & fes fruits font des baies 
garnies de trois femences. Sés feuilles font 
fortes , coriaces , & d’un verd delierre. El 
les détergent & refferrent ; on en fait des garè 
garifmes. TRES 
Alcen. L’alcée ou mauve fauvage eft fem= 
blable à la mauve par fes fleurs & fes fruitsÿ 
thais {es feuilles font découpées plus profons 
dément que la mauve. Elles ont auffi les mêz 
mes vertus, elles font émollientes , & apais 
fent les douleurs. On en fait des tifanes &! 
des lavemens. Là 
+ Alchimilla. Le pied de lion &la mauve ram 
pante ou vulgaire fe reffemblent beaucoup, 


= 


GOMPALE TEL AK 
Mais le pied de lion à fa feuille ronde & dé- 
coupce rouc autour en:plufieurs rayons arron- 
dis ; fes fleurs font des filets enchaflez en des 
calices-difpofez en parafol au bout-des tiges, 
ce que n'a-pas.la perte. mauve vulgaire. On 
fe ferc de L’Alchymilla vulyaris.de G. Bauhin. 
Ses feiulles fonr attachées à de longues queuës 
velués qui forrent dé la racine , on fair des DO« 
tions vulnéraires de fes feuilles & des catapla= 
mes fur les hernies. | | 
. Alga. On apelle Alga ,.ces longs filamens 
déliez qui flocrent fur les eaux , elles devien< 
nent jaunes, &femblentun tas de pourritu- 
re jaune qui fote dans les eaux croupies. El- 
les font apéririves & valneraires, Il yena de 
plus larges les unes que les autres , elles ref- 
“HA à des chiendents. | : 
à. Alkekengi. L'Alquecange:eft une efpéce de 
folanum:, qui.naît ordinairement-dans les vi- 
gnes. Sa fleur eft une rofetre d’une feuillé:, 
Mais fon. fruit refemble à une cerife rouge ’ 
quand il eft mûr , renfermée dansun gros fac 
ou bourfe membraneufe. On prend quatre ou 
ing de fés fruits mürs-du’on écrafé entre les 
doigts, & qu'on merin fufer pendant quelques 
heures daris un verre de vin blanc;qu'on fait 
boire pour apaifer la colique néfretique, pour 
faire uriner, & pour la jaunifle. On en faic 
du fyrop pour les mêmes maladies. 
.Alrum.: On confond aifément l’Ail avec le 
porreau ; les feuilles des porreaux font plates 
: 
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eomme celles de l’Ail; mais la racine de l’Aîl 
"ft un amas de rubercules , celles des porreaux 
font fort longues & rondes comme des co!lon- 
nes. On mange la racine de l’Ail avec du vi- 
‘naigre pour chaffer les vers, pour la colique 
-venteufe, & pour fe préferver du mauvais air. 

* Alnus. L’aune eft un arbre qui a pour fleurs 
de petites andoüillerrés , & fon fruit reflem- 
ble à une petite pomme de pin quand il efk 
mür, & à une mure fort dure avant fa matu- 
‘rite , 1l croît {ur les eaux. Les feuitles de cet 
arbre érant écrafées font réfolutives, on les 
Vie » & on les aplique fur les rumeurs pou 

es réfoudre. 1-4 # 

Aloës. L’Aloës a de fort grandes feuilles pi- 
quantes par les bouts , épaifles d’un pouce, & 
grafles , qui ont un fuc jaune : Sa fléureftun 
“tuyau d’une piéce découpée : fon fruit eff 

“oblong , & a trois cavirez. Cetté plante eft 
fort amere, 2.300-R9 SRE US 
Son fuc épaiñli eft un puiffant purgarif , äl 
provoque les mois; 1l tuëles vers, | 
- Alfine. La Morgeline reflemble entiere= 
-mentau Mouron, Elles ont routes deux de per: 
rires feiillescomme des langues depaflereaux; 
deuxà deux, mais la Morgeline a la tige rof- 
de , la fleur comme une petite rofetre de pli 
fieurs feuilles. Le Mouron à la tige quarrée 
& fa leur d’une feule pièce en rofette. Onfe 
ert de l’4//îne media de G. Bauhin , 11 eftra- 
. «fraichiflant, & émollient. On en fair des dé: 
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coctions qu'on aplique fur les hémorroïdes 
pour Îles rafraichir & apaifer la douleur : il 
n'yatien de fi commun. | 

Althea, La Guimauve a fes fleurs & fes 
fruits comme la Mauve, & fe reffemblent 
beaucoup par les feuilles ; mais les feuilles de 
la Guimauve font plus blanches, plus molles 
& plus fouples que celles des mauves. Ses ra 
cines font émollientes , anodines, laxatives, 
on en fait des cifannes, qu’on boit pour adou- 
cir les acretez de la roux. On faitencore des 
cataplâmes de toute la plante,qui meurtriflent 
les tumeurs ; on en met aufli dans les lave- 
mens pour la néphrétique. 

Alyffon. Sa fleur eft de 4 feüilles , fon perit 
fruit eft plat & renfle fur le milieu , & eftcom- 
por de trois petites membranes , apliquées 
l’une fur l’autre, elle reflemble à une petite 
géroflée, On fe fert de celles qu'on apelle 
Thlafini , Montanum luteun. Elle eft apéritive 
& eftimée contre la Rage. 

… Alyffoides, Sa fleur eftcommecelle de l’A- 
lyflon , mais fon fruit eft rond & a deux ca- 
Vitez. 

… Amaranthus. L'Amaranthe & le Blitum 
font fort difficiles à diftinguer ; mais l’ A ma- 
fanthe produit des fleurs qui font de petites 
rofettes, qui forment de grandes , belles & 
Jongues panaches rouges ou jaunes , &c. Le 
Blitum n’a pour fleurs que de petits filets, qui 
forment de petits épis longs de couleur d’her- 
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be , ou verdatres. On fait des décottions de 
fes feuilles qui cafraîchiflenr & reflerrent. : 

Ambrofia. Ambroifie, fes fleurs font des 
tèces faites de petits tuyaux, & pofées au long 
des branches. Son fruit en un petit pillier à, 

ointes. Ses feuilles refflemblent à l’abfinthe ,® 
elle eft aromatique. Cette plante eft cordiale, 
réfolutive , on la prend intérieurement &es 
extérieurement. On fe fert de l’Ambrofia ma 
TitiMmA. 

Ammi. Cette Ombelle à fes feuilles lon 
gues & étroites , & COMME deux à deux fur 
une côte qui finit par une feuille. On fe fert 
de fes femences, elles font chaudes, &c cha 
fent les vents. 

Amigdalus. On prend aifément l'Aman= 
dier pour le Pècher, mais les feuilles de l'A= 
mandier font luifantes & fermes. Celles di 
‘Pécher font d’un verd brun non luifant. Les 
‘fléurs de l'un & de l’autre font de petites ro 
fes, mais les Amandes font dures, la Pèche 
eft molle & fucculante. | 

L'huile d'Amande douce eft adouciflant® 
& apaife les douteurs, on en boit deux oncés 
pour la néfrétique, & on en induit la parue 
douloureufe. » 

Anacamp{eres. L'Orpin & le Sodum , qu'om 
apelle Joubaïbe , fe prennent aifément l’une 

oùr l’autre ; car leurs ffeurs font de’ petires 
rofes, &, leurs fruits un amas de petites fili- 
ques. Mais la Toubarbe reffemble en naïflatt 
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dune tère d'Artichau, ce qie ne-fait point 
lAnacamp{cros: L'Orpin vulgaire rafraîchie 
& reflerre beancoup. | té 
Aragallis, Le Mouron à la tige quarrée, fes 
feuilles refemblenc à’de petites langues -de 
moineau, & font deux à deux. Ses fleurs fonc 
de petires rofettes d’une piéce > qui naiflent 
une àune aupieddes feutlles, & fon-peritfruit 
eft rond. La Morgelinereffemble au Mouton; 
mais la tige eft ronde, & {a fleur de plufieuts 
ieces. On fe fer du Mouron à fleur bleué 8 
4 fleur rougeärre., Ses feuilles font: vulréraie 
mes par excellence. SriEt 
- Anagiris. Bois puant, cetarbre a fes feuil- 
les alfez larges trois à trois fur une queuë. Ses 
fleurs {ont des papillores , qui naiffent en gra 
pes ou feftons, aufli-bien que fes fruits, qui 
font de groffes goufles arrondies: On pour- 
toit prendre; le-Genet pour cet arbre ; mais 
les feuilles dé Genet font fort petires ; le Ge- 
nec-n'eft qu'un arbrifleau, celui-ci croît affez 
haur. Le Genet a la gouffe plate, celui-ci l’a 
arrondie, On fe ferc de celui qui eft puanr. 
Ses femences prifes en poudre font vomir. 
0 Anapodaphillon. Patte d'oye:, {a feuille eft 
coupée en plufeurs parties jnfqu'à fon pédi. 
cule en maniere de patte d’oye ; d’où elle à 
pris fon nom, & chaque partie eft recoupée 
n.deux par le bout, la fleur eftuneroferre 
& fon fruit eft un oblon g V. Chencpadiwm. ! 
ve Androface. L'Androface:a fa fleur en. tuyau 
S 6 
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‘découpé par le haut en plufeurs parties. Les 
feuilles de l’Androface ne font pas ridées 
comme celles de la prime-verte. Son fruic eft 
rond, celui de la prime-verte eft oblong. La 
‘grande Androface de G. Bauhin a fes femenx 
ces diutetiques. Wii 
Androfemum. La Toute-faine fe pourroit 
prendre pout l’Hyperycum ; où Mulle-pertuis, 
mais les feuilles font bien plus grandes, 8c 
fes tiges font rougeûtres, & croît comme un 
“petic arbriffeau. Les fleurs de l’une & de l’au- 
tre font de petites rofes ; mais celles de la 
Toute-faine font bien plus grandes; & {on 
fuir eft une baye-oblongue; celut de lHy- 
pericum , eft à troïs pointes. Elle eftapéritive ; 
réfolutive & vulnéraire. On s’en ferrintérieu- 
tement & extérieurement. ' 
| A4nemone: L'Anemone ; & la Pulfatille ou 
‘Coquelourde fe reffemblent entiérements 
eùrs fleurs reffemblent à des Rofes qui vien- 
“nént une à une au bout des tiges. Eeurs rigés 
ne font garnies que de trois feuilles vers le 
milieu ; mais le fruit de l’Anemone eft oblong 
&unique, celui de la Coquelourde:eft fait 
‘de plufieurs graines jointes enfemble ; dont 
chacune eft garnie d’une longue queut. On 
en peut faire des Sernutatoires & des Colires 
acres. | 
Anethum. L’Anet , leFenotit,& te Æ7eum 
font des ombelles qui fe reffemblent beaucoup 
#par leuts feuilles ; mais la femence de l’Anet 
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a une petite bordure, ce que n’ont pas les 
autres. 
. La graine d’Anet fe met en poudre dans 

les cliftéres , afin de pouffer les vents. Elle 
arrête lé hoquet & le vomiflemenr. 

Angelica. L'Angelique & l’Imperatoire font 
des ombelles difficilesadiftirguer.Leurs feuil- 
Jes font grandes, deux à deux fur une côte 
branchuë qui finit par une feule feuille ; mais 
Ja graine de l’Impéraroire eft bordée d’une pe- 
tite membrane, ce que n’a pas l’Anvelique ; 
‘elles fonr aromatiques : on fe fert de l’Angeli- 
que culrivée, & de la fauvage,excellentes con- 
tre les venins;on prend une dragme de fa pou- 
“dre pour faire fuer. On fair confire fa racine 

peétorale. 

Anguria. La Civroïille & Fa Coloquinte 
fe reflemblent, car ellesoncleurs feuilles dé- 
- coupées & laciniées fort profondément ; mais 
” Je fruit de la Coloquinte’eft fort amer , la Ci 
“-troille ne l’eft pas. C'eft une des quatre fe- 
 mences froides. 

“.  Anonis. L'’Arefte-beuf a. fes feuilles trois 
à crois fur une queué , & aufli une à une fur les 
“branches ; fa fleur eft une papillotte ; & fon 
“ fruitune gouffe, ainfi onla pourroit confon- 
“ dre avec le Genet; mais les gouffes du Genet 
- font fort plates, celles de l’Anonis font arron- 
+ dies ; on fait des décoctions de fa racine qui 
Bfônc fort apéritives & diurétiques. 

on :. Antirrhinum. La fleur de mufeau de veau 


# 


4553 “ LA CHFRURGIE 
reflemble au mufile de cer animal.,-elle eft 
d'une feule piéce. Son fruie écant mûr, a deux 
yeux & une gueule d'animal. Sesfleurs & fes 
fruits viennent au long des branches. 
L’Antirrhium vulgare de J. Bauhin eft ra- 
fraîchiflanr. TR 
Aparine. Les feuilles de Grateron font ris 
des ou veluës, & difpofées par étage tout 
autour des nœuds des branches. On à bien 
de la peine à diftinguer le Rubia ou Garance, 
le Gallium ou Caille-lait, le- Cruciata ouwla 
Croilerte, d'avec l’Aparine ; mais- le Rubiæ 
vulgaire a-fes racines rouges & {es fruits 
pleins de fuc, ceux du Grateron {ont fecs, 
lé Gallium n’a pas les feuilles rudes : la Croi- 
fette a les feuilles quatre à quatre, le Grare-\ 
ron en a davantage, aufli-bien que le Gallium. | 
On fe fert du vulgaire de G, Bauhin. On en. 
difile l’eau qu'on fait boire pour la dyfente- 
rie, la jauniffe & l’épilepfie. {4 
Aphaca, Cette plante reflemble à la veffe, 
mais les feuilles naiffent deux à deux à chaque, 
nœud des tiges, & de chaque nœud fort auflss 
une capreole ou tenon , avec-lequel.elle s’atal 
tache, les feuilles de la vefle font deux à deux 
furune côre , au bout delaquelle il y.a une 
capreole. Les fleurs & les fruits de l’une 82 
de l’autre font des papillotes, & des filiques. 
remplies de petits pois. | 2 1h] 
 Apinm.. Le perfil & le cerfeuil. font des 
“ombélles qui fe refemblent..Les feuilles du | 
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perfil font compofées d’autres feuilles , ou dé- 
coupées au long de la côte ; Le perfil a uné 
“odeur autre que celle du cerfeuil, la graine 
du perfil eft canelce, celle du cerfeuxrl ne l’eft 
pas. L’Ache ou Celery a les feuilles bien plus 
grandes que le perfl des jardins, fes femen« 
ces chaflent les vers. | 
 Apocinum. L'Apocin fe pourroit prendre 
pour quelques efpéces de Titimales ou éput- 
ge, car l’une & laure jettent du lait blanc; 
leurs fleurs font aufli d’une piéce qui forme un 
petit vale découpé; mais les fruits delPApocin 
ont des goufles qui fe tiennent deuxà deux, 
le Titimale a fon fruità trois côtes. 

On fe fert de l’Apocinum e Ægiptiacum 
on en fait des cataplâmes réfoluufs, qu'on 
met fur les tumeurs froides. On frote les ga- 

leux de fon fuc. On ne s’en doit point fervir 
_intérienrement. | | Le 

Aquifolium. Le Houx, le Chêne-verd & le 

Liége fe reflemblent; car ils ont touslafeuil- 
Me coriafle , forte & armée de piquans; mais 
le Houx porte des baïes, le Chène-verd & le 
 Liéve, du gland, & on: très-peu de piquans- 
… On fait des décoctions de l'écorce & de la 
‘racine du Houx vulgaire pour adoueir la toux : 
on avale fes fruits pour la colique. 
 Aquilegia. La fleur de l'ancolie eft com 
pofée de corners & de feuilles plates entre- 
mélées. Son fruit eft un amas de filiques lon- 
guerres. Ses fleurs font panchées enbas , (8e 
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attachées au bout des branches , & fes feiul-! 
les font largetres & découpées fort profonde! 
ment; on fe fert de la fauvage, & de celle à 
fleur fimple ; un gros de la poudre de fa racine 
dans du vin , apaife la colique. 

Aralia. Sa eur eftune rofetre, fes fruits 
font des baïes molles, rondes, fucculentes ; 
garnies de femences longuettes en grappes » 
c’eft un grand panais. 

Arbntns. Arboufer : les feuilles de cet ar= 
brifleau reflemblent au Laurier ; fes fleurs 
font d'une piece & en grelot, qui naillent 
plufeursenfemble aufli-bien que fes fruits » 
- qui fontronds & charnus, & à plufieurs loges. 
On fe fertde celui qui a les feüilles dente- 
Jéès. [left fort aftringent ; on en fait des dé: 

coctions pour arrèter. à 
Argemone. Cette efpece de Pavot ne différe 
des autres Pavots que par fon fruit épineuxs 
qui a fix côtes. Sa fleur eft une rofe. Il ele 
fomnifere, & on l’aplique extérieurement 
far les playes , & fur Les yeux pour Les inflams 
mations. + 

Arifarum. Cette plante différe du pied de 

‘veau ou Arum , & de la ferpentaire, JL à 
fleur, qui eft un tuyau recourbé, d’où fort un 
long fruit aufli recourbé On prend, une 
dragme de fa racine en poudre pour la pen 
Ariffolochia. L'Ariftoloche a fes feuilles 
-taillées en cœur fur la queué, & viennenrune 
‘une; fa fleur eft d’une feüille plate qui come 
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menceen tuyau. Ses fruits reflemblent un peu 

à des figues, & ont fix cavirez. Ses fleurs &c 
fes fruits naïffent dans les aiflelles des feuil- 
“les. On fe fert de l’Ariftoloche dont la racine 
_eftionde, & de la longue, Elles pouflentles 
mois, mondifient les ulcéres, elles font fort 
Pyulnéfaires, on employe leurs racines & leurs 
feuilles. | 

*  Armaniaca , l’abricotier & le peuplier noir 
fe reflemblent par leurs feuilles , mais la fleur 
de l’abricorier eft une petite rofe , & fon fruit 
“charnu renfétme un tuyau fillonné. Son fruit 
“eft cordial & peétoral. La gomme qui vient 
Mur cerarbre ;prife en poudre , eft bonne con- 
tre la néphrérique & fait cracher. 
® _Arthemifia , l'armoile eft route femblable à 
‘Vabfnthe, maïsles feuilles font blanches def- 
Hous & vértes deflus ; l’Abfinthe eft blanchä- 
Mtre deffus & déflous. L’Armoife vulgaire 
ef fort apériuive, On fair des rifanes & des 
“boüillons de fes feiilles & de fes fleurs pour 
Mes vapeurs , & pour faire venir les ordinar- 
es; on en fait aufli de la conferve & du firop 
“pour aider à l’accouchement. 
M Arum. Les feüilles du pied de veau font 
grandes , point découpées, & ont de grandes 
oreilles vers la queut. Sa fleur eft d’une feu- 
Me piece roulée en corner , duquel fort un 
Tong fruit chargé de baies. Ses feuilles & fa 
‘râcine pilées & apliquées fur les meurtrif- 
fures, les diffipent, Sa racine prife en pou- 
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creufes , fes racines font diurériques. 
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dre eft fébrifuge ; on la fait macerer dans le 
vinaigre. 1 
Arundo, Le Rofeau eft femblable au Chien 
dent, mais il croit fort haut : fes tiges fonc 
13: 
Afarina. Sa fleur eft d’une piéce , & reflenaa 
ble au mufile d’un veau ; fon fruit rond eft,à 
deux cavitez. Elle reffemble au lierte rerre- 
fre, & rampe comme lui. On {e fert decelle 
qu'on apelle Hedra faxatilis. Elle eft diuré- 
tique & afthmartique. PR LU | 
A{arum. Les feuilles du Cabaret font ron< 
des , coupées en cœur vers: la queué , & ne 
font point dentelées, & font allez femblables 


a celles du lierre. Ses Aeurs font des filers , es 
fruits font à fix pans & à fix cavitez : une 
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boiflons de fes racines , & des femences qui | 


dragme de fa racine purge par haut & par bas. 
Aclepias. Si le Dompte:venin rendoir du 


lair,on le prendroit pour l'Apocin où pour le 


Periploca. On fe ferr de, celui qui porte des: 
fleurs blanches. Sor infuñon:eft fudorifique &! 
diurérique. (#4 

Aparagus. Les feüilles de lAfperge font! 
fort menuës, & ont quelque chofe du fenoüils: 
mais elles n’en ont pas l'odeur: Ses fleurs. 
font de perites rofeites qui naiflent au long 
des branches fur des queuës , aufli-bien que 
fes fruits qui font des bayes rondes & dures 
On fe fert de celles qu'on cultive , on fait dés 


| 
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font fort diurériques. mA 
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M _Afperugo. Sa fleur eft un tuyau évafé & dé- 
| coupé. Son fruit eft fait-de deux lames apli- 
\quées les unes fur les autres, entre lefquelles 
l'on crouve quatre femences longuertes. Certe 
plante reflémble à une petite bouroche fau- 
ge. Elle eft dérerfive. | 
1" Afphodelus. L’Afphodéle a les feuilles fort 
Hongues & étroites comme l’ail. Sa fleur eft 
d’une feule piéce , découpée en plufieurs par- 
ies fort profondément. Son fruit eft rond , a 
trois côtes , & a trois cavitez qui renferment 
Ides femences triangulaires ; fes racines font 
rdes pavets. L'Afphodéle a des racines propres 
à dérerger les ulcéres, elles font diurétiques. 
| Afplenium. Les feuilles de Cererach fonc 
longues, étroites & coupées des deux côtez 
comme une {cie , dont les pointes feroient are 
fondies, deforte que ces déconpares vont en 
ondoyanr., Ses feuilles fortent diretementde 
la racine. On en fair des décoctions dans da 
Min , pour défopiler le foye & la rare. Elle eft 
lapéririve , pectorale, diurérique. 
1" Affer. L’After a {es fleurs femblables à celles 
Au Soleil, mais bien plus petites, & elles 
Mennenc au bout des branches ; & l’After eft 
Rféz petit. On pourroit prendre le J’irra au. 
a pour l’After; mais la verge dorée a fes 
leurs tout au long des branches. On fe fert de 
After à fleurs bleuës vulgaires. On fait des 
jatgarifmes de fes fleurs pour les inflamma- 


tons de la gorge. 
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Afferifcus. Elle fsurit comme l’After , mais | 

le calice eit beaucoup plus grand que la fleus/ 
qu’il déborde, & fes femences font bordées, 
d’un petit feuwiller, di 
Afiragalus. L'Aftragale a fes feuilles deux 

à deux tout au long d’un côté comme nos” 
Acacias, & finit par une. Sa fleur eft une 
papilloire, & fon fruit eft une goufle à deux! 
rangées de femences ; on fe fert de l’Aftrass 
gale de Montpellier de J. Bauhin ; on faitu 
des déco&ions de fes femences & de fa racissl 
ne, aftringentes & diurétiques. si 
Affragaloides. Elle différe de l'ARragalel 
par{on fruit, qui eft une gouffe qui a la figues 
re d'une gondole. | | à 
Aftrantia, Cerre efpéce d’Ellebore noir e 1 

un ombelle, dont le bouquet de fleur eft fout c= 
nu parles feuilles. Les feuilles de cette plante 
reflemblent à celles de la fanicle, Celle qu'on 
apelle Felleborus niger fanicule folio, a {es 
racines fort purgatives. < 
Atriplex..L’Aroche a pour fruits ou femensk 
ces de fort petits pelotons , qui forment des! 
grapes tout au long des branches au pied déss 
- feuilles, Il y ena une autre efpéce, dont les 
fruits font tout plats & ronds , faits de deux 
membranes apliquées l’une fur l’autre, La plis 
part des aroches ont quelque chofe de la bertesl 
On fe fert de celui qu’on cultive dans les jar | 
dins, mais ils font tous rafraïchiffans , humess 
Œans , & émolliens ; on'en fair des clyftérese 
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"Avena. Les feuilles de l’Avoine reflem- 
lent à celles du Chiendent. $es femences 
font longues , pointuës , attachées à de lon- 
pes queués , qui, toutes enfemble, forment 
in épi fort égayé. La tige eft nouée d’efpace 
mm efpace comme le froment. On fricafle 
l’Avoine avec du vinaigre, qu’on aplique 
Fur les douieurs qu'elle réfout. On en fait des . 
décoctions pour faire des gargarifmes &c des 
clyftéres. | 

| Aurantium. L'Oranger & le Citronier fe 

reflembient, mais la feuille de l’Oranger eft 
taillée en cœur par le bras, ce que n’a pas 
Foùjours le Citronier ; leurs fleurs font de pe- 
ttes rofes ; leurs fruits font gros & charnus. 
Le Citron eft ordinairement plus long & plus 
pointu que l’Orange,& n’a pas le mème goût. 
Le fuc des Oranges eft fort cordial & fort anti- 
fcorbutique & rafraïchiflanr. Les Holiandois 
Sen garmiflent dans les longues navigations. 
| Auricula urfi. L'oreille d'ours a fes feuilles 
prafles , courtes, arondies commecelles dela 
joubarbe ordinaire. Sa fleur eft un tuyau éva- 
fe , découpé & percé dans le fond , & fon fruit 
eft rond. Elle fleurit comme la primevere ; on 
fe ferr intérieurement & extérieurement de 
celle qui à la fleur jaune: elle eft aftringente 
& vulnéraire. 

D Azedarach. Les feuilles de cet arbre vien- 
nent {ur une côte comme celles du frène den- 
telées. Sa fleur eft unerofetre, fon fruit rond 
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& charnu , renferme un noyau à cinq cotes & 
cinq loges. Celui dont la fleur eft bleue, a for 
fruit vénéneux : fa décoétion tuë les poux. 
Balotte. On-prend aifément cette planté 
pour le Marrube ou l’'Orrie , mais fa fleur ef 
un tuyau découpé en deux lévres dans un ca: 
lice à cinq faces, ce que n’ont pas fes fembla: 
bles. Le Marrube noir & puant eft bon à dé: 
terger les vieux ulcéres ; on fait cuire fe: 
feuilles fous les cendres chaudes dans une 
feuille de chou, & onles aplique. 
Balfamina. La Balfamine vulgaire ou fe. 
melle a fes tiges comme celle d’un gros pour: 
pier: (es fleurs ont ordinairement une queue! 
& naiflent une à une au pied des feuilles qu 
reflemblent à celles du faule. Ses fruits fon 
faits de plufieurs piéces pofées à côté les une 
des autres, & deviennent jaunes en mürif 
, fant. On fait infufer fes fruits dans l'huile 
ui devient un-baume. à 
Barba capre. La Barbe de chevre & l'UL 
maria, qu'on apelle la Reine des Prez , fi 
reflemblent beaucoup; car leurs fleurs font d 
peures rofes, dontla premierea cinq feuilles 
& la feconde en à quatre, qui forment. de 
épis, & leurs fruits font de petites goulles 
les feuilles de la Barbe de chevre fonc plu 
fieurs fur une côte qui finit par une feuill 
La Reine des Preza de petites feuilles entt 
les grandes, ce que n'a pasla Barbe de che 
vie, qui les a aufli au long d’une côte , & fini 
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par une. Elle éft cordiale, aftringente & vul- 
féraire. : | 
2 Barba Jovis. La Barbe de Jupiter eft ainfi 
apellée ; parce que c’eft un petit arbrifleau 
four blanc. Ses feüilles fonc fort petites, &c 
fanoées deux à deux fur une côte. coinme cel- 
les du Baguenaudier. 1] y Eh a aufli trois ârrois 
fur une queuë. Sa fleur eft une papillore, & 
fon fruit eft une goufle qui ne renferme qu’u- 
né femence apéritive: | | | 
« Belladona. La Belladona eft un grand [o4 
lanum qui croît de fix où fépt pieds dé haut ce 
dont la fleur eftun petit obelet d’üne piéce, 
% fon fruit eft une baye à deux cavirez. Elle 
ette de groffes branches de couleur de pour- 
er , rondes! Cette plante eft affloupiffance & 
iéfout les tumeurs on nes’en fert qu'exté- 
Heurément, mis de 
M Bellis. La paquerte eft une petite plante qui 
itoit abondamment dans les prez : {es fleurs 
nt de petits foelils dont les feüilles font 
iantées fur une füperficie qui s'éléve ur peu 
pointe vers le milieu, Ses fleurs font une à 
e fur de longues queués qui fortentimmé- 
liatement des racines. On la difiingue de l4 
fämomille & de là matricaire par fes feinlles 
1 ne font point découpées, On Paplique 
ür les yeux pour lophralmie , ou bien on: 
file l’eau de la planre & de fes feürs. Apli- 
juée éxtérieurement ; elle difipe aflurément 
és meurtriffüres, & prife intérieurement,elle 
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diffout le fang coagulé dans la pleuréfie. 
Berberis , Épine-vinerte. Les fleurs de cet: 
arbrifleau font des roferres qui viennent en 
_grapes. Ses perits fruits font oblongs , rouges 
quand 1ls font mürs , aigres , & Viennent 
auf en grape. Il porte des épines qui croil= 
[ent trois àtrois fur un mème pied:fes feuil- 
les font aigres. On confit fes fruits, on en tiré 
le fuc pour en faire du fyrop. Ces prépara- 
tions font rafraîchiffantes,cordiales & aftrin- 
gentes : On les donnedans les fiévresardentes. 
Bermundiona. Certe plante reflemble à l’I- 
ris, mais fa racine n’eft pas balbeufe comme 
eft celle de l’Iris. DST 
Beta. La Berre oupoirée, & plufeurs Aro- 
ches fe reflemblent beauconp.; maïs la Berre 
a des fruits gros comme. des pois raboteux, 
8& comme de grofles vérués qui viennent le 
long des branches ; &:fes racines font grofes 
_& fe mangent, ce que n'a pas l’Atriplex où 
Arroche: On fait des décoétions de fes feüilles 
pour faire des clyftéres ramoliffans. La feuille 
de la Bette apliquée fur des gales ou teignes, 
comme celles de la tête des enfans, tiré 
abondamment des eaux. sa de sil 
Betonica. Les fleurs de la Béroine font dé 
petites gueules d’une piéce » qui font pofée: 
tout autour de la tige, où elles, forment ur 
aflez gros épi. Ses tiges ne fonc point bran 
chuës ; elles font quarrées , & font garnies di 
feiulles dencelées tour autour; quatre femen 
ce 
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ces dans un petit calice. Les racines de la 
“Betoine purpurine purgent par haut & par 
“bas. On fait du fyrop du fuc qu'on tire de 
Mes fleurs & de fes feuilles, qu’on met.dans 
les potions vulnéraires. On fait de la confer. 
ve de fes fleurs. : sisé ein 
… Betula. Le Bouleau eft un arbre qui. croît 
fort haut : fes feuilles font:triangulaires & 
reflemblent à celles du Penplier noir, & fes 
cunes font fort déliées, rougearrés & plian- 
tes. Ses fleurs font des chatons ; & {es fruits 
de petites andouilletres..L’on boir l’eau qui 
fort par un trou que l’on fait à cet arbre au 
printemsavant {es feuilles : elle eftexcellen- 
te contre la néphrécique & la gravelle ; on en 
boit une verre le matin, on en mer parmi 
Ja boiffon.' L'eau qui fort de fon bois quand 
on le brule , eft bonne pour les crévafles du 
fein & des mains. 
Biftorta. La Biftorte, la Perficaire & l’O- 
feille {e reflemblent; mais la Biftorte a les ra- 
cines charnuës & tortillées , ce que n’a pas la 
Perficaire dont le goût eftacide. Ses fleurs 
& fes femences viennent en épi au bout des 
branches. Sesgraines font triangulaires com- 
me lPOfeille. On fe fert de la grande Biftor- 
te ; dont les racines fonr.plus tortillées que 
les autres efpéces..On en fait des décoctions 
pour arrèter lé vomiffemenrde fang: : | 
Blattaria. L'Herbe: aux mittes &:le Ver 
bafcumou Boïillon blanc fe refeimblent fort; 
T 
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leurs fleurs font des rofetres d’une piéce. Mais 
M. Ray remarque que le fruit du Blattaria eft 
rond ; que celui du Boüillon eft plus apointi. 
Celui qui a la fleur jaune & les fejulles la- 
-cinices., tuc les vers. | 

Blitum. La Bletre reflemble à l’Amarante!, 
& à plufieurs Aroches ; mais elle produit des 
épis moins beaux & moins colorez que l'A: 
marante, mais plus beaux & plus longs que 
ceux des Aroches ; qui les ont fort petits. 
Voyez Amarante. La Blerte eft rafraîchiffañe 
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te; émoliente & humeétante ; ainfi on en peut 
faire des tifannes & des cliftéres. | 
Boletus. La Morille eft un champignon ri. 
dé & percé de plufeurs trous, excellente à 
manger. | qu | 
Borrago: La Bourache & la Buglofe fe ref- 
femblent, leurs feurs {ont des rofettes d’une 
iéce , & leurs feuilles fonrrudes ; maiscelles 
de la Buglofe font plus longues ; la fleur de 
Ja Bourache reflemble à une molette d'épe- 
on : celle de la Buglofe eft un tuyau décous 
pé en rayons plus arrondis que ceux de la Bou- 
toche.On tire l’eau de leurs fleurs & desfeuil 
les pour en faire du fyrop ; on en confic la ra 
cine. Ces préparations font cordiales , on les 
donne dans les fiévres & autres maladies ma 
dignes; on en fait des tifannes & des boüil- 
lons rafraîchiffans.: | } 
Buglofum. Voyez la Bourache. 4 
Braffica. Le Ghou a fes fleurs quatre feuil: 
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mes, fes fruits font des goufles à deux rangé:s 
de femences, rondes & noires, quandelies 
font mures. Ses feuilles font grafles & de cou- 
leur d’eau de mer. On fe fert du Chou rouge 
à pomme, c'eft un vulnéraire excellent. On 
bañline les playes & les ulcéres avec fon {uc, 
ou bien on aplique les feuiiles defus, après 
les avoir un peu amolies au feu. On les apli- 
que toutes chaudes fur des véficatoires pour 
les entretenir. Ft | 
.… Brunella, Brunelle. Ses fleurs à deux lévres 
forment des épis allez ronds. On trouve qua- 
tre femences rondes dans le calice. Ses feuil- 
les fonc noirâtres, fes tiges rampenc & font 
anguleufes : la grande efpéce eft vulnéraire, 
aftringente , déterfive ; on en faic des garga- 
rifmes. | dece NÉE de 
. Bryonia. La Coulevrée monte & grimpe 
comme le Liferon ou Convolvulus. Elle a des 
‘mans ou capréoles , fes feuilles fonc rudes & 
femblables à celles de la vigne : fes branches 
“onc fans épines , fes fleurs font des rofettes 
‘d'une piéce , & fes fruits fonc des bayes 5: fes 
racines très-grofles. On mange fes jeunes re- 
‘jettons comme les Afperges, pour faire uri- 
ner & provoquer les ordinaires. Ses grofles 
lracines font fort purgatives; on les fair infu- 
“er dans du vin qu’on boit, mais il nes'en 
faut pas fervir. OS Vos MONS 
« Buphtalmum. L'Oeil de Bœuf à {es fleurs 
“comine le Bellis : ce font de petits Soleils qui 
| 5 AS ne 
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viennent un à un, & non pas en bouquets 
comme la Matricaire : {es feuilles font décou: 
| pées fur la core, & plus menuës que celles de 
Ja Camomille & du Bellis ; qui ne font point 
découpées. Elle eft émollience & réfolurive: 
On fe fert du vulgaire. - Ur 
Bugula. La Bugle a deux fortes de tiges; 
les unes font quartées , droites & chargées de 
fleurs ; les autres font grêles & rampantes. 
Les fleurs font des tuyaux prolongez en lévre 
découpée en trois; elles font verticulées, & 
forment des épis au bout des riges. On en 
fait des potions vulneraires , des tifannes que 
lon fait prendre pour les maux de gorge, 
pour lés ulcéres de la bouche ; la dyffente- 
rie , les fleurs blanches. | , 
Bulbocaffanum. La Terre noix eft une Om- 
belle , dont la racine eft grofle comme une 
noix noire, du gout de Chataigne charnué, 
accompagnée de quelques fibres : fes feuilles 
reffemblent au perfil. Ses racines reflerrent 
& arrêtent le fang. g 
Buplevrum. La Percefeuille a fes feuilles 
fimples & une à une fur les branches. Plu- 
fieurs efpéces de Buplevrum ont les feuilles 
femblables au Chiendent, d’autres font couf= 
res &largerres , fa tige perce la feuille. Celui 
à largefeuille eft d’ufage! On mange fes fe- 
mences pour la morfure des {erpens. 1 
Burfa paris. Le tabouret ou Boutfe de 
Berger a {es fleurs à quatre feuilles qui naïf 
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fent tout au long des tiges ; fon fruit reffem- 
ble à un petite bourfe plate atrachée à une 
‘queuc longuette. Cette plante eft fort aftrin- 
gente : on en fait boire la décoétion & le fuc, 
ou bien on en fait des lavemens. 

Butonus. Le Jonc fleuri croit dans les eaux. 
Ses fleurs font des rofettes de feuilles inga- 
les, qui viennent en parafol au boucde la u- 
ge. Son fruit eft cornu & fair de plufeurs 
femences ; fes feuilles font comme celles du 
rofeau. Cette planre eft apéritive & dérerfive, 

Bnxus. Le Buis à fes feuilles ovales, pe. 
tites, fortes, roides, fans dentelures. Son 
fruit refflemble à un petit pot À trois pieds ; 
fon bois eft dur & jaunâtre. On diftile de fon 
bois une huile Narcotique qu’on aplique fur 
la dent douloureufe : on en fait boire quin- 
Ze ou vingt gouttes aux épileptiques, & pour 
les vers. e. a 

. Cacalia. Le Cacalia, le Tufilage , le Petaf- 
tes, le Populago ou Souci d’eau fe reflemblenr 
beaucoup par les feuilles, qui font grandes , 
arondies, point découpées, & affez fembla- 
bles à celles des Pepo & des Melons ; mais la 
fleur du Cacalia eft purpurine, & faite de 
petits tuyaux comme le Senecon, renfermez 
dans un tuyau d’une piéce dentelée. Le Tuf- 
filage à fa leur comme la Paquette ; la fleur 
du Perafites eft comme celle du Cacalia ; mais 
elles naifflenc avant les feuilles, & celle du Sou- 
ci d’eau eft une petire rofe comme celle dela 
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Renoncule. On en fair des décoctions émol« 
hentes & adoucifflantes. 

Cachrys. Cerre ombelle à les feuilles ru- 
des, & a quelque chofe du fenouil. Son fruit 
eft oblong , aflez gros , fpongieux, & fait de 
deux lobes ap'iquez l’un contre l’autre, com- 
me ceux du Gland, & renferme une feule fe. 
mence longueite. R 

Calamintha. La belle-Menthe vulgaire a 
{es feuilles prefque rondes , un peu veluës , 
deux à deux. Ses fleurs font des tuyaux d’u- 
ne piéce à deux lévres, qui forment des bou« 
quets vertiffillez dans les aiflelles des feuilles. 
La Méliffe n’a pas fes fieurs entierement ver- 
uflillées. On fe fert de la vulgaire, elle eft 
gromatique , apéririve, diuritique,excellenre 
_pour les coliques. On en fait des chiftéres, des 

tifanes , &c. L 

Calceolus Aarianus, le Sabot. Ses feuilles 
feflemblentauplantain , une des feuilles de 
fa fleur reffembie à un fabor, d'où elle a pris 
fon nom ; fon fruit eft un pilier à trois faces ; 
fa racine eft groffe. Cette plante eft vulnerai- 
re, on s’en fert extérieurement. | 

Caltha. Le fouci a une odeur fort aromari- 
que ; fa fleur eft un perit Soleil , fon fruit eft 
un amas de femences pofées à côté les unes 
des autres , dont chacune prend la figure d’u- 
ne petite gondole ; fes feuilles n’ont point de 
queuë. On fe fert du vulgaire, mais tous 
ceux qui ont la même odeur ont la même quas 
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Jiré. Ses fleurs font cardiaques , apéririves, 
elles pouilent les mois, le fœtus ; on en fait 
recevoir la fumée par-deffous. On fair pren. 
dre fes fleurs en fubitance , en décoftion, en 
conferve ; elles font {pécifiques pour la jau- 
nifle. On en fait du vinaigre excellent pour 
Ja pefte. | 

Campanula. La Campanule a fes fleurs en 
cloches d’une piéce, qui viennent au long des 
tiges. Son fruit eft divifé en plufeurs cavi: 
tez , dont chacune eft percée d’un trou. Ses 
plantes ont ordinairement du lair. La vulgai- 
re à feuille d'Orties , ef aftringente : on en 
fait des gargarifmes, Elle ne s’entortille pas 
comme le Liferon. 
. Cannabis. Le Chanvre a fes feuilles décou« 
pées comme une main ouverte: fon odeur eft 
puante & entête. On fait du fl de fon écot2 
ce, fes femences font rondes , fes fleurs font 
des filets. L'huile qu’on tire de fes femences 
cit bonne pour les brûlures : on les mange 
pour apaifer la toux. | 
… Capnoides. Cetre efpéce de Fumeterre a uné 
fleur de deux feuilles qui forment une efpéce 
de papillore comme la Fumetérre , & une 
queuë. Son fruit eft une gouffe longue & gr 
le , à deuxcavitez , quirenferme plufieurs fe- 
mences, Elle différe de la Fumeterre par fon. 
fruir , qui n’eft pas une voufle, 0 5 
. Capparis. Le Caprier eft un petit arbriffeau | 
donr les fleurs font des rofertes à quatre feuil. 
:% T4 
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les, qui font attachées à de longues queuës 
qui fortenc des aiflelles des feuilles. La Ca- 
pre reffemble un peu à une petite poire. Ses 
feuilles font rondes , fans angles & une àune. 
On mange fon fruit qui eft apéritif, & 1l don- 
äe de l’apétir. | , 
Caprifolium. Le Chevrefeuille & le Péri- 
élymenum font des arbrifleaux qui jettent de 
Jongues branches fermenteufes, qui s’entor- 
tillent aux arbres voifins,mais la fleur du Chez 
vrefeuille eft un tuyau à deux lévres , celle du 
Périclymentin reflemble à un cor de chaffe; 
On fait des décoétions des feuilles du Chevrez 
feuille dont on gargarife la bouche, & on en 
lave les galeux. L’eau de fes fleurs eft ophral: 
mique, & on la fair boire aux femmes qui 
font en couche pour les fortifier. É 
- Capficum. Le Poivre d'Inde à pour fleur 
une rofette d’une piece, & fon fruit eftune 
grofle bourfe à plufeurs cavitez qui renfer- 
ment des femences acres portant le feu dans là 
bouche, quand on les mache, La bourfe qui 
lesenferme fe peut manger fans aucun dan 
ger;fi on en ôte la membrane intérieure :f 
vous mettez fes femences & fon fruit dans du 
vin , il devient de fort bon vinaigre, 1 
Cardamindum. La Capucine a une fleur de 
plufieurs feuilles jaunes tachées de rouge à 
inégales dans un calice qui a une longue 
. queuc. Cette plante montre & s’entortille. Ses 
feuilles font rondes , fon fruit eftde trois cap« 


- | 
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fules. Ce creflon-d’Inde eft déterfif, apéritif, 
 & antifcorbarique. On confit fa fleur dans du 

vinaigre pour manger. 

. Cardamine. M, Ray dirque cetre plante a 
fes fleurs compolées chacune de quatre feuil- 
les difpofées en croix : que fes fruirs font des 
goulfes à deuxloges, qui étant mûres, leurs 
filiques fe tortillent & fe roulent en fpirale, 
& jerrent leurs femences de tous côrez. Cette 
plante eft antifcorbutique , & poule la gra- 
velle, | | 
… Cardiaca. Les feuilles de l’Agripaume font 
découpées profondément par le bout. Sa fleur 
eft un tuyau à deux lévres. On trouve quatte 
feémences triangulaires qui rempliffent le ca- 
lice. On en tire l’eau , on en fait des déco- 
Ætions, des infufions dans le vin , qui font diu- 
retiques, cordiales & aident l’accouchemenr. 

Carduns. Le calice qui foutient les fleuret- 


tes du Chardon eft épineux , {a fleur eft untas 


de petits mmyaux. Les feuilles des Chardons 
font ordinairement piquantes. Les Chardons 
ont la racine diurétique. Le Chardon des vi- 
gnes rampe , fes têtes font petites fans épines, 
es feuilles ne piquencpas, fes racines font 


* 


noires. Il fort un fuc de fa tige qui fe coagule, 


& qui, étant porté dans la poche , guérit les 

hémorroïdes. C’eft un Cricus. | 

,…. Carlina. La Carline reflemble au Chardon, 

mais fa fleur n’eft pas faire de tuyaux comme 

celle du Chardon:elle eft faire de petites feuil- 
] F1, i : EE L H dt de $ Eu PS | 
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les. Le calice de la fleut eft épineux &c foutre: 


nu par les feinlles de la plante. Cette Ombelle 
eft fudorifique & apéririve , elle ruë les vers. 

Carpinus. Le Charme eftun arbre dont les 
feuilles font ridées ou canelées. Ses fleurs font 
de perites feiilles pofées en écaille & en fe- 
ftons , fous lefquelles viennent de petits fruits 
couronnez. On en fait des allées dans les jar 
dins. Ses feuilles font aftringentes. AV TR 

Carthamus. Le Safran bâtard ne poule 
qu'une tige ronde & reffemble àun Chardon, 
mais fa femence n’eft point furmontée d’ai- 
oretre ,ce qui la diftingue de routes fes fem- 
blables ; & fa fleur, qui eft une tère, n’eft pas 
épineufe comme le Chardon , & eft (outenue 
par les feuilles de la plante. On fair des ta- 
bletres purgatives de fes femences. 


… Carvi. Les feuilles de cette Ombelle font 


découpées fort menu & comme deux à deux 
tout au long des côres. Ses racines font des na- 
vers blancs , rarement jaunes , qu’on mange. 


‘On mange auffi fa femence pour augmenter 


le lait, & pour chaffer les vents. | 
Caryophyllata. La Benoilte a fa fleur de dix 
feuilles, fon fruit eft un amas de femences 


qui ont de longues queuts. Ses feuilles font. 


deux à deux fur la côte , entremélées de peri= 


res feuilles, fes racines font aromatiques, Le 
calice qui foûtient la fleur,eft découpé en 
dix parties inégales. On fait des décottions 
de fes racines, qu'on boit, on en prend la 
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poudreen fubftance; elles fonr céphaliques & 
cordiales, & liquifient le fang grumelé, 

Cariophylus. L'œillet différe du Lichnis 
. par fon calice écailleux , celui du Lichnisne 
Fer pas. | EUR 
} On fait des ropiques de fes fleurs pour le 
mal de tête , on en fait de laconferve qu'on 
mange, du fyrop de leur fuc pour l’épilepfie , 
& du vinaigre contre la pefte. } 
Caffia, la Cafe.  Cer arbre a les feuilles 
comine le noyer ; fa fleur eft une rofetre , fes 
fruits font de grands cylindres ronds &caver- 
_neüx , remplis d’une moële purgative. La 
Cafle prife dans le petit lair, eft excellente 
pour le cours de ventre. | | 
Cafida. La toque de Columna 2 quelque 
chofe du Lamium. Elle eftainfi apellée, pate 
ce que fon calice reflemble à une toque ou 
cafque , & fa fleur eft un tuyau courbé, & a 
deux lévres. Cette plante eft vulnéraire ; elle 
arrête le Aux de ventre. »E 
Caffanca. Le Châtaigner eft un grand ar- 
bre, dont les feuilles font grandes & dente- 
 lées ; lon fruit éft:charnu, garni de piquans, 
L& renferme des châtaignes. On fait de la con- 
ferve de fes fleurs qui font des andouillettess; 
relle eft émérique. Ses fruits font aftringens; 
eur écorce arrête les fleurs blanches.  : 
0 Catanance M, Ray ditique fa fleur eft une 
rête à peu près comme-celle de la grande cen- 
taurce , compofée de feuilles ny parle 
6 
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bas. Ses femences font couronnées de cinq 
petites feuilles. | 
Celles dont les feuilles font ‘découpées 
comme le Coronopus font apéritives. 
Cataria. L'herbe à char a {es feuilles blan- 
_châtres, femblables à l’orrié , aromatique &c 
de forte odeur; fes fleurs fonc les ruyauxà 
deux lévres.: Les autres efpéces de menthe ne 
font pas blanches. 

On en fair des tifannes pour pouller les 
mois, & exciter l’enfantément ; elle eft vuls 
néraire. | | | 

Cancatis. Cette efpéce de panaiïs fauvage, 
‘eft une ombelle dont les feuilles font décour 
pées menu ; fes leurs font de gros bouquets 
en parafol au bout des tiges; fes femences 
font oblongues, canelées profondement , &e 
s’attachentaux habits, à caufe qu’elles font 
garnies de pointes. 

Cedrus. Les Cédres & les Geniévres por- 
tent des baïes qui renferment trois femences; 

mais les Cédres ont les feuilles comme le Cyr 
prés 2 aout x | 
«: La décoétion de fon bois eft fudorifique: # 

Celris. Le Micocoulié eft un arbre dont Îlés 
feuilles fonraflez larges & rudes au rouchers 
‘blanchätres deflous , plus longues que l’or- 
meau , dentelées. Ses fleurs font des roferres, 
“& (és fruits des bayes dures, qui renferment 
chacunune femences | xc1.& #00 

= :Sesfruits & fes feuilles refferrents . © 2:11 
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+ Centaurinm majus. La grande Centaurée ref- 
femble aux arrichaux par les feuilles & fes 
fleurs , mais Les rères ne fe mangent pas com- 
me les artichaux. Sa racine eft groffe & char 
nuë , vulnéraire , aftringente, apéritive. 
Centaurium minus. M. Ray dir que fes fleurs 
font des tuyaux oblongs, découpez en cinq 
parties pointués , attachées au bout des bran- 
ches qui font en nombre. Son fruit eftoblong, 
fort petit , & a deuxcavirez , & renferme des 
femences menuës.Certe plante eft fort amere. 
: On fe ferr de celles dont les fleurs font pur- 
purines ; c’eft un excellent fébrifuge ; on fait 
des décoctions de la plante, qu’on boit, ou 
dela poudre , qu’on donne en fubftance. 
x. Cepa. L'oignon différe de l’ail & des pot- 
reaux, par fes feuilles & fes tiges qui font 
creufes , les autres font plattes. L’échalorte a 
fes feuilles creufes ; mais fes racines font de 
plufieurs rubercules. ; ; 
=. Cerafus. La fleur du Cerifereft une rofetre, 
es fruits font des cerifes , qui viennent une à 
une au bout d’une queuë, & renfermentun 
feul noyau tout rond. fes feuilles font en 
“tieres. | | 
Les Cerifes humectent , rafraichiflent & 14- 
schent. | Ta do GS | 
+ Cerintbe, Le Melinet à fes feuilles d'un 
wverd de mer marbré de blanc ; fes fleurs font 
sde petits cylindres creux , d’une piece , deux à 
deux ; & ont des cavirez. 


& 
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: Son fuceft bon pour les ipflammations des 
yeux. ; 
Cherophyllum. Le Cerfenil , le Perfil , & la 
Ciguë, font des ombelles qui fe reflemblent, 
mais la Cigué eft'puante ; fes femences font 
Jongues & plus pointuës par un bout que par 
l’autre, fans canelures. 40 
On en fait un cataplâme, qu’on aplique (ur 
la colique néphrétique , & fur le bas-ventre ; 
pour provoquer les urines. 
 Chamacerafus. Ce petit Cerifier refflemble 
au Cerifier ordinaire,mais fes fruits viennent, 
deux à deux au bout d’une queuë, & renfer- 
ment plufieurs femences. Ses fleurs font des 
tuyaux à 2 lévres qui viennent deux à deux. 
Ses Cerifes qui font marquetées de deux. 
points noirs , purgent par haut & par bas. 
Chamadris. M. Ray dit que le perit Chêne: 
vulgaire a les feuilles à. peu près découpées 
comme celles du Chène , elles rampent pars 
terre, fes racinestracenr. Ses fleurs font desh 
tuyaux d’une piece , alongez en lévres , quil 
viennentau pied des feuilles. Ÿ 
On prend fes feuilles comme le Thé pour 
la goute ; elles font aufli dérerfives & vulnés 
raires. F 
Chamelea, Les feuilles de cet arbrifleaw. 
font longues & tombenr. Ses fleurs font des 
tuyaux découpez entrois. Ses fruits font des 
‘baies à trois côtes de melon ; c’eft un violent 
puigauif, Ses feuilles mifes furles-vieux ul« 
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ceres les détergent. On ne s’en fert qu'exté- 
rieurement. | 

Chamemelum. M. Ray dit que la Camomille 
a les feuilles découpées fort menu. Ses fleurs 
font odorantes & reflemblent à celles des 
paquettes. 

La Camomille vulgaire eft émollientre & 
chafle les vents. On fait des catapiämes de fes 
fleurs , des fomentations & deslavemens. 

Chamenerium. M. Ray dit que la fleur eñft 
une petite rofe à quatre feuilles , qui vient au 
boat d’une longue goufle, laquelle s'ouvre en 
quatre, quand elle eft meure, & laiffle voir 
quatre rangées de femences. Ses feuilles font 
vulnéraires. sit é 

Chamapitys. L’Ivette a fes feuilles fort 
étroites, blanchâtres , & dansl’efpéce vulgai- 
re coupées en trois par le bout. Ses fleurs font 
de petitstuvaux, quien s’alongeant, forment 
une lévre , & font fituez au pied des feuilles , 
qui font opofées deux à deux. ua 

On fe-fert de celle quiales fleurs jaunes ; 
on boi: {a décéétion dans du vin,pour la gou 
re & la néphrétique. 3 

Chelidoninm. La grande Chelidoine donne 
ün lait jaune; fes femilles font découpées au 
long de la cote, & la derniere fe divifeen 3. 
Sa fleur jaune eft à quatre feuilles, & fon fruit 
eft une gouffe remplie de femences rondes, 
“Le füc épaiñi de la grande Chélidoine et 
purgarif & diurétique. On le boit pour les ul- 
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ceres de poulmon ; on met fon laitjaune dans 
les yeux pour en dérerger les ulcères 
* Chénopodinm , Pate-d’oye. Cetre efpéce d’A- 
triplex ou d’Aroche s’apelle Pate-d’oye , par- 
ce que fa feuille eft large & découpée à peu 
rès comme une pate d'oye. Le calice de fa 
fleur fait l'étoile , & en fe déféchant , {es dé- 
coupures rentrent en-dedans. Dangereufe. 
Chondrilla. Condrille. Cette efpéce de ch1+ 
corée pouffe de fa racine de grandes feuilles 
femblables à la chicorée fauvage , découpées 
rofondement. Sa tige eft épineufe par le bas, 
" feuilles des branches font longnes & fort 
étroites. Elle fleuritcomme la chicorée , mais 
les femences de la chicorée font anguleufes. 
Elle a du lait. Apéritive. | 
= Chriflophoriana , l'herbe de Saint - Chrifto 
_phe. Cerre efpéce d’Aconir jette des branches 
comme unatbrifleau, fes feuilles font gran 
des , divifées & dentelées. Ses fleurs font de 
petites rofes à quatre feuilles en épi, & fes: 
fruits font des bayes qui viennent en grapes 
noires quand elles font meures. 2 
On en frore les galeux. Il ne faut pas s’en 
férvir intérieurement. | 
Chrifanthemum. Ceire plante fleurir en {os 
Jeil comme la grande efpéce de Bellis , mais 
{es fleurs font jaunes , & fes feuilles font lack 
niées. | , 
‘Elle éft vulnéraire. On fe fert de celle dont 
les feuilles font laciniées.-  , : | 


‘+ 
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+ Chryfofplenium. Ses feuilles font rondes, 
velués , & aflez femblables à celles du lierre 
terreftie, mais elle n’a pas fon odeur forte. Sa 
fleur eft une rofette d’une feuille, & fon petit 
fruic a deux cornes. 1 

Cicer. M. Ray dir que fa fleur eftune papil- 
lote , (on fruit eft une efpéce de veflie enflée 
qui renferme une femence toute femblable à 
la tèce d’un belier. 

. La décoétion de fes femences eft aperirive 
& émolliente ;on en fait des clyfteres pour la 
néphretique. 

Chicoreum. La Chicorée a fes fleurs comme 
la Laitue ;elles font attachées aux côtez des 
branches. Ses femences font anguieufes. Les 
Chicorées donnent du lait ordinairement. 

On conf les fleurs & les racines des Chi- 
icorées, & on fait du fyrop de bon fuc pour 
les fébricirans , des décoctions de toute la 
plante pour les clyfteres rafraîchiffans. 

n. Cicuta, Ciguë. Certe ombelle a fes feuilles 
“découpées fort menu comme le Perfil. Ses 
viges fonr creufes , toute la plante eft fort 
puante. Ses femences {ont rondes. Elle eft ex- 
cellente fur le cancer ulcéré, & fur les tumeurs 
qu’on veut réloudre. | th 

… Cicutaria, Elle différe de la ciguë par fes 
femences grofles, longues, voutées & cane- 
lées ; la Ciguë les a rondes. 

1. Circaa. La Circée reflemble à un petit So 
Janum , mais la fleur & le calice de la Circée 
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font chacun de deux feuilles feulement. Son 
fruit ef pyramidal & a deux cavitez. 

Elle eft vulnéraire. On l’aplique extérieu= 
rement,. 

Cirffum. Cette plante reflemble à un grand 
chardon , mais fa tête n’eft point épineufe, & 
fes feuilles font garnies de poils fur les bords, 

Celui qui a la racine comme lAfphodele 
s’aplique fur les douleurs pour les apaifer. 

Ciffus. Elle reflemble à un petit rofer 
non épineux , & fleurir comme lut, mais fon 
fruir a plufiears loges , & le rofier eft un ar= 
brifleau. ; | 

Elle eft aftringente. 

Citrenm. Le Citronier reffemble à l’Orans 
er, mais fes feuilles font taillées en cœur 
comme celles de l’Oranger. Le Citron ef 
long , l’orange ronde , & le goût différent. 2 

Lcs citrons font fort cordiaux. 

Clematis. Ses branches font longues, fléxiz 
bles & farmenteufes comme la vigne ; elles 
croiflent dans les haïes. Sa fleur eft une ro 
ferre fans calice , fon fruit un amas de fea 
mences qui ont de longues queuës. f 

On fair des décoctions de celles qui ont læ 
feuille large pour frotter les galeux. 

Clinopodium. Le Paflic fauvage eft aroma- 
rique. Ses fleurs font de perits ruyaux à deux, 
lévres, qui viennent en anneau tour autour. 
des tiges , quatre femences longuettes ps | 
le calice de la fleur. \ | 
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_-Le vulgaire provoque les mois. | 
Climennm. Cetre plante reflemble aux pois, 
ais fes tiges ont une feuillerte tout au long, 
& font aplaties. Les feuilles naiffent deux à: 
deux au long d’une côte, & aufli une âune, 
& elle a des capreoles, t 

Cnicus. Cerre efpéce de chardon n’a pas la 
tête épineufe comme les chardons , & fa fleur 
eft environnée de feuilles de la plante. Elle 
eft route femblable au Cartame, mais fes {es 
mences ont des aigrerres. | 

Le Chardon beni eft un Cricus , {es feuilles 
fonc veluës & fudorifiques, il eft febrifuge. 

Cochlearia. M. Ray dit que la fleur eft à 
quatre feuilles. Ses feuilles fonc grafles, 
épaifles , fucculentes, rondes, & fes tiges 
balles. Son fruit eft rond, & a deux cavitez 
qui renferment des femences rondes. 

+ On fait des décoétions de l'herbe aux 
çueilleres ; elles font antifcorbutiques. 

* Colchicum. Le Colchique reflemble au Lys 
par fes feuilles, mais fa racine eft faite de 
deux tubercules charnus non écailleux, & fa 
feur eft un tuyau découpé , qui forrimmédia+ 
tement de la racine , ce que n’a pas le Lys. 

On aplique fa racine fur la goute. 

Coluta, Les feuilles du Bagnaudier font 
deux à deux tout au long d’une côte comme 
ños grands Acacias , & fes fleurs font auf 
des papillores ; mais le fruit du Bagnaudier 
ft une vefe, | | 
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Les feuilles de certe efpéce de Sené pur- 
gent, mais 1] faut le double de la dofe du Sené. 
 Convolunlus. Le Liferon grimpe, & fe tor- 
tille autour des chofes qui lui font voifines, 
elles ont ordinairement du lair. Ses fleurs 
font des cloches d’une piéce non découpées, 
& {on fruit eft divifé en plufeurs cavitez. 
Ces plantes font dérerfives. ? 
Conyza. M. Ray dit que cette plante a les 
feuilles odorantes, Ses fleurs font des têtes 
compofces de tuyaux comme la Jacée dans un 
calice écailleux & en tuyau. Ses graines ont 
des aigrettes. | 
Elle poufle les urines en décoction , on en 
frotte les galeux. | | 
Corallina. La Coralline ou Moufle de Mer 
naît au fond des eaux ; elle eft divifée en pe- 
tits brins fort menus, fes branches font quels 
quefois comme articulées bout à bour. Elle 
arrête le cours de ventre. Elle s'attache aux: 
cailloux. | prit y 
Caralloides. Ces plantes font des efpéces de: 
Champignons qui n’ont point de chapiteau ;: 
mais 1ls fortent de la terre en pointes comme 
des doigts, tous attachez à un mème pied. Ib 
y en a de durs. #  @ 
= Corallum: Le Corail reffemble à un arbrif= 
feau qui n’a point de feuilles, dur commede 
k pierre; il y en a derouge, de blanc, deh 
pâle, &c. Il naïc dans la mer. 
Le Corail eft aftringent , on en avale une 
À 


à 


“ 


demie dragme en poudre. 
 Corchorus. Ses feuilles font une à une à 
chaque nœud des branches. Sa Aeur eft une 
rofette. Son fruit eft cylindrique à deux ca= 
Vitez. \ 
Elle eft émolliente comme la mauve. 
Cortandrum. M. Ray dir que la Coriandre 
eft une ombelle , dont les feuilles du bas dela 
tige font découpées en piéces plus larges que 
celles qui naiflent vers le haut : que fes grai- 
nes font de petites boules. Ses Aeurs font de 
perites roferres qui viennent en parafol au 
bout des branches. | 
La Coriandre eft eftomacale & carminative. 
On en fait des dragées, on en mer la poudre 
dans les clyftéres. 
Corindum. Le pois de merveilles produit 
des pois qui font marquez d’un cœur , renfer- 
mez dans une efpéce de bourfe. Ses Aeurs font 
des rofettes. 
… Cornus, Le Cornouiller ordinaire eft un ar- 
bre qui a les feuilles comme la Nerprun. Ses 
fleurs font de petites rofettes jaunes, qui for- 
ment un parafol, aufli-bien que fes fruits qui 
font des bayes dures, qui renferment des 
noyaux à deux cavirez. 
+ Ses feuilles & fes fruits font aftringens. 
* Corona Imperialis, Impériale. Cette efpé- 
ce de Lys a un gros bouquet de feuilles au haut 
de fa tige. Il y a au-deflousde ce bouquet plu= 
fieurs lys panachez & attachez tout autour de 
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la tige, quiluia donné le nom de Couronne 
impériale. Sa racine eft un gros rubercule. 

Cette plante eft émolliente. 

Corona folis. Le Soleil croit fort haut. Ses 
fleurs font de rrès.erands foleils jaunes. Ses 
feuilles font grandes , larges , entieres, angu- 
leufes & fort rudes, L’After eft peut. - 

_ Coronilla. Les feuilles de cet arbrifleau font 
deux à deux tour le long d’une côte, fes fruits 
font des goufles faites de piéces pofées bout à 
bout. Sa fleur eft une papillore, 

On fair des cataplames de {es fleurs, elles 
font émollientes & réfolutives ;onen fait des 
clyfteres. | 

Coronopns ; Corne de Cerf, Cette efpéce de 
Plantain a les feuilles découpées fort profon- 
dément, ce que n’ont pas les autres plantains; 
au refte route femblable. ; 

Cette plante eft fort aftringente & vuls 
neraire. F 

Corylus. Le Coudrier a les feuilles rondesé 
entieres : fon fruit eft’une noifetre couverte 
d’une peau membraneufe, & ouverte par um 
bout , deforte qu'on voit le. fruit. Ë 

Ses Andoüillettes arrèrent le cours dé 
yentre. | À 

Cotinus. Le Fufter eft un arbriffeau dont les 
feuilles font prefques rondes, élegamment f« 
brées, fans découpures, atrachées à de fort 
longues queuës ; a femences reflemblent'àl 
des lentilles qui naiflencen grapes attachés 


| 
| 
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à de longues queuës délices, velués & fem 
blables à de petites plumes. | 

Toute la p ante eit fort aftringente, &rae 
fraïchiflante on en fait des gargarifimes. 

Cotula, Ceire elpéce de Camomille differe 
des autres en ce qu'elle eft puanre , & {es fe. 
mences font échancrées en cœur , bordées 
d’une membrane déterfive. 

Cotiledon. Le Nombril de Venus à ordi- 
nairement fes feuilles grafles, pleines de {uc, 
creufées en baflin, & {es racines tubereufes 
& charnuës. Sa fleur eft un tuyau découpé, 
& fes graines de petites filiques qui viennent 
En tas. 

On la donne intérieurement & extérieure- 
ment pour les inflammations, parce qu’elle 
Eft rafraîchiffante, | 
+ Crambe, Ce Chou Marin eft rout fembla- 
ble aux Choux ordinaires , mais fes feuilles 
font plus bleuâtres, & fes fruits fon: des 
baies ; le Chou à des ooufles. : 

On prend fes femences en poudre pout 
uer les vers , & fes feuilles aphquées font 
fort vulnéraires. "7 
» Crithmum. Le Fenouil Marin a fes tiges 
comme le Fenouil ordinaire , Mais fes feuilles 
fonc plus larges, & grafles, épaiffes, divifées 
en trois par le bout ; & d’une odeur très- 
forre..Ses fleurs font des rofetres qui naiflent 
En para{ol au bout des branches comme le Fe- 
aout, rais fes femences font plates. 
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Elle eft fort diurérique & poufle Les mois À 


_ donnée en tifanne. 


! 


bia, le Gallium ou Caïlle-lait, PApariné ou 


Paplique {ut lés hernies. 


*:1 Sa décoction arrète les pertes de fang. + 
+ Cucumis, Le Concombre &cle Mélon fe ref: 


= Crocus. Le Safran a fes feuilles fort étroi+ 
tes , fort longues comme celles du Perceneces. 
mais elles ont tout au long une ligne blanche, 
& fes racines ont deux cobereules l’un fur 
l’autre. Sa fleur eft un tuyau d’une piéce , dé- 
coupé ; attaché au bout d'une longue queu£! 
qui fort de la racine. s ! 
Celui qu’on cultive eft cordial , pectoral ; ! 
fomnifere , apéritif, adouciflant. 719 
Crotalaria. CeGenet n’a pas fes gouffes pla 
res comme l'ordinaire , fes feuilles viennent 
uneàune. Celle de l’Arrète-beuf font den- 
telées & placées trois à crois fur uné queué. 
Sa femence eft purgative. cr. 309508 
Cruciata. La Croilerre n’a que quatre feuilz 
les en croix ; a chaque nœud des tiges. Le Lu- 


Grateron en ont davantage. : a 
On fe fert de celle qui fleurit jaune ; ‘on 


Cucubalus. M: Ray dit que cette plante! 
refflemble à un grand Alcine par fes feuillessu 
{on fruit eft une baïe molle , renfermée dans” 
une éfpece de veflie membraneufe , qui fen=s 
fermé des femences en rein.Sa fleur relfembles 
à celle du Lychnis. : 5| 1KQq"e1073 13 


femblent , mais les feuilles ant 
ion 
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font moins rondes que celles duMelon & plus 
| rudés , & le fruir du Concombre à des tube+. 
cules , & n’eft point par cotés ni mirodé , 
comme 1l affive ordinairement au Melon. 

Le fruiteft fort rafraichifanc, {es femen- 
ces font des quatre froides. ELLE | 
L… Cucurbita. La Gourde, le Melon & le Po- 
iron , &c. fe reflemblent, mais les feuilles 
“de: la Gourde fonr molles & crès - fouples ; 
“{es fleurs-font blinches , les autres font ru- 
| des -& ont leurs fleurs jaunes. Les femences 
des Gourdes ont deux petités cornes ou échan- 
crures. | 

Ses femences font une des quatre froides. 

 Cnminordes. Sa fleur eft une roferte dont 

Îes feuilles foat frangées , fa femence eftlon- 
guette. Ses feuilles {ont opofées au long d’u- 
ne côte comme la pimprenelle, 

Elle pouffe les urines. 4! 

Cupreffns, Cyprès. Ses feuilles font pofées 
Tes unés fur les autres en maniere d’écailles P 
grofles comme des pointes d’épingles, & fes 
fruits font faits de perites écailles. Voyez 
Abies. | 
+ On mange fes femences pour les cours de 
ventre. : 
- Cufcuta. La Cufcute n’a point de feuilles à 
ce ne font que des branches qui fe torrillenc 
autour des plantes voifines , {ur lefquelles el- 
les prennent racines pour en tirer leur nour. 
fiture, Sa fleur eft.un petit vafe d’une pic- 


| 


p » EN 
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ce; fon petit fruit eft rondeler. EX 

Cyanus. Les femlles du Bluet font lon 
gues , étroites comme celles de l’œillet , mais 

elles font veluës & non bleuâtres. Ses fleurs 
vieñnent au bout dès branches, & ont quel- 
que chofe de l'œiller,; mais bd feuilles font 
des tuyaux-par le bas, qui s’élargifent par le 
hauct, & font découpez par Rnicres: Ces plan- 
tes font communes dans les bleds. 

La ‘décoétion des fleurs dans le vin pouf 
fe les mois. Ses femences | purgent à un gros. 
Son eau eft-un collire. 

Ciclamen, Pain de Pourceau. Les filles 
de fa fleur ra retrouflées en haut , & fortent 
immédiatement de la racine, aoffi- bien que 
fes feuilles qui font. prefque s65 4er & mars 
brées de verd & de:blanc ; rougeâtres def 
fous. Sa racine eft un gros ruibercuté arondi- 
Son fruir eft rond. 

Sa racine apliquéeréfout les tumeurs. 

Cydonia, Le Coïgnaflier & le Poirier fe réf 
Dion entiérement par leurs fleurs & RET 
leurs fruits ; mais fes feuilles font ordinaire: 
ment cotoneufes , celles du Poirier font lices 

& d’un verd clair. L'odeur du coin eft fott 
éuence de celle de la poire , il eft cor 
neux, la pire hfle. d 

De quelque maniere qu'on mange les coins, 
ils font rrès-excellens pour arrêter les couts, 
. de ventre après avoir purgé. “4 


Cinogloffum. La Langue de Chiék a- «pois 
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l'ordinaire {es feuilles longues & larges com- 
me la Patience , fouples au roucher ,.& l’a- 


_deur forte. Son fruireft fait de quarée femen. 


ces rabatucs & attachées enfemble par les cô- 
tez. Sa fleur eft un tuyau d’une piéce décou- 
f & É 
pée en cinq. HUIT SLT 
+ Toutesles parties de cette plante font mar- 
coriques & fort aftringentes. oué: 
Cyperoides. Ses feuilles {ont longues comme 
Le Gramen ; creufées en goutieres ; [a tige n'a 
point de nœuds ; un épi à fon fominer, & d’au- 
tres plus bas, dans lefquels il ya des graines 
triangulaires : {es racines {ont groflés. Gerte 
“efpéce de fouchert naît dans les eaux: 
» Cypsrus, Le Soucher vient dans les lieux 
aquatiques ; fes feuilles reflemblenta celles 
du Chiendent, fes tiges {ont triangulaifes, 
au bout delquelles font des! bouquets écail- 
Jeux ; fes femences font criangulaires ; (a ra 
cine eft un tubercule oblong. ne 
Sesracines font diuréciques. Les Païfans de 
Bretagne les font bouillir dans l’eæu pour Jui 
“donner du goûr. | sonores) 
+ Cyrilo-Geniffa. Ce Genet différe des autres 
Geners par fes feuilles , qui fontune A une, &e 
trois à trois fur une queuê. 
Cyrifns. Ce Genet a les feuilles trois à trois 
furune queue, &ne les a pointune dune. Ses 
igouffes fonc noires & fort plates. | 
MOn confit fes fleurs, lorfqu'elles font en bou - 
monsavec le vinaigre pour arrêcer le vomif. 
fement. Vix 
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-Damafonium. Le Plantain aquatique naît | 
dans les eaux ; fes feuilles font toutes fembla- | 
blesàcelles du grand Plantain large feuille : 
mais fes fleurs font des rofettes à trois feüils | 
les, qui forment un parafol au bout d’une lon: | 
gue tige, & fon fruit forme une petite étoiles, 
Leurs fleurs & les fruits du Plantain ordinai: | 
re, forment une queuë de rat. 4) 
On l’aplique fur le fein pour faire paffer, 
Je lait. | 
Dancus. Ses feuilles font découpées fort 
menuselles pouffenr de longues tiges ,au bout 
defquelles viennent des rofettes qui forment 
un parafol , qui en müriflant forment comme 
un nid d’oifeau. Ses femences font longues &, 
garnies d’une rangée de poils. s 
Les femences font apéritives. à 
Delphinium. Le Pied d’Alouerte a fes fenil= 
les découpées en lanieres , qui forment com 
me un pied d'oifeau : une des feuilles de fa, 
fleur à une longue queu£ creufe , qui en re 
coit une autre. Son fruit eft compolé de troisw 
femences longues & noires. ( | 
On:fe fert de celle qui vient dans les jar2 | 
dins selle eft fort vulneraire intérieurement 
& extérieurement. | j LA 
Déns canis. M. Ray dir que cette efpéce den 
Satyrium a fa fleur comme un petit Lys , mais, 
fes feuilles font recoquillées. & retroufféess | 
Ses racines font charnuës & pointuës par un | 

__ bourcomme une:dent de chien, ce qui lui 
, a donné ce nom. WA 


ft | 
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# 
| COMPLETE. 461 
Sa racine eft émollientre & réfolutive. 
Dens leonis. Le Pifenlit à ordinairement 

les. feuilles découpées des deux côtez; fes 
fleurs fonc comme la Chicorée, qui viennent 
au bout d’une longue tige creufe & fort foi- 
ble, route droite & fans feuilles. Ses femen- 
‘ces font longuettes & plantées fur une cou- 
che, & ont chacune un duver qui les porte 
ven l’air , quand elles fe dérachent. 
+, On en fait des tifanes, des décottions , 
.& on la mange : elle eft diurétique. | 
= Dentaria, La Dentaire à la fleur à quatre 
feuilles égales comme le Leucoium ; Les fruits 
ont des gouffes, fes branches n’ont point de 
rameaux, & fa racine eft charnuë, dentelée, 
 & comme écailleufe. | ù 

Digitalis. La Digitale a fes fleurs comme 
un dez à coudre ; elles font panchées,& vien- 
nent comme en pyramide tout autour des ti- 
ges ; fes feuilles font alrernes , fon fruit a 
deux cavitez. : | 

La vuloaire eft déterfive, 

Dipfacus. Le Chardon à bonnetier produit 
de grandes tiges creufes, autour defquelles il y 
a d’efpace en efpace des feuilles comme deux 
à deux, mais qui n’en font qu'une, & forment 
une efpéce de gondole qui reçoit l’eau ; & ne : 
ont point épineufes fur les bords , mais beau- 
coup tout au long de la côte, Sa fleur eft un 
amas de tuyaux tout autour d’une tête , quia 
la figure d’un œuf: quand elles font rombées, 

V3 
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on voit quantité de niches dans cette ère. 
Ses femences fonc canelées. 

Sa racine eft apéritive. 

On fait cuire fa racine dans du vin , & on! 
Paplique fur les fiftules de l'anus. 

Doronicum , Doronic. Sa fleur eft un pecie 
foleil jaune Hits un calice extrèmement éva= 
fé & fendu jufques dans le fond en plufieurs: 
piéces ; elle vient feule au bout des branchesit 
Les autres plantes qui fleuriffent comme elle > 
n'ont pas le calice évafé & élargi. 

On fe fert de fes racines , elles font cordia-l 
les. Le vulgaire a fes féuities comme le con. 
combre, : alu auffi-bien que fa rige Fons 
de, éahet ée ; fes racines font en {corpion. À 

Doryenium. Ces feuilles font fimples & dé 
coupées jufqu'à la bafe ; fa fleur eft une pa= 
pillorte , & fon fruit une gouffe.qui CS 
une feule femence. 

On fe fert de celle qui eft toute blänche sl 
dérerfive & aftringente. 4 

Dracunculus. Lee feuilles de la Serpentai=, 
te font découpées en plufeurs grandes piéces, 
jufqu’à la queué ; au refte, elle eft roure fems 
blable à l’4rum ou pied de veau par fes pros 
duétions. 

On fe fert de la grande efpéce ; elle eft dé 
teérfive : fa tige eft rachetée comme#lh pea 
d’un ferpent. 

Æchinopus. Ce Chardon a pour fleur une 
grolle tête ronde, garnie d’un amas de petits 


R- OA un. 
. ruyaux chacun dans un petit calice ; après 
L qu'ils font tombez ,on voit une grofle tère 
kronde , hériflée de pointes difpofées en 
Lrayons. : | | ENS eut 
Apétiuve ; fa tifanne poufle les, fables. 

. Celle dont on fe fert a les riges blanches & 
Janugineufes. | | TT 

… Echium , Herbes aux Vipéres. Cetre plante 


a les femlles rudes, & reflembleàla Buglofe; 
- fes Fleurs font en tuyan ; qui ont des découpu- 
res dont les fupérieures avançcént plus queles 
inférieures ; quatre femences dans le calice. | 
. Elle eft humectante & émolliente, ainf l'on 
en peut faire des tifannes & des lavemens. 
. Celle donton fe fert eft marquée de points 
noirs, & velué. | | SEE: 
 Elicryfum: L'immortelle 2.pour fleur une 
petite tête compofée de perits tuyaux enchaf= 
fez dans uncalice écailleux ; luifant, doréou 
argenté. Sifleur cuctlliene flétrit jamais. : 
. Celle qu'on apelle Sræcas Citrina Anguf. 
‘tifolia , poulfe les ordinaires , & ruë les vers 
par des rifannes ,. & elle diffour le fang gru- 
melé. Ses tiges font blanches veluës. : 
Emerus. Cet arbriffeau reflemble affez bien 
au Bagnaudier , car {es feuilles font deux à 
deux au long d’une côre , maisil porte des 
gouffes déliées , qui-renferment des femences 
rondes & longues; fa fleur eft une papillore., 
Jes fruits du Bagnaudier font des facs enflez 
d'air. MU lens dia aus 
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Ses fleurs font un peu laxatives. 
Empetrum. Cet arbrifleau à le port d’une 

bryuere, mais fes fleurs ne font que des fi: 

lets, & fes fruits des bayes. La fleur de la 

Bruyere eft un grelot. 


 ÆEphedra. Elle refflémble à la queut de che- 


val, car fes branches font fines , longues ; 
rondes , & compofces de pieces articulées 
bout à bout. Ses petires fleuretres font dif- 
pofées par érage au long des branches , en 
petites grapes attachées à un petit pied ; el- 
le n’eft point rude comme la Prêle. 
* Elle eftaftringente , bonne pour arrêter les 
cours de ventre. | 

 ÆEphemerum, VEphemer. Sa fleur & fon ca: 
lice n’ont chacun que trois feuilles ; fes fruits 


ont oblongs & à trois loges ; fes femences 


longnettes. 


+ Epimedimm.Ses branches fe divifent en trois, 


& chacune fe fubdivife encore entrois, &. 
au bout de chaque branche il y a trois gran+. 
des feuilles rondes attachées à une queué ; fes: 
fleurs fonc à quatre feuilles. Ses fruits font. 
des goufles qui renférment des femencesi 
arondies. | | | 

Elle eft rafraîchifante. 
_ Equifetum. La Prèle a fes branches compo=# 


fées de plufeurs tuyaux creux , emboirez lesh 


: La Prèle eft rude. 


uns dans les autres. Ses feuilles font très-peti<# 
tes ; difpofées en rayons autour des nœuds 


COMPLETE: : AGS 
Toute la plante eft aftringente. | 
Erica. La Bruyere eft un pecit arbriffleau, 
dont les feuilles font rudes, & reffemblent à 
celles du Cyprès ; fes fleurs refflemblent à de 
petits grelots d’une piéce, attachez à de cour 
tes queuës : elle croît dans les Landes. 
On fait une huile de fes fleurs, excellen- 
te pour les dartres du vifage. | | 
Eruca. La Roquette a fes feuilles d’odeut 
forre & défagréable ; fes fleurs font à quatre 
feuilles; fes fruits font des goufles qui renfer- 
“ment deux rangées de femences rondes. 

- Toutes celles qui font âcres font antifcor- 
_ butiques. | 

. Erucago. On diftingue certe Roquette de 
Ja précedente par fon fruit , qui n’eft pasune 
goufle , mais une efpéce de pilier. 

Ermum , Ers. Cette plante a le port des len- 
tilles, car fes feuilles 2 rangées deux à deux 
fur une côte , & fa fleur eft une papillotte, fon 
fruit une souffle ; mais elle eft ondée de cha- 

que côté, ce que n’a pas la lentille. 
1 Les nourrices mangent fes femences pour 
augmenter leur lait. | 

Eringium. Le Panicau ou Chardon Roland 
différe des autres Chardons par une couronne 
de feuilles qui eff au-deffous de la rète qui læ 
foutient , & {es fleurs font de perires rofettes 
à feuilles courbées en dedans. LS 

- Les fleurs de ce Chardon font destuyaux. 
| On fair des décoctions de fes racines , qui 


bi d ses. 5 4 1 
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{ont fort apéritives & diurétiques. Sa racine 
confite eft bonne pour les maris tardifs. 
 Erifimum, Le Velar a fes fleurs à quatre 
feuilles, fes fruits font des goufles à deux 
rangées de femences rondes , âcres ; fes gouf- 
fes font beaucoup plus courtes que celles de la 
Roquerte , & plus ferrées les unes contre les: 
autres , couchées fur de longues branches. 
menués , que cette plante jette de tous CÔTEZe 
On fait manger fa femence aux afthmati- 
ques & aux fcorburiques, & elle fair cracher. 
On fe fert de la commune. 2: 
© Efthara. C'eft une grande feuille route pla- 
te comme une feuille de papier, & percée 
d’une infinité de trous, qui croit dans la mer 
fur un fouchet qui eft fa racine. ‘ 
Elle eft aftringenre. Ho 
 Evonimus. Le Fuffin eft un arbre dont les: 
fcuits ont quatre cornes comme un bonnet des 
Prètré | 
Ses fruits purgent par haut & par bas. : 
_… Ænpatorium. L'Eupatoire a fes feuilles com” 
ie celles du Seneçon ; leurs calices font rou«s 
geârres ou-gris.de lin. Ses tiges font ordinai= 
rement éxactement rondes. Les feuilles dei 
Pufuelreffémblent à celles du Chanvre. | 
Les décoctions de fes fleurs pouflent les or 
dinares. La décoction ‘des racines puige: 
par haut & par bas. Cette plante eft: fore 
yulnéraire. de rd 


" Euphrafia. L'Euphraife 2 fes feuilles incis 


| 
. 
| 
| 
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fées &, veinées: Sa. fleur. eft untuyau d'une 
piece découpée .en deux lèvres ; qui fort des 
pieds des feuilles, & tachetée. Son fruit a 
deux cavirez. sites rt 
Elle eftophralmique. On la confit, &:on èn 
boit l’infafion dans da vin-pour. fondre les 
humeurs. Loentet ra PES Eds POS 

Faba. La Féve a pour fleurs des papillotés 
qui naiflent des Diflles des feuilles. Ses fruits 
Put de grofles goufles. Ses tigés font, quar- 
rées,.fortes ; creufes.. Ses feuilles fonc.deux 
à deux fur la côte. qui finit par un: filer, 

On fair des cataplâmes réfolutifs de la fari 
ne de féves, TE ut Ce 4 

Fabago, Ses feuilles font grafles ,ameresi, 
deux à deux fur une queué; de forte qu'elles 
refflemblent à deux aïles de Papillon ; elles 
viennent aufli deux à deux au lon g.des tiges. 
Sa fleur eft une roferte ; & fon fruit un pilier 
à cinq faces. . | 5 : 

Fagopyrum. Le Blé noir produit des femen 
ces ätrois pans, & fes racines {ont fibrées. 
::-On fait des catapiämesréfolutifs de {a fa 
Fine. HO, HO NOPE! à | 
x. Fagus , Fouteau.: Ses feuilles font membras 
meules , coriafles &, fort minces , non cane- 
Les ; ce qui le diftingue du Charme. Ses {e- 
menñces font triangulaires.. : | Ke 
» On fair des gargarifmes de fes feuilles 
aftringentes. LS RO 242 lie 
0 Ferrum equiqum...Le Fer de cheval a pour 


1 
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fleur une papillote ; fes. gouffes font compoz 


fées de pieces articulées bouc à bout & er 


croiffant , gatnies de femencesaufi:en croif- 
fant. Vulnézaire. na, | 
Ferula. Cette planteëft une Ombelte qui 
croît fort haut, & a degrofles tiges commre la 
Ciguë ; mais elles font remplies de moële 1rr- 
flammable. Ses feuilles reffemblent au fe- 
nouil. Ses femences font grandes , toutes pla- 
tes , minces comme un petit feuillet. | 
On fe fert de la femelle ; la décoétion-de Ia 
moëlearrête le flux de fang & la douleur de 


tête. Safemence chaffe les vents. À, 
Ficus. Le figuier eft un arbre fans fleurs; 
fes fruits reffemblent à de perires poires dou-- 
‘es, garnies d’une infinité de petites femen. 
ées , les feuilles font grandes; & ont ordinai- 
rement du lait. | SRONEEE LS 
Les Figues: graffes apliquées fur les tu- 
meurs, les amolliffent & les font percer, prin- 
eipalement celles dela bouche. 
* Filago L’herbe à coton eft ain fi apellée-;, 
lé que fes plantes font- ordinairement 
lanches , douces au toucher ,.cotoneufes. Ses. 
-flears font comme l’Elychrifon ‘ou. l’Irnmor- 
telle | maïs leurs calices ne font pas éclarans: 
en couleur comme lui: 9 à 22948 
On aplique fon ean fix lestumeurs chan“ 
‘greufes. :- | : | 2 
Filipendula: Ses feuilles font fortperites, 
& comme-deux deux, touraw long d’une cû< 
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te, entre lefquellesil y en a de plus petites. 
Sa fleur eft une petite rofette, & fon fruit efb 
un amas de perites femences rangées à côté 
l’une de l’autre. | 
Toute la plante.eft bonne pour les hémor- 
roides. | | 
_ Filix. La feuille de [a Fougere eft compo- 
fée de plufñeurs perites feuilles tout au long, 
d’une grofle côte , & découpées jufques fur 
une perice côte. Elle n’a point de fleurs, fes 
femences font co!lées fous les feuilles. | 
On boit la décoétion de fes racines,pous 
amollir les vifceres endurcis. | : 
© Filicula, Elle eft plus petite que la Fougere: 
ordinaire, 7, 
Fœniculum. Lesfeuilles du Fenouil ne font 
que comme des filamens fourenus {ur une cô- 
te; fesriges font grandes & creufes ; {es fleurs. 
font deperires roferres qui naiflent en:para+ 
ol au bout des branches , & fes graines: font 
longuettes.. | eg à 
_ On mange fes femences pour chaffer les 
wents:, & omles met dans leslaveméns-com- 


mel Amis. L'Eaude-fenouil eft ophtalmique. 


Eœnpm- grecum. Lé Fœnugrec a pour fleur 
“une paptHore; fon fruit efb une gouffe plate: 
quireflemble à une çotne , garnie de femers- 
ces, & fes feuulles font trois. à trois {ur une: 
queuc:comme:le Frifolinm.: | 45 
Wie On fait des cataplâmes de la farine de fes 


femences ;ilsfont émolliens &xéfolutifs. ; 


1 
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Fragaria. Le Fraïler a fes feuilles trois à 
trois {ur une queu£;fes branches font longues; 
flexibles, & rampent par terre ; {a fleur eft une 
rofette , & {on ie reffembleài une müre. 
* Toute la plante eft diurérique &apéritive, 
on en fait des tifannes. Ses fruits réjouiflent le 
cœur. | | c Arès 
Frangula. L'Aune noir a fes feuilles comme 
PAune, plus fortes ; il porte des bayes noires, 
&c fes fleurs font des rofettes ; celles de lAune 
font des andowmllettes, &fes fruits font écail= 
Rex. 07. | > 
Son écorce verte eftémériqne. Sa décoëtion 
eft bonne pour froter les galeux. La féche 
urge. | 
Fraxinella, La Fraxinelle à fes feuilles deux 
à deux, au long d’une côte comme le Frène. 
Ses fleurs font à cinq feuilles en épi. Son 
fruit a plufieurs cornes ; elle eftaromatique,,, 
fes racines font bonnes contre l’épilepfe ; el- 
les tuent les vers , & font apéritives, cot- 
diales. Last: ne | 
Fraxinus. Le Frène a fes feuilles deux à 
-deux tout au long d’une côte. Son:friir eft 
plat ,finiten pointe , & eftmembraneux.! 
| L’écorce de cet arbre & fon bois peuven 
“ètre fubftituez au lieu de Gayac. On efti 
‘fon eau diftilée pour la furdité: à 23 
_ Fritillaria. La Fridllaite à facfleur toute 
#femblable à la tulipe, mais les’ feuilles font 
plus étroites-; &:reflemblent À. un : grand! 


#1 
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Chiendent , & fa racine eff faire de deux tu 
bercules, la tulipe n’en a qu'un. 

: Ses racines font émollientes. AE 
Fumaria. La Fumeterre à fes feuilles de: 
couleur d’eau de mer, découpées aflez menu : 
fes fleurs viennent en épi, & font de deux 
feuilles , qui forment comme deux lévres ;; 
dans lefquelles il y a un petit anneau +elle à 
une queuêë. Son fruit eft membraneux,oblong: 
elle eft d’un goût défagréabie ; elle croît dans 
les vignes. STAR 
On aplique fes racines fur les contufions: 
& fur les vieilles playes :on en laveles ga- 
Jeux. 
Fungus. Le Champignon reffemble äun pes 
tit chapeau feuilleté ou garni de petits tuiaux 
par-deflus , furune petite colomne.. 
Tous les Champignons font dangereux à 
manger celui qui naît fur le Sureau eft réfo. 
Jutif ; on l’aplique fur les inflammarions. 
- Galega. Elle reffemble à la Réglifle , mais 
fes racines ne {ont pas douces. Ses fleurs-font 
des papillotes qui viennenten épi : fes fruits: 
font des filiques arondies & menuës ; celles: 
de la Régliffe font aplaries & courres: fes: 
feuilles font deux à deux fur une: côte qui. fi- 
ait pat une feuilte. Celle qu’on apelle Ruëde 
de chevre , réfifte au venin ; fes riges font ca- 
nelées ; creufes , une petite épineau bout de: 
a feuille. : ; HA : 
» Galeopfis. Elle reffemble à lOrtie, mais. fa 
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fleur eft un tuyau à deux lévres dont la fupé- 
rieure eft creufe; l'inférieure eft divifée enr 
trois , fon caliceeltunentonnoir,ce quena 
pas l’ortie. 
Sa décoction arrête le cours de ventre ; fæ 

fleur jaune eft marquée de points. sl 

Gallinm ; le Caille-lair. Ses feuilles font l1- 
ces , non âpresni velués , difpofées en rayons 
autour des nœuds, des tiges comme le Grate- 
ton : {es fleurs font d’une piece, découpéesen 
quatre. 

On frote les galeux avec fa décoction. 

Geniffa. Le Genet à de longues branches, 
flexibles, garnies de quelques petites feuilles 
qui viennent une à une , & aufir plufieurs en- 
femble par érage ; fes goulfles font toutes pla- 
tes; fes fleurs font des papillotes. 

Le Gener d'Efpagne eft fort apéritif & diu- 
rétique; on fait confire fes.fleurs dans de l’eau- 
de- vie pour arrêter le vomiffement. 
| Genifla-Spartinm. Ce Genet eft fort épi- 
neux. NET: :4 

Ses feuilles font purgatives. 281) 

Gehniflella, Ce Gener a fes feuilles faites 
comme des pieces raportées bout à bout. l 
On en fait des fomentations émollientes. # 

: Geranium. Le Bec de Gruca pout fleur ea 


goferte; fon fruit eft une aiguille compofée 


de cinqpieces apliquées l’unecontre l’autre; 
L’Herbe Robert réfout le fang eaillé où 
meurrri, en cataplâme & en décottion. Sesitk 
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ges font veluës , rougeâtres , fes feuilles dé- 
, 
coupées. | 
Gentiana. La Gentiane a des feuilles com- 
me le plantain , elles naiflent deux à deux & 
font ameres.Sa fleur eft d’une piece en cloche, 
découpée jufques dans le fond, fon fruit eft 
oblong , renflé vers le milieu, & renferme 
des femences plates. | 
C'eft un Quinquina que fes racines. On fe 
fert de la grande efpece , fes racines font fort 
grofles & jaunâtres. né 
-Gentianella ; petite Gentiañe. Sa fleur n’eft 
pas découpée jufques dans le fond comme la 
Gentiane. 
_Geum. Sa fleur eft une rofette, fon petit 
fruit a deux alongemens ou pointes coutbées; 
Celle dont on fe fert a les feuilles grafles,ve- 
luës, âcres, {es fleurs marquetées de points 
rouges. Vulnéraires. | 
Gladiolus, Ses feuilles reffemblent à celles 
de l’[ris ; mais [a fleur eft à deuxlévres, & 
fes racines font deux tubercules charnus, ce 
que n’a pas l’Iris. 
Sés racines font fupuratives. ARS 
Glancium. Ce Pavot differe du Payot ordi- 
naire par {es filiques : ke Pavora des têres. Sa 
fleur eft à quatre feuilles , & fon calice à deux, 
… Elle réfoutles tumeurs , quand elle eft apli- 
quée deflus. 
… Glaux:, l'Herbe au lait. Sa fleur eftune ro- 
{tte d'une piece fans calice ; fon fruit cf 
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membraneux, & s'ouvre vers la pointe en 
plufieurs parties. Ses tiges rampent, fes feuil= 
les reffemblent à un fort peut Pourpier. 

Sa décoction augmente le lai. 

… Globularia. La Giobulaire à fa tige ronde ; 
rayée, 1ougeitre , fes feuilles comme le Bel- 
is : {a fleur eftune rète faire de tuyaux bleus, 
Vulneraire. fs 

Glycyrrhyfa. La Régliffe a fes feuilles deux 
à deux fur unercôte , & finit paï une vifqueu- 
fe. Sa fleur eft papillotrée , & fon fruit eftune 
goufle courte. Ses racines tracentfort loin 
dans laterre, 

Pectorales. 

Gnaphalinm. Sa fleur eft uné tête faite de 
‘plufieurs petits tuyaux ; fes feuilles blanches 
font forc cotonneufes. Elle reflemble à. l’E- 
Jychryfon , mais fon calice n'eft pas refplene 
diffant. | | | : 

Le maritime eft dérerfif. 

. Gnaphaloïdes. Elle différe de la précédente 
par.le calice de la fleur , dont chaque feuillet 
deviencunfruittriangulaire.  : & SUD 

Gramen, Toutes les plantes: qui ont. les 
feuilles comme l’herbe ordinaire , & qui ont 
des. épis qui portent de petites femences done 
on ne fait point de pain, s’apellent Gremen 
. Le chiendent eft diurérique & rafraïchifs 
fant : on en fait des tifanes. | 

Granadilla. La fleur de la Paflion reflem- 
ble au Clematis ;car fes branches font fléxis 
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bles & farmanteufes; mais il y a au milieu de 
fa fleur qui eft une rofe , trois corps longs qui 
réflemblentà trois clouds, & plufieurs lon- 
gues fibres, ce que n’a pas le Clematis. Son 
fruit reflemble à une Grenade, mais il n’eft 
pas couronné, 7 

Grofularia. Le Grofeiller eft un petit ar- 
briffeau qui porte des grofeilles ; ce font des 
bayes rondes. Sa fleur éft une rofetre à cinq 
feuilles atrachées au calice. + 

On fait manger les orofeilles pour rafrafs 
chir les febricitans ; elles refferrent , quand 
elles ne font pas mûres. 

Guajacana. Les feuilles de cet arbre ref 
femblentrun peu au Noyer, velnés par-deffous 
& bianchâtres ; mais {a fleur n’eft que d’une 
feuille en cloche, & fon fruit eftcommeune 
petite prune embraflée par le calice. 

Celui qu'on apelle Lotus Africana à {es 
fruits & fes feuilles aftringentes. 

Harmala: Cette Ruë fauvage à fes feuilles 
une à une, grofles, charnués, ameres; fa 
fleur eft une rofette , & fon fruit eft relevé 
de trois côtes. | to 
-: Elle pouffe Jes urines, | | 
 Hedera, Lierre. Cet arbriffeau eft toûz 
jours verd. Il monte & grimpe fur les corps 
voifins comme une vigne ; il porte des bayes 
en grape, & {a fleur eft une rofette. Ses 
feuilles font épaiffes. | 
… Ses fruits purgent par haut & par bas: La 
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gomme de Lierre eft un dépilatoire. 

- . Le Lierre rerreftre eft ane herbe qui rampe 
fort loin par terre , de forte odeur. Ses feuil- 
les font rondes, dentelées. 

Cette belle Menthe eft vulneraire, arniti- 
fcorbutique , afthmatique , en décoction. 

Hedypnois, Ce Hieracinm ou Chicorée à 
les feuilles de La Chicorée fauvage , mais elle 
différe de fes femblables par fon fruit, qui 
reflemble à un petit melon. Sa fleur eft fem 
blable à la-Chicorée. 

Vulneraire. | L 

Hedyfarum. Ses fleurs font des papillotes 
en épi : fon fruit eft une goufle longue, faire 
de piéces articulées bout à bout, & ondées. 
Le pied d’oifeau à fes souffes en faucille , ce 
que n'a pas celle-ci. L'Ufuelle a les feuilles 
comme la Régliffe. fes fleurs rouges, | 

Aperitive, valneraire intérieurement & 
extérieurement. 

Helenium , l’'Enula campana refflemble à 
de grands foleils ; fa eur en un foleil, fes 
feuilles font blanches deffous, fes racines: 
font aromatiques. 

On boit la décoétion chaude de fes racines 
dans du vin pour l’afthme, Sa racine confire 
€eft bonne pour la poitrine. 

Helianhemum. Ses fleurs font des rofettes ; 
fes feuilles font deux à deux, & le calice de: 
la fleur eft de trois feuilles. Celles dont on fe 
fert font à fleurs jaunes & à feuilles d’hyfope.m 


| 
4 
4 
} 
4 


ve? 


CO M PLETE. 477 

Sa décoction arrête lecours de véntre. 

Heliotropium, herbe aux verruës. Ses fleurs 
{ont d’une piéce ; découpées en plufieurs par- 
ties: routes {es feurettes forment un épi long 
qui fe courbe par le bout. Ses feuilles font la 
nugineufes ; quatre femences dans le calice 
de la fleur. 

Elles détergent les ulcéres, difiipent les 
-Verrucs, & le cancer qui commence. 

Helleborine, La petite Hellebore a fes feuil- 
les comme l'Hellebore blanc ou le petit Mu- 
guet; fes racines font fibrées. Sa fleur eft de 
fix feuilles inégales. Son fruit eft un pilier à 
trois faces. | 
Déterfive. | 
Helleborus. Les feuilles de l'Hellebore font 


rangées comme une main ouverte , & on voit 


plufieurs cornets à fa fleur. Son fruit eft un 
amas de petites goufles. 

On purge les fous avec la pondre de la 
racine de l’Hellebore noir. 


Hemionitis. Ces plantes reflemblene à la 
langue de cerf, car elles onrles feuilles lon- 


gues fans découpures , mais elles ont à la bafe 
de grandes cornes en faulx. Il y a des efpéces 
dont les feuilles font trois à crois {ur une 
queué. Les femences font fur le dos des feuil- 
les , point de fleurs. 

” Elles {ont vulneraires, & leur décoétion 


pedtorale. 


 Herba Paris. Le Raïfin du Renard n’aor: 


a. 2 - 14 
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dinairement de quatre feuilles au fommet de 
fa rige , &-une baye molle à quatre côtes, & 
une fleur à quatre feuilles. | 
. On mange fa baye contrela pefte, & on 
aplique fes feuilles fur les bubons peftilen- 
tiels. * 
Herniaria , la Herniole ou Turquette. Ses 
branches rampent fur la terre comme la:Re- 
nouée, à laquelle elle eft toute femblable, 
mais elle eft coute couverte de petites femen- 
ces, ce que n'a pas la Trainafle. 
On en fait des cataplâmes qu'on aplhique 
fur les Hernies pour reflerrer. : 
Hefperis , la Julienne. Sa fleur eft à quatre 
feuilles , fon fruit eft une goufle ; elle différe 
du Giroflier par fes femences non plates; 
Cette plante eft antifcorbutique , afthmati- 
que. On fe fert de la cultivée, {es feuilles 
aprochent de la Roquette. Ses femences font 
aplaties. - 74 
Hieracinm. Elle reffemble à la Dent de lion 
ou Piffenlic par fes fleurs & fes feuilles, mais 
elle poufle des tiges branchuës , femllucs & 
fortes , donc chacune porte plufeurs fleurs. 
Le Piffenlir ne poufle qu'une tige foible, nué, 
creufe,au bout de laquelle iln’y a qu'une fleur. 
Le Hieracinm à dent de lion , a fes feuilles 
moufles, & fes racines rafraïîchiflantes. 1h 
Hippocaftanum. Le Maronier d'Inde porte 
fix ou fepr grandes feuilles au bout d'ang 
queuë, & fes fleurs font des rofeures qui naïf 
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fenten grape, ce que n'a pas le Maronier or- 
dinaire. | 
Les marons d'Inde font fort aftringens , on 
les fait manger aux chevaux pouflifs. $ 

Fordeum. L'Orge relfemble au froment, 
mais fes femences font plus pointues & plus 
rudes. | | 
‘On met l’Orge dans les tifannes pour ra: 
fraichit ; on fait des Cataplâmes de {à farine: 
bour réfoudre & amolit. MAIRE 
 Horminum. L'Orimin refflemble affez à 12 
Sauge ; fa tige eft quarrée , fes feuilles veluës, 
peu d’odeur. L'Ormin à une fleur à deux lé: 
vres, & un petit cueilleron qui femble ajoûté 
à la levre fupérieure > CE Que n’a pas la Sauge, 
S'ativum. I| dérerge & réfour. | 
” Æyacinthus. La Jacinthe a fes racines bul_ 
beufes , faires de tuniques. Ses feuilles fonc 
longues , étroites comme le Narcifle, mais fa 
leur eft un tuyau évafé & découpé, Le Nar- 
ifle a fon tuyau au milieu de (a fleur. 

Sa racine eft dérerfive & réfolutive. | 

Hydrocotile. Cette Renoncule aquatique 
ft une ombelle. Ses femences font plates & 
-n demi- cercle. Ses feuilles fontrondes,creu: 
es : elle eft apéritive.” ! 
- Hydrophillon , la Feuille d’eau. Ses fruits 
ont des bayes rondes qui naïflent par tas. Sa 
leur eft une piece en cloche > fourenué pat un 
calice en toile, 


 Hyoftiamus, la J ufquiame où Hanebane, 
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Ses feuilles font ordinairement fouples. Sotr 
fruit eft un peut pot arondi par le cul, & 
couvert d’un couvercle dans un calice qui 


refflemble à un pot dentelé. Sa fleur elt un. 


tuyau évafé, 


Elle eft narcorique , adouciffante ; elle ré- 


fout les tumeurs. On ne s’en fert point intés 
rieurement. 


Hypecoum. Elle reflemble à la Fumeterre ; 


fes feuilles font laciniées , fes coufles font 
longues,plates,articulées : fa fleur eft de qua- 
‘tre feuilles. La Fumererre n’en a que deux 
avec une queuë. On l’eftime afloupiflante. 

Hypericnm. Le Millepertuis a pour fleur 
une roferre jaune ; fon fruir eft à trois pointes 
& à trois loges. 4 

Le Vulgaire eft fort vulneraire. On fait 
l'huile par infufñon de fes fleurs & fommitez: 


Hyflopus. L'hyfope a {es fleurs à deux lé 


vres, & font à moitié vertilillées. La Lavan- 
de a fes fleurs difpofées en de longs épis. Le 
Romarin eft ligneux ; il croît comme un at- 
briffeau. La Sarierte a fes fleurs au pied des 
feuilles. Toutes ces plantes fe reflemblent par 
la feuille, & font toures aromatiques. ‘ 

Le vulgaire eft apéritif ; one n boit les dé- 


coctions ; elles font vulnéraires &c afthmatt- 


us. 


Jacea. La Jacée & le Bluer fe reffemblents | 


leurs fleurs font des têtes faires de tuyaux 


.. mais ceux de la Jacée font femblables dans le 


centre 
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centre & à la circonférence, ceux du Bluee 
ne font pas femblables. le Bluer à fes feuil- 
les veluës. La Jacée à des têres comme les 

. chardons , mais elles n’ont point d'épines , & 
fes feuilles ne font pas épineufes, 
" Jacobea. La Jacobée à fes fleurs comme 
. un petit foleil , difpofées en parafol au bour 
des branches , fes femences font à algrettes. 
Elle reflembl: an Seneçon , mais la fleur du 
Seneçon n’a point de feuilles. Elle eft vulné- 
raire. | Ms 
» * Sa fémence eft purgative À un demi ros. 
Sa décottion des Hears dans le vin poule les 
ordinaires. 
© Jalapa. Le Jalap eft ce qu'on apelle la Bel 
le de nüit; fon fruit eft rond , fa feur eft un 
tuyau élargi dans un double calice, Sa racine 
purge. 
 Jafminum. Cet arbrifleau à de longues 
branches flexibles, farmenteufes » {a fleur eft 
un tuyau fuave , odorant, découpé en rofetre, 
& fon fruit eft une baye. | 
 Onfairde l'huile de fes deurs par infufon; 
e'le et émolliente , néphrétiqué ; on la met 
dans les lavemens. | 
- lex. Le Chêne verd, ie Houx & le Liece 
fe reflemblent entiérement, leurs feuilles font 
garnies de pointes toujours vertes & cornaf. 
les ; maïs le Cliène verd à du gland le Houx 
a des biyes , le Liege a une groffe écorce 
jui fe détache & porte du gland, | 
CE XX 
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® Con ccorce eft fort aftringente. 
Jmperatoria. L'impératoire & l’Angeliqre . 
ne ditiérent point , leurs fleurs font des rofet= 
ses difpofées en parafol , mais Les femences de. | 
l’Impératoire font plus plares , & ontun pes. 
cit feuillet tout autour , celles de l’Angélique 
font gibbes ou bofluës. Leurs feuilles font dé-. 
coupées en grandes piéces. 

On tire l’effence de la grande efpéce qu’on: 
fait boire aux fébricitans. Ses feuiiles fonc 
trois à trois {ur une côte divifée en trois. 

Jonthlafpi. Sa fleur eft de quatre feuilles. 
fon perit fruit eft fair de deux membranes, 
toutes plates comme une lentille, entre lef- 
quelles on trouve. une femence. Celle qui à 
les feuilles de ce fruireft dérerfve. 

ris. Ses feuilles reflemblent a de grands, 
couteaux , fes racines font longues , charnuës, 
& tracent ; elles reflemb'enr au Gladiolus »” 
mais la racine du Glayeuleñt faire de deux tu 
bercules charnus. La racine du Xiphion eff, 
faire de plufieurs tuniques, Sa fieur eft d'une 
piece déconpée en fix grandes pieces. L'Ius 
de Florence eft dérerfif, pectoral ; poufle les. 
mois. | sci H 

Ifatis, Le Paftel a [a fleur à quatre feuilles. 
Ses femences font renfermées dans une: capA 
fule plate qui à la figure d'une petite langues 
pendante. Certe plante a quelque chofe du 
chou. : 1 

L'Ifatis Sativai érant pilée, on l'aphiqué 
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fur le poigner pendant le frion de Ja fiévre. 
. Juncago. Ses feuilles reffemblent au gta 
_ men ou rofeau, elle a des épis au bout de fes 
tiges faits de petites rofetres. Ses: fruÿes font 
fais de trois perires goufles aquatiques. El- 
le poufle les urines, & arrête les couts de 
ventre, | 
funcns. Le Tonc naît dans des lieux aqua- 
tiques, fes tiges font roudes , polies, rein- 
-plies d’une moële poreufe ; fes fleurs font des 
rofertes fans calice, firuées un peu au-def 
fous de la pointe ; fes femences font triangu- 
laires & fomniferes, 
: Juniperus, Le Genievre eft un atbriffeauw 
qui a les feuilles fort petites , piquanites par 
le bout, de couleur d’eau; fes frutes font des 
bayes qui renferment trois femences. Son 
bois eft un gayac, Les fruits fonc diurétiqües 
Jeur eau: eft néphrétique, & leur extrait un 
thériaque. Da 
- Kali, La Soude croît comme un arbriffeau 
branchu,, fes feuilles reflemblent au Seduiñn, 
qu'on apelle Tripe-Madaine , ellés font lon: 
gues & rondes. Son fruit rond renferme uné 
femence roulée en fpirale, On entire un {el 
Cauftique. 
Kermia. M. Ray dit que c'eft uñe efpéce 
de mauve étrangere , mais elle et'difféte par 
fon fruic qui à plufieurs cavitez. Elle à les 
vertus de la Mauve. Ni. 
» Lachryma Job, Larme de Job. Ses feuil. 
i X 2 
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les font toutes femblables à celles du millerou 
auxrofeaux ; mais fes fruits font ronds par 
bas, & pointus par le haut ; le Muller eft 
rond, menu. La décoction de fes femences 
éft apéritive. 30 dE 
… Laëlua. La Laitué ou le Lairron {ont difh- 
ciles à diftinguer ; mais les tiges du Laitron 
font plus creules , plus foibles & tendres, fes 
feuilles ont des épines foibles & molles ; {a 
fleur eft une tête qui finit en pointe, Elles ont 
_dulait. Les Lairuës {ont rafraichiflantes. 
_Lamium, L'Orue morte reflemble à l’Or- 
tie, mais l'Oitie pique, elle à fes fleurs & 
fes fruits en de petites grapes ; les fleurs du 
Lamium font des tuyaux à deux lévres, dont 
la fupérieure eft creufe , l’inférieure fendu£, 
(es feuilles font une à une; fes femences fonc 
triangulaires , rougeatres, a 
On en fait des caraplämes réfoluufs. Sa 
décoction arrête les fleurs blanches. 
Lampfana. Elle a quelque chofe de la Lai- 
tue, elle aun peu de lait, elle fleurit comme 
la Laituë, mais le calice de fa fleur reflemble 
À une couronne de trépan remplie de femen- 
ces pointués. Lampfana domeftica eft émol- 
_liente, on en fait des fomentations fur le bout 
du {ein écorché, | 
Lapathum.. La Patience eft route fembla- 
ble à l’ofeille longue , mais elle n’eft point 
aigre. | : 
On en fait des lotions pour les galeuxe M 
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Zappa. La Bardane à de fort grandes feuil- 
les, larges, blanchâtres par-deffous. Sa fleur 
eft un tas de perits tuyaux, enchaflez dansuné 
tête ou pilule ronde , faites de pointes cro. 
chuës par le bout, qui s'attache aux habits. 
On en fait des porions pour la gale. Ses ti- 
ges tendrés fe mangent comme les Artichaux. 

Larix. Le Meleze reffemble au Pin, mais 
fes feuilles viennent plufieurs enfemble par 
| bouquets , En maniere de pinceau attaché aux 
branches. Le Pin les a deux à deux. La the- 
rebentine qui en découle eft un binme pour 
les playes. | | 

Laferpitium. Cette ombelle à fes feuilles 
Liciniées, rudes, étroites & découpées par le 
bout comme une corne de cerf ; elles ont 
quelque chofe du fenoüil, de grandes tiges 
creufes ; fes leuretres fonr des rofertes qui 
naiffenten parafol, & fes femences font feuil- 
letées de quatre feuillets tout au long & aus 
tour. Sa racine eft vulneraire, hifterique , ré- 
folutive & carminative. 

Lathyrus. La Gefle eft une efpéce de pois 
qui à tout au long de fes riges aplaties des 
feuillets membranenx, & fes feuilles font 
deux à deux fur une pédicule, qui finit par 
uné capreole. Le bouillon de ces pois rient le 
ventre lache, 

… Lavendula. La Lavende a de petites feuil- 
les comme l’Hyfope & le Romarin, & fes 
Meurs viennent en de longs épis ferrez tout 
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autour des tiges. L’Hyfope a fes fleurs par 

. étages tournées feulement d’un côté, & le 
Romarin croît en arbrifleau ligneux. 

On la met dans les tifanes pour pouffer 
les mois & les vents. | 
_Laurocerafus. Le Laurier-cerife porte de 
petices rofes de plufieurs feuilles , & fes fruits 
reflembléenc à des cerifes qui naiffent en-gra 
pe, ce que n'a pas le Laurier ordinaire, Ses 
feuilles font épaifles, & reffemblent au Ci 

tronier. - Ë Mt 

Laurus. Sa fleur ‘ft d’une pièce en baffin, 
Ses fruits font des bayes qui renferment.un 
noyan. | | : 

_: Ses feuilles & fes fruits font carminatifs, 
réfolurifs, dinrériques; on fe fert intérieure 
ment & exrérieurement du vulgaire. 

: Lens. La lentille a pour fleur une papillote 
qui fort des aiffelles des feuilles ; fa gouffe eft 
courte , & renferme des femences plates & 
rondes. Ses feuilles font rangées fur une côre, 
fes branches finiffent par des mains ; la Een 
tille reflerre. 

Lentifeus. Le Lentifque & le Térebinthe fe 
teflemblent par leurs Aeurs & leurs fruits ; ils: 
ont aufh les É billes deux à deux fur une côte; 
maisle Lentifque finit par deux feuilles , 82 

: font petites : le Térebinthe finit par une, &c 
font plus grandes. Ce font des arbres. La dé- 
coétion du bois eft fort aftringente. Le maftie 
en fort. ” 168 


ét. fie 
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Leonurns. La Queué de lion a fes fleurs 
tour au long dés tiges ; ce font dés tuyaux à 
deux lévres , dont la fupérieure forme une 
gouriere , & l’inférieure eft divifée en trois. 
Ses feuilles font longues, fes femences font 
oblongues dans un tuyau. Les feuilles du Car- 
diäca {ont arrondies, découpées ; & fes fe. 
inences à trois coins. | 
Lepidinm. Le Paflerage vulgaire à fa fleur 
à quatre feuilles ; fon fruic eft un petit fili- 
que triangulaire. Cerre plante eft poivrée. 
On en fair des tifannes apéritives, diuré- 
tiques, & des lotions pour la gale. 
Leucanthemum. Sa eur eft un foleil dont 
les feuilles de la circonférence fontblanches, 
_& le nulieu eft jaune. Le Coryfanthemum elt 
tout Jaunes. | 
 Eeucoium. Le Girofier a fa fleur à quatre 
feuillés , fes soufles renferment des femences 
lates & marginéés. Les femences de la Ju- 
… henne où Æefperis font oblongnes , celles du 
 Turritis font plares , non marginées. | 
La jaune qui vient far les murailles eftex- 
. cellente pour pouffer les ordinaires & la gra- 
velle ; on en tire l’eau, qu'on boit. : 
Lichen. Ce font des peaux collées fur le 
“tronc des arbres ou fur les pierres. Sa déco- 
tion atrère les hémorragiés. de 
n Lichhis, On le diftinsué de l’Osillét par fon 
calice qui eft fimpléscelui dé lOeillet eft dou- 
ble.La femence du fauvage purge à deux gros. 
| | À 4 
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Ligufficum. La Liveche eft uneombelle qui 
differe du Laferpitium par fes femences , qui 
font feulementcanelées aflez avant, mais non 
feuillerées. On fe fert dela Liveche de Mat- 
hio!e. Sa racine & fes femmences font carmi- 
narives. | 

Licuftrum. Le Troine ef un arbrifleau 
dontles fleurs font de petits tuyaux blancs 


découpez & en grape. Ses fruits font des 


bayes noires en grape. Ses branches font lon. 
ÿ ip 
gues , fines , fexibles. 


.: On fait des gargarifmes de fes fleurs & de. 


fes feuilles pour les ulcéres de la bouche. 


Lilac ; le Lilac. Ses fleurs font de petits 
tuyaux, découpez qui viennent en longues 


grapes. Ses fruits (ont de petites filiques pla- 
tes qui renferinent des femences bordées. Ses 
femences font aftringentes. 


Lilio- Afphodelus ; Lys-Afphodele. On le 


difingue des autres Lys par fes racines qui ! 
font des navets , & par fa feur qui n’eft que 


d’une piéce découpée en fix. Le jaune a fes 
fleurs émollientes & réfolutives. 


Liliaffrum, X] a la eur du Lys, & lesraci-, 
nes comme des navets fibrez. Sa fleur eft à fix ; 


feuilles. Sa racine chaffeles vents. 


Lilio- Hyacinthus. Elle reflemble au Lys 


2 
# 


par fa fleur , fa racine & fes feuilles, mais fon 


lientes. | 16 


. < . a 
fiuit eft rond. à trois côtes ; celui du Lyseft 
triangulaire & long. Ses racines font émol-\ 


| 
| 


| 
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Lilio-Narciffus. Le Lys . Narcifle a la fleur 
_duLys, mais {a racine eft un tubercule fait 
de tuniques. Sa fleur & fa racine font émol- 
lentes. 

: Lilinm. Le Lys a pour racine un oignon 
éçailleux , une fieur de fix feuilles, & des fe- 
mences bordées. Son oignon eft émoilient 
& fupuratif. Age Shots 

Limon. Les Limons ont l'écorce plusmince: 
que les Citrons , & ont plus de pulpe. Ce font 
des Citrons. Ils font cordiaux Comme les 
Citrons. | 

. Limonium- vulgare. Il à les feuilles comme 
la lañgue de cerf , mais. plus grafles & plus 
brunes ; festiges fonc branchuës & fans feuil. 

Les. Ses petires fleurs naiffent au fommet des 


tiges ; ellespouffent les urines. pe 
… . Limodorum. Elle différe de l'Orchis par fes: 
racines fibrées, de l’Ellebore par fa fleur à 
_éperon , de POphris par fes. fleurs. alternes. 
"Orchis ahortiva. Elle eft apéritive. | 
Linarta. La Linaire a la fleur comme ur 

mufile éperoné ; fon fruit rond eft à deux lo- 
hges. Sa rige eft feillée. ; 

- La Vulgaire à grande feuille jaune ef ur 
fpécifique ; apliquée fur les hémorroïdes.. 

_Lingua-cervina. La Langue de cerf a les 
Mcuilles fimples , longues, cotiaffes , décou- 
à par le bout dans quelques efpeces. Ses 
#emences.fonr des lignes droites fous les feuil« 
les, fans fleurs. 


pile sales 
JE + 


460%. (| L AP GHER'UR'GE 

Vulnéraire, fplénique, apéritive. 

Linum. Le lin a fa fleur de cinq feuilles ; 
fon fruit a plufeurs cavitez qui renferment 
des femences oblongues , places, luifantes, 

© L'huile qu'on tire des femences du vulgai- 
ré eft émolliente & adouciflanre. Ses feuilles 
étroites, oblongues, pointués , alrernes. 

Lithophiton. C’ett un Çorail ligneux. Deux 


dragmes en poudre arrèrent les cours de ven— 


TIC. 4 
Lithofpermum. L'herbe aux perles a les: 


_ feuilles rudes , alternes; fa fleur eft un tuyau 


d’une feuille découpée en cinq. Ses femen- 


ces font rondes, dures, luifantes , quatre à 


quatre dans un calice. ; 

Ses femences font diurétiques. | 

Lonchitis, Cette fougere a une petite oreil- 
Je à la bafe de fes feuilles, Elle eft apéritive 
diurérique. + F9 

Lotus, Lotier. Sa fleur eft une papillotte ; 
& fon fruit une goulfe. Ses feuilles font trois 
à trois fur une queué, an pied de laquelle il 


‘y en à deux autres : le Melilota feulement : 


trois feuilles fur une queuc. Déterfive. 
Lunatia. La Lunaire ou Bulbonac a fa 


leur à quatre feuilles. Son fruit eft une fili- 
que fort large, toute plate, arondie.; fes. 


feuilles ont quelque choft de l'Orrie. 


| 
2 


Une dragme de fa femence prife dans der | 


“Peau de Tillau, eft antiépileprique. 


Lupinus, Lupin, Sa fleur eftune papillote 39 


RE Re Re. 
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fon fruit une ‘goutfe,qui renferme dés fémen | 
ces ameres ; {es feuilles font rangées au bout 
dune queué comme une main ouverte, 
On met fa farine dans les CATaplAMEs ré 
folurifs. hi ; | 
” Lupulns. Le Hoüblot à fe fleurs À étaz 
mines , fes fruirs fone des têtes écailleufes.i 
La plante monte fort haut, & s'attache aux 
corps qu'elle rencontre. Sés fenilles rudes : 
& comme la Couleuvrée deux à deux. Ses 
racines iménués. ur nds 
On fair des décotions dé fes fominitez red 
les fonc diurétique, & on en lave les galeux. 
“Lateola. La Gode ou PHerbe à jranir à fes 
petites fieurs jaunes de plufieurs féuillés In 
ges qui viennent en de forts longs épis, auñli- 
bin que fes peutes capl ules à trois pointes > 
qui renferment dés fementcés. de 
: Les Teintutiers s’en fervent pour jaunir : 
Ja décoion de {es ratines eft apéritive. 
- Lycoperden. La Veffe de lonp ef une efpé- 
ce de Champignon tout rond comme une bou- 
le”, rempli d’üne fine poudre, quand il eft 
VIEUX. sep % 
Ode poudre apliquée arrère fort bien le 
fing. | ; dd rh 
" Lycoperficon. Pomme doréé ou d'amour: 
Cerre efpéce de folanum différe des autres par 
fon fruit gros comme une pétité pomme , 
divifé en plufieurs cavitez, Qui rénferment 
des femences bordées. danse 
* X 6 
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Lé fuc de la plante eft excellent fur les’ in< 
fammarions, 

Lycopus. Le Marrube aquatique reffemble: 
au Marrube noir , mais fes feuilles font plus 
découpées tout autour. Ses feuilles font deux 
lévres.qui reffemblent à un entonnoir décou- 
pé ; difpofées.par étage. Il arrète les cours de. 
ventre, 

Lyfimachia, Corneille. Son fruit eftrond ;. 
fes Feuilles font comme le Saule, & deux à. 
deux ou trois À trois autour des nœuds des t1- 
ges. Ses fleurs font jaunes. Elle sarrère les. : 
coursde ventre. 

 Madrepora. Ce Corail eft percé de pluñeurs: 
trous : fa poudre eft aftringente. 

 Majorana. La Marjolaine différe de POri= 
gan par la difpoñtion de {es fleurs , qui vien-- 
nent en des têtes courtes, compofées de qua 
trerangs de feuilles pofées par écailles, celles: 
de l'Origan font plus en ép1.: Ses fleurs font à: 
deux lévres. Elle eft céphalique, carminative,. 
hiftérique,afthmatique : elle augmente lelait… 
On s'en fert incérienrement. & extérieure 
ment, en poudre , en infufion , en cataplame. | 

+ Malva , Mauve. Sa fleur .eft. d’une piece, 
découpée enrofe, foutenuépar un double ca, 
lice , awmilieu de laquelle 1 y à une houpe.. 
Ses femences forrpofées.en rond à côté less 
unes dés autres;fes feuilles font entieres.L’Al:, 
thæa lesa plus pointuës & fouples : l’Alcéeles 
a lacinées.. | | 


| 
| 
! 
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Toute la plante eft émolliente & adoucif- 


fante. On en fait des tifannes & des lave-- 
mens , &c. 

Malus. Le Pommier porte des pommes que: 
tout ke monde connoît , & des fleurs en rofet- 
tes, Les Reinetres font cordiales,les fauvages. 
font fort aftringentes. 

Mandragora, Mandragore. Elle n'a point 


. à . . 
de tiges , fes feuilles font grandes, & fortent. 


immédiatement de laracine, aufli- bien que 


fes fleurs qui font en cloche , d’une piece fort 


écoupée, Ses fruits font des pommes char 


nuës embraffées d’un grand calice. Ses.racines: 
font grofles. Elle eft fort narcotique & émol- 
 liente. On ne s’en fert point intérieurement 
on fe fert de fes racines pour les inflamma= 
tons des yeux, les éréfipeles, &cc. 
. Marrubiaffrum. Sa fleur eft un tuyau à deux: 
lévres ;la fupérieure eft creufe, l'inférieure 


divifée en trais crenelures.: l’ufuelle eft dé 


terfive.Ses tiges s’inclinent vers la rerre, fes. 

feuilles aprochent de la Morgeline ; mais 
“plus grandes , dentelées.…  : 

Marrubinm: Le Maxrtrube refemble à l'Or+ 


ie , mais fes Heurs font d'une piece. à deux lé- 


dvres , dont la fupérieure eft fenducen deux, 
inférieure en trois, & vercifüillées, c’eft-à- 
“dire pofées par étages. On fait boire la déco= 
tion aux afthmatiques. On fe fert du blanc, 
Mes feuiiles font ridées,, dentelces. 

… Matricaria.. La Matricaire fe fleurit coms 


Sole 
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se la Paquette, mais fes fleurs viennent au 
bour des branches en parafol, & fes feuilles 
font laciniées: celles de la Paqueite viennent 
feules, & fes feuilles font entieres. 

Son eau & fon fyrop pouffe les ordinaires, 
& font hifteriques. On en fair des topiques 
pour les nouvelles accouchées. | | 

Mays. Lé Bled de Turquie a les feuilles 


comme le Miller ou comine les Rofeaux;mais 


les femences du Mays viennent en de gros s 
épis ferrez & chevelus, & elles font plus 
gtolles & moins rondes : le Millet vient en: 


des épis atrachez à de longs filets, qui tous 


_enfemble font un gros tas. On mer fes fe- 


elles amolliffent. 

 Medica. Ce Tréfie différe des autres par fon 
fruit roulé comme un limaçon; fes fleurs font 
des papillotes, fes feuilles trois à trois far une 
queuc. Sa décoction eft diurérique. 

 Medicago. Ce Trifolium a fon fruit tout 
plar &c en faucille. ‘# 

Melampyrum. Le Bled de vache a fes fleurs”. 

à deux lévres dans des épis ronds. Ses femen- 


mences dans les tifanes pour la néphrétique ; 


_cét réffemblenr à des grains de froment , fess | 


feuilles font lacinices. Elle croît dans les 
bleds.. | À 

Mélianthns. La Meliante reffemble à une. 
grande Pimpinelle qui croît fort haut, maisk 
fa fleur et de plufieurs feuilles : celle de let 
Pimpinelle n’eft que d'une pièce. Celle dont” | 


| 


LA 
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on fe fert a une feuille qui foutientla eur, & 


fon calice eftrempli d’uneliqueur mielleute 


douce & rouge, laquelle eff cordiale & fto- 
machique. br) o 


. Mélilotus , Melilot. Ses fleurs font des Pa=- 
pil'otes difpofées en épis. Ses fruits font des: 


goufles qui ne font point envelopées d'une 
membrane comme le Tréfle , & es feuilles 
font trois à trois fur une queuc: le Lots en 
a trois, & deux au pied. Offcinarmm. IL eft 


émollient, réfolutif , carminatifs on en fair 


dés clyftéres, des décoctions, des caraplames., 
dés fomentations, & l’emplâtre de Melilor. 


Melia. La Méliffe a fes fleurs à deux lé: 
vres, & par étages au pied des feuilles ; elles: 


entourent prefque toute la branche. Sesfeuil. 


les font d’un verdnoirâtre, & fentenr le Ci 


tron. Elle eftdiurérique & céphalique pour la 

pefte. . ‘ 
Melo, Les femlles. du Melon & du Con 

combre fe reffemblent, auf bien que leurs 


fleurs, mais les feuilles du Melon font un peu . 


2 rondes: le Melon n’eft: pas ÎE alongé que: 


e Concombre , & n'a pas des tubercules:ik: 


eft de bonne odeur & d’un goir.agréable. Le 


Concombre eft fade; 1l eft rafratchiffant : fes : 


femences font une des quatre froides :: on en 
fair des émulfons. Nr 
fait des 


: Mélongena. La Mayenre: eft femblable au 
Solanmm, mais. {es femences font courbes:;! 
celles du Sosmw foncplates, fon:fruirchars 
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nu, celui du Solanum plein de fuc. On apli- 
que la plante ou fon: fruit fur les inflamma 
trons , les cancers , &c. 

Melocaëlus, Chardon des Indes. Celui qu'on 
voit au Jardin du Roi, eftun gros fruit hé- 
ré de pointes comme desaignilles, apliqué: 
far la terre. | 

* Melopepo. Le Potiron différe des autres. ef« 
péces de Citroüillages par fon fruit rond, un 
peu aplati par les deux bouts. Ses femences ne 
font point bordées ;elles font froides. 

 Mentha , Menthe. Sa fleur eft découpée en 
quatre parties , elle forme comme deux lévress 
Ses feuilles font entieres & de bonne odeur; 
il y a quatre graines dans un calice dentelé. 

Deux dragmes de fa racine en poudre pouf 
fent les ordinaires..Elle eff fort vulnéraire. 
Menyanrhes ; Meniante. Ce grand T rifo= 
Fium aquatique a pour fleur un tuyau découpé. 
en plufieurs pieces. Son fruit eft oblong & à 
deux loges. Ses feuilles reffemblent à celles: . 
des féves., & font trois à trois fur une-queuce \ 
Sa femence eff pectorale ; & arrête le crache= 
ment de fang. on 

Mercurialis. Les Heurs de la Mercuriale 
font des éramines, fes fruits font de petites: | 
boules atrachées deux à deux. Ses feuilles fonts, 
auffi deux à deux far lesbranches. 100 

Son eaudiftilée & buépouffe les ordinaires;s, 
fyringuée , elle purge lamarrice; fes feuilles | 
font émollientes, elles entrent danses clyftém 
res. M; 
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_… Mefpilus. La fleur du Neflier qui eft un ar- 
bre , eft une rofette, fon fruita une efpece de 
couronne , & renferme cinq {emences : le 
vulgaire à les feuilles blanches deffous & la- 
nugineufes: Ses fruits font fort aftringens. 
… Meum. Ce Fenouil ne diffère de l’ordinai= 
re que par la fineffe de fes feuilles, maisilne 
fenr pas le fenouil. On fait des décoétions & 
des poudres de fes racines : elles chaflent les 
vents. | 

JMilium , le Mil, le Bled de Turquie & la 
Larme deJob fe reflemblent parleurs feuilles, 
qui font comme les rofeaux ; mais le Mila fes 
graines petites & exactement rondes, & 
viennent dans de fort grands épis fort lèches 
& panchez. | 


Sa farine entre dans les cataplâmes anno. 


dins & réfo!utifs. 

… Millefolium , la Mille-feuille.Ses fleurs font 
de fort petits foleils en bouquets ronds, ferrez 
en parafols au bout des tiges , & fes feuilles 
font découpées très-menu au long d’une peri- 
te cô:e: la Mille-feuille vulgaire refferre,elle 


eft fort vulnéraire. On s’en fert intérieurez 


ment & extérieurement. 

… Mimofa. La Senfitive eft un arbre fembla- 
ble à l’Acacia;fes feuilles font deux à deux fur 
une côte qui finit par deux ; elles s’aprochent 
les unes des autres , quand on les touche ou 
qu'on les frape rudement. Ses feuilles font 
vulneraires en topiques. | 


F d FF : du, 
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Mitella. Cerre plante a été ainfi apellée , 
parce que fa graine eft coupée COMME UNE MH« 
tre d'Evèque. ; Ta 
- Moldavica. Cetre efpece de Mélifle à fes 
fleurs a deux lévres , chacune fenduë en deuxs 
fon calice eft un tuyau à deux lévresinégales, 
Elle eft céphalique & pouffé les ordinaires ; 
elle a les feuilles de béroine , fes fleurs vertif- 


 fillées. 


Molle. Cer arbre étranger porte des bayes 
femblables à celles des Afperges. Ses fleurs 
font petites en forme d’éroiles qui naiffent 
plufeurs enfemble , & fes feuilles font deux à 
deux ,; & ont du lait qui a l'odeur du fenouil, 
- La poudre de fon écorce & de fes feuilles 
eft fort mondificarive. “ 


+: Molacéa. Cerre Meliffe fe diftingue par le 


calice de fa fleur qui eft fort grand , évafé où 
élargi parle haut, & étroit par le bas en clo- | 
che. Cordiale,. Le | 1 

Momordica. La Pomme de merveille ref : 
femble à la Couleuvrée ; elle grimpe comme 
elle ;, elle eft farmenteufe : {on fruit reffemble 
affez au Concombre , mais fes femences font. 
denrelées. On fait l’huile par infufion de fes 
fleurs & de fes fruits , qui eft un véritables, 
baume. # 
- Morus. Le Meurier eft un arbre qui porté 
des bayes molles compofées de plufeurs pe 
tits tubercules. a a: 

Ses fruits non mûrs font fort aftringens ÿ 
on en fait des gargarifmes. | 


| 
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 Mofchatellina. Sa fleur eft d’une préce dé- 
coupée en molette d’éperon. Son fruit eft une 
baye molle, fuccülente, garnie de femences 
plates. Sa racine eft fort dérerfive , fes feuil. 
_ les font d’un vert de mer , découpées comme 
la Fumeterre bulbeufe. tt | 
+ Mufcari. Cette Jacinte différe des autres 
par fes fleurs qui font plufieurs petits grelots 
tout au long d’une tige. pe 
 Mufcari Clufii. Sa racine eft émerique. 

… Mufcus, Tour lemonde connoî: la Moufle, 
Île vient par tout, fur les arbrés', fur la terre, 
fur'les pierres. Elle reflerre en infufon. 

- Myagrum. Sa fleur eft à quarre feuilles, fon 

 fruir eft gros comme un pois; il à deux cavi- 
tez vuides. - 

| Myoforis. L'Oreille de fouris différe de la 
Morgeline par {on fruit qui reflemble à une 
corne : la décoction de {a racine eff bonne 

pour les fiftules lacrimales. © 


- Afyrrhis. Ses fleurettes naiffent en parafol ; 


fes femences font canelées, longues, pointuës, 
noires quand elles font mûres : fes feuilles ont 
quelque chofe de la Fougere, C’eftune om 
belle. On fe fert de l’odorante : elle poule les 
ordinaires. Elle eft antiépileprique. 
Myrthus. Le Myrthe eft un arbriffeau aro- 
marique , dont les feuilles font petites , étroi- 
tes. Ses fruits font des bayes couronnées qu£ 
renferment des femences courbes. Toute la 
plante et aftringente & dérerfive. 


MUR: dés: 
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Napus. Le Naver différe de la Rave par [a 
racine plus courte que la Rave. Toutle monde 


connoit le Navet. On le mange dans la foupe 


- On pile fa racine pour apliquer fur les dou- 
leurs. Sa femence eft dérerfive & diurétique. 

Narciffo-Leuncoinm. Le Percenege porte une 
fleureite blanche > qui reflemble à un grelot 
de plufeurs feuilles, qui a la tète panchée ;, 


dont la racine eft balbeufe. Il Aearit en Hy=_ 


ver , même quand il géle. Ses feuilles ref- 


femblent à celles du Safran , mais le Safran : 


a une ligne blanche tout aulong , ce que n'a 
pas le Percenege, Sa racine eft réfolurive. 
Narciffus. Le Narciffe à un tuyau au mi« 
lieu de fa fleur : le rour eft d’une piece. Sa ra- 
cine eft bulbeufe, fes feuilles font comme le 
Porreau ; fa racine eft déreifive & adoucif- 
_ fanteen topique. On fe fert de celui à fleur 
blanche. | 


Naffurtium. Le Creflon a fes feuilles dé- 


coupées , le Thlafpi les a entieres. Ses fleurs 


font de quatre feuilles , fon fruit eft une Cap= 


fule courte, plate à deux cavitez. Le Creffon 


de Jardin eft antifcorburique. 


Nerion. Le Laurier-Rofe eft ainf apellé,. 
parce que fes feuilles ont quelque chofe dm 
Laurier, que fa fleur eft une rofe-d’une piéce:l 
découpée; {es fruits font des filiques. Ce fous". 
arbrifleau tient de lApocin & de l’'Afclepiasex | 
Cerre plante eft corrofive ; on ne s’en ferr”, 


: ? 
point. 
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Nicotiana. Le Tabac a fa leur d’une pidée r - 
qui forme un long tuyau découpé ; fon fruit 
eft oblong, & à deux cavitez : celui dé la Juf- 
quiame eft un por couvert ; fes feuilles fonc 
grandes fans queués ; elle poufle une grande 
tige. C’eftun infigne vulnéraire > puiffant vo« 
Auitif & purgatif. Son fyrop eft afthmatique. 

Nidus avis. Le Nid d’oifeau eft ainft 22 
pellé, parce que fes racines font tortillées les 
unes contre les autres , comme le nid d’un oi 
feau; c'eft par {es racines qu’il différe de l'O: 
phuis,du Limodorum & de l’Orchis. Elle eft 
éérerfive extérieurement: l’ufuel a {es feuilles 
taillées en cœur. 

N'igella. La Niclle a fes feuilles découpées 
fort menu : fon fruit eft membraneux & ter- 
miné par plufeuts cornes, & divifé en plu: 
fieurs cavitez ; on voit une couronne au mi- 
heu de fa fleur. f 

‘On fe fert dela Romaine de Parkin fon; fa 
femence eft apéritive, pectorale, carminative, 
febrifuge , & tuë les vers. u \ 

Nux , le Noyer. Son fruit eft une noix 
couveite d’une grofle envelope charnuë , 
qui renferme un noyau divifé en quatre lo- 
bes ; fes fleurs font des andoïilleres , fes feuil- 
les font deux à deux {ur une côte, ph à 

* L’écorce charnuë ru la Noix eft fudorifi_ 
que , aufli-bien que la décoction de fes fenil- 
les & de fes fleurs. 
 Nÿrmiphea, Nenuphar, Ses feuilles font 
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randes, rondes, charnuës, & nagent fur 
l’eau , attachées à de longues queués ; fa fleur 
eft une rofe, & fon fruit eft gros, rond ou 
conique ; ila des,cavitez, {es racines font 
grofles comme le bras, fort rafraîchiflantes; 
elles adouciflent les urines en décoétion. 

INymphide. Elle différe de la précedente 
par fa fleur d'une piéce découpée ; fon fruit 

n’a point de cavitez, & fes feuilles font plus 

| peties:elle a les vertus du Nenuphar. 
: Ochrus, Cerre efpéce de pois différe des au- 
tres par les feuilles qui finiflent par des ca- 
préoles : elle a au long de fes branches une 
feuillure comme le Lathyrus. Elle naïc dans 
les bleds. Dérerfive. 

Ocymum. Le Baflic a fes fleurs à deux lé- 
yres vertiflillées. Son agréable odeur de cloud 
de gerofie le diftingue de {es femblables. Une 

petite branche de Bañflic donne un excel< 
pr goût au potage: c'eft le fecrer des Cuif- 
niers. 

Oenanthe. Cette Ombelle a fes femences 
garniesde quelques pointes. Ses feuilles fonc 
découpées fort menu, fes racines font à na 
vets. Aquatique. Celle qui a les feuilles d’A« 
che a fes femences carminatives , aufli-biens 

ue fes racines, | | 

* Olea. L'Olivier a les feuilles da Saule,blan- 
ches deflous. Son fruit eft oblong ; charnu ,s, 
plein d'huile, qui renferme un noyau très) | 
dur, garni d’une amande. Sa fleur eft uns. 


| 
| 
: 
} 
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tuyau d’une piece découpée, Ses feuilles font 
aftringentes. L'huile d’Olives eft amoliffance 
& adouciflante ; on la mer dans les cliftéres 
pour la néphretique & la diffenterie. 

Omphalodes. Ce Lin fe connoît par fesfruits, 
qui font quatre petites corbeilles creufes,arta: 
chées enfemble par le côté, & elie refflemble 
au Lin, ce qui lui a donné le non de Linim 
smbiliacum. Elle eft adouciffante intérieure- 
ment & extérieurement. 

Onagra. Sa fleur eft de quatre feuilles po- 
fées au bout d’une filique longue & grèle 4 
dont la moitié eft creufe:, & l’autre pleine. 

Onobrichys. Le Saint-Foin a fa fleur en pa- 
pillotre , fon fruit eftune goufle héritée qui 
nerenferme qu'une femence , fes fleurs vien_ 


nent en des épis qui fortent des aiflelles des 


feuilles. La Régliffe à laquelle elle reffemble, 
n'a pas fa fleur en des épis. Dérerff, 


-Ophioglofum. La Langue de ferpenrt ou. 
PHerbe fans couture , eft ainf apellée, parce: 


que fon fruit refflembie à une lan oue, Sa feuil- 
le n’a point de fibres dans fon milieu tour'au 
long. Elle n’a point de fleurs, elle n’aordinai. 
rément qu'une feuilie graffe.Elle tempere les 


inflammations ; on s’en fert intérieurement. 


& extérieurement. ù 
Ophris. Elle n’a ordinairement que deux 
feuilles adoflées À fa ge , fes racines font fi- 
brées', lOrchis les a charnuës. Sa fleur ‘ef 
comme celle de Orchis. Vulneraire. 
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-Opulus. L'Obier eft un atbriffleau qui dif. 
fere du Sureau par fes fleurs, qui jointes en- 
femb!e forment une grofle boule ou touffe,le 


_ Sureau lesaen paraffol plar.Sesbayes renfer- 


ment une femence plate en cœur, celle du Su- 
reau eft longue.La décoétion du fruit eft éme- 
tique ; l’eau de fés fleurs eft diurétique. 

: Opuntia. Le Figuier d'Inde à de groffles & 
larges feuilles épaifles d’un doigr fucculenres, 
& pofées plufeurs bout à bour. Son fruit ref- 
femble à une figue d'où elle a pris fon nom. 
Ce fruir eft humectanr. | 

Orchis. Une feuille de fa fleur reprefente: 
la figure de quelque animal, & {es racines 
font des tubercules. Sa racine eft déterfive:on 
la fait confire pour échauffer les hommes tar 
difs. >: 1H 
 Oreofelinum. Le Perfl de montagne a Îles 
feuilles comme le Perfil & la Ciguc. Ses petit 
tes rofes viennent en parafol , fes femences 
font plates,marginées. C’eft une ombelle.Ses 
femences & fes racines pouffentles fables. 
Origanum. L'Origan differe de la Marjo- 
laine & des autres aromates qui lui reflem-: 


blenr, par la difpofñition de fesfleuts ; qui! 


naiflent en des épis grèles & écailleux, qui 
tous enfemble forment de gros bouquets au 
haur des branches & des tiges. Réfolurive & 
carminative. ' 

: Ornitogalum. Saracineeft bulbeufe, blan- 


che, & fes feuilles commele Phalangium. Sal 
| fleur 
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#leur reffemble à celle du Porreau , fon fruit 
eft rond & à crois côtes. Le Phalançgium a fes 
racines fibrées. .Dodonei. La décoétion de fa 
racine eft pectorale, fa racine émolliente. 

Ornitopodinm. Le Pied d'oifeau eit ainf 
apellé , parce que fes gouffles {ont attachées 
plufieursenfemble , & ont des nœuds & font 
courbées , enforte qu’elles forment comme 
un pied d’oifeau. Sa fleur eft une papillote. 
On laplique fur les hernies ; fes feuilies font 
deux. à deux au long d’une côte. : 

Orobanche. Sa fleur eftà deux lévres , dont 
l’inférieure eft découpée en trois. Son fruit 
s'ouvre en deux coques. On ne lui voit pref- 
que jamais de feuilles. Sa ugeeltcreufe, 244- 
thioli. Sa poudre eft carminarive ;on en prend 
une dragme. 

… Orabus. L'Orobe à fes feuilles deux à deux 
fur une côte qui finit par un filer ; fa goufTe 
eft grêle, longue, arondie, & renferme des 
femences ovales; fes fleurs font des papillo- 


tes. On met fafarine dans les cataplämes ré. 
folucifs & dérerfifs. 


Oryza. Le Ris vient dans des épis lâches , 


compofez d’autres épis : {es femertces fonc 
blanches ; il eft fort nouriffane. 

Ofmonda regalis. Elle reflemble au Polipo- 
dé, mais elle porte des früits au bout de fes 
ges comme en bouquets ; elle n’a point de 
Beurs. C'eft une Fougere aquatique. Elle apai- 
fe la colique néphrérique.. 

Y 
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Oxycoccus , Caneberge. Ses feuilles reffent- 
blent au Serpoler: fes bayes font à quatre lo: 
ges , {a fleur eft une rofette. La Coufinette 
de marais a fes bayes:aftringenres.4.12 50114 
Oxys. Ce Trifolium diffère des autres! par 
fon aigreur. IL rafraichit-& réjouit comme 
l’ofeille. ! 
Pœonia, la Pivoine. Son fruit eft compofé 
de plufeurs grofles cornes velucs , garnies de 
femences rondes & noires ; fa fleur «eft une 
gtofle rofe en boule : fes racines fontgroffes. 
Mas Ê femina. Sa racine & fes femences 
font céphaliques. | 
Daliurus. Ce Rhamnus eft :un arbrifleauw 
épineux qui a les feuilles rondes ; il reffem- 
ble au Jujubier, mais fon fruit eft plar. Ses 
femences émolientes & adouciflantes. 
Panicum. Le Panaisreflemblerau Gramen, 
mais fon épieft rond , ferré , & fes femences 
femblables au Millet.Elle adoucit l’âcreré des 
humeurs. | 
.… Papauver , le-Pavot. Sa fleur eft une rofe 
dans un calice de deux feuilles. Son fruit eft 
gros ; feuilleté en dédans, au-deflus duquel 
eft un couvercle découpé en. étoile : fon-fuc 
eft blanc ou jaune , âcre, | 
On en fait des décoctions , du firop, des 
lavemens pour apaifer la néphretique. & les 
cours deventre. {1 
Parietaria. La Pariétaire croît fur les:mu 
railles ou proche, fes feuilles font rudes.Ses: 
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Æleurettes fonc des filets au pied des feuilles, 
On en fait des lavemens pour adoucir, 

Parnaflla. Ses feuilles ont quelque chofe 
du Lierre, attachées à de longues queues , 
celles de la tige font fans queuës. Sa Aeur et 
de dix feuilles inégales , fon fruit eft oblong, 
Elle reflerre & rafraîchir. | 

Paronchia. Cette Renouée différe de l'ordi. 
aire par fes femences, qui ne {ont pas triane 
gulaires. Son fruit eft à cinq côtes, Afttin- 
gente. 

Paffinaca, Panais. Ses feuilles foht com- 
pofées d’autres feuilles affez grandes, foûte: 
nus par une grofle côte, & rangées comme 
deux à deux. Ses femences {ont grandes, min- 
ces , bordées d’un feuille. On mange fes raz 
cines. Ses femences apaifent le hoquér. C’eft 
le Panais ou Paftenade. C’eft une Ombelle, 

Pedicularis, La Pediculaire a une fleur d’u- 
ne piéce à deux lévres, dont la fupérieure eft 
en crète de cocq, & l’inférieure eft diviféeen 
trois. Elle eft dans un calice membraneux $ 
renflé ; fes fermences font bordées d’un feuil. 
ler. La rouge qui vient dans les ptez et fort 
aftringente; on en boit la décoétion : {es feuil- 
les font crêpées , fes riges creufes. ira 

Pelicinus. Elle différe du Secnridaca par fes 
soufles , qui font denteltes des deux CÔTEz ; 
es feuilles font deux à deux toutau long d’u- 
he côte. him | 

Pentaphyllordes. Ses feuilles (ont au long 
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d’une côte comme l'Argentine qui en eftune 

efpéce ; c’eft par-là qu’elle différe de la Quin- 

tefeuille, qui a fes feuilles au bout d’une 

queuc. Celle dont les feuilles reflemblent au 

fraifier , a fes racines & fes femences aftrin- 
entes. ; 

Pepo. Elle différe des Melons & autres ci 
troiillages par fes femences , qui ontun bord 
relevé tout autour. Ses femences font froides. 

Periclymenum. Elle différe du Chevrefeuil- 
le par fes fleurs, qui reflemblent à un cor de 
chaffe. La Perfoliée s’aplique fur les tumeurs 
pituireufes qu’elle téfout. 

Periploca, Cette maniere d’Apocin a auffi 
du lait, mais fa fleur reflemble à celle du So- 
Lanum ; c'eft par-là qu’elle différe de l’Apo- 
cin : c'eft une rofette d’une piéce, celle de 
V'Apocin eft en cloche. | 

Perfica. Le Pècher reflemble à l’'Amandier , 
mais les feuilles de l’Amandier font d’un verd 
plus lice & plus clair. La Pêche renferme un 
noyau qui a des fillons & enfoncemens fort 
profonds. Ses fleurs & fes feuilles font pur- 
gatives , & tuent les vers. | 

Perficaria , Perficaire. Ses fleurs & fes fruits 
viennent en de longs épis au long des bran- 
ches comme l’ofeille ; fes racines font fibrées ; 
Ja Biftorte les a grofles & charnuës: l'Ofeilte 
a fa femencetriangulaire, & celle-ci l’a plate, 
Celle qui eft âcre & brûlante guérit les vieux 
ulcéres apliquée deffus. | | 
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Pervinca. La Pervanche à de lon gues bran- 
ches farmenteufes qui tampent par terre ; fes 
feuilles font polies , de la confiftance & de 
la couleur du lierre : fa fleur eft un tuyau dé- 
coupé , elle a pour fruit deux filiques. Sa dé- 
coction eft fébribuge. 

Petafites. Elles refflemblent au Tufilage , 
leurs leurs naiflentavant dans des feuilles af- 
fez rondes, comme le Pepo , blanches def. 
fous ; mais les feuilles du Tuflilage ne font pas 
fi grandes : la fleur du Perafite eft comme le 
Seneçon , celle du Tufilage eft comme le Bel. 
lis en foleil, Vulgaris. Ses racines font fudori- 
fiques. 

Peucedanum. La Queuë de Pourceau eft 
une ombelle qui a quelque chofe du fenoüil À 
mais {es feuilles font fort longues , comme le 
Chiendent, étroites & plates, fubdivifées 
rois à trois ; fa tige eft grande , creufe, C’eft 
ane ombe'le , fa racine eft apéritive, Son fuc 
ft pectoral & dérerge les playes. | 

 Phalangium. Ses feuilles font comme celles 
l'an grand Chiendent, plus vertes, comme 
e Souchet. Elle reffeimble beaucoup à l’Af- 
hodelle , mais le fruit du Phalangium elt 
ond , celui de l’Afphodelle eft à trois côtes. | 
La racine du Phalangium elt fibrée , fa fleur 
ft en éroile. Onboit {a décoétion contre les 
norfures des bètes venimenfes. | 
Phafeolus. Le Haricot à pour eur une pa=. 
1llote, fa gouffe renferine des femences en 
Y 3 
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rein ; {es feuilles font trois à trois fur une 
queué. Elle grimpe & fe tortille autour des 
corps vo.fins. La farine des Haricots fe met 
dans les caraplâmes réfolurifs. 

Phallandrium. C'eft une ombelle. Cette: 
Cigue aquatique eft découpée fort menuë. 
Ses graines ne font pas canelées fi profondé- 
ment que la Cigue. Apéritive & dinrérique. 

Phyllirea. Le Phyllirea & l’Alarerne fonc 
deux arbrifleaux qui fe reflemblent, mais le 
Phyllirea a fes feuilles deux à deux , l’Ala- 
terne les a une à une. On fait des gargarifmes 
de fes bayes & de fes feuilles, parce qu’elles 
refferrent & rafraichiflenr. | 

: Phlomis. Elle reffemble à la Sauge , maisel- 
le n’en a pas l'odeur ; fa fleur eft à deux lé- 
vres, dont la fupérieure eft une faucrlle qui! 
tombe fur l’inférieure. On Paplique fur les 
brûlures & fur lés hémorroïdes. 

Pimpinella. La Pimpinelle a fes perires 
feuilles dentelces deux à deux au long d'une 
côte ; fes fleurs forment des épis : fes femen- 
ces font quadrangulaires. Elle poufle les uri- 
nes en infufion dans la boiflon. 

© Pinguicula. La Graflette a fa fleur comme 
la Violetre, mais elle n’eft que d’une feuille; 
fes tiges font nuës; fes feuilles font fur la ter- 
re, & comme grafles ; elle vient dans les ma 
rais. Pilée avec du beure, & apliquée fur les 
playes, excellente. 


Pinus, Le Pin différe de fes femblables par! 


à 
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fes feuilles, qui font attachées deux à deux 
par le bout dans un.peric fourreau membra- 
neux ; clles font plus longues que les autres 
Pinaîtres. Ses femences mangces tempérent 
lacrimonte des urines: l'huile qu'ori'en tire 
Eft égaleà l'huile d'amande. vu 
. Pifum, Le Pois .aifes riges ftuleufes & 
grandes : fes feuilles font-deux à deux qui 
embraffentr la tige, & d’autres font deux à 
deux far une côte qui a des capréoles ; c’elt 
pat-là qu'elle différe de fes femblables. Le 
Pois eft rond, fa fleur une papillorre, fon fruit 
une gouffe pleine de pois qu'on mange. 

Plantago. Le Plantain a {es feuilles éntié- 
res, fibrées dans leur longueur ; fes fleuret- 
tes & fes femences forment une petite queué 

e, rat plus où moins longue. Il ef fortaftrin- 
gent & vulnéraire., bon pour les 1nflamima 


gp: a les feuillescommel’Erable, mais elles 
ont coupées bien plus profondément , de for: 


 & qui rampent par terre fort loin tour au- . 


£n parties étroites &-longues comme deux: 


pue LA ICHIRURGNE 
Poemonium. La Valerienne Grecque a fes 
feuilles comme la grande efpéce de Myrthe , 


elles naiflenc deux à deux tout au long d’une 


O 
côte. Sa fleur eft une rofette d’une piéce* {on 


fruit eft rond & a trois cavitez. 

Polium. Ses feuilles font fort petites , épaif- 
fes , dentelées, cotoneufes : fes fleurs font des 
lévres qui plufeurs enfemble forment des 
bouquets au bout des branches. Il éft cépha- 
lique, cordial ;il entre dansla Thériaque. 

Polygala. Ses fleurs font des gueules difpo= 
fées en épi : fon fruit eft plat, à deux cavitéz, 
embraflé par le calice : on dit qu’elle angmen- 
te le lait. Le en 

Polygonatum. Le Sceau de Salomon a:fes 
feuilles fibrées, fa fleur eftun cylindre creux 
fans calice ; fes fruits font des bayes rondes ; . 
fa tige eftaflez grande & garnie de feuilles. ! 
Ses fruits font vomir : fa racine apliquée fur: 
les contufions, les réfout. 

Poligonum, La Renoüée ou Trainafle à de . 
longues branches déliées pleines de nœuds, : 


PS e 


tour de la racine ; fes femences font triangu-! 
laires. On la diftingue de la Herniolle , en cew 
que celle-ci a des millions de femences. Law 
Renoice vulgaire efttrès-aftringente. 4 

 Polypodimm. Le Polipode 2 le port de lah 
Fougere ;1l n’a point de branches; fesfeuillesh 
font longues & découpées jufques vers la côre 


\ 
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deux. Point de fleurs. Sa décoction eft bonne 
pour les écrouelleux. « | 

. Populago. Le Sonci de marais a fa feuille 
ronde, lie, affez grande , prefque comme le 
Tuflilage : [a fleur eft une rofette comme la 


Renoncule ; fon fruit eft de pluñeurs femen- 


ces difpofées en étoile, Elle rafraîchir. 
Populus. Le Peuplier noir a fes feuilles come 
me le Bouleau , aflez larges , anguleufes, non 


découpées ; mais le Bouleau porte des an- 


douilletres, & fes branches font fort fines, 
pliantes ; fes fruits font de petites filiques. 
Ses feuilles pliées & apliquées fur la goute, 
J’apaifent. Le Peuplier blanc a les feuilles 
grandes, blanches & découpées. 

. Porrum. Le Porteau a fes racines fort lon- 
gues & rondes, groffes , fes feuilles non creu- 
fes; l'oignon les a crenfes : Pail a fa racine tu. 
bereufe & non longue. On l’aplique fur les 
brülures & fur les hémorroïdes, Il fait fu 
purer. 


Portulaca. Le Pourpier a fes feuilles grafe 


fes , fes fleurs font jaunes & de plufeurs feuil- 
les dans un calice déconpé en deux. Sa graine 
-tuc les vers. 
Potamogeton. Il naït dans les eaux. Sa fleur 
a quatre Éailles fans calice, fon fruit eft de 
quatre graines, Celui à feuilles rondes , apli- 
4e guérit les dartres & autres maladies de 
Ja peau. 
.. Primnla veris, La Primevere à fes feuilles 
Y$ 
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ridées & fimples; fa fleur eft un tuyau décous 
pé dans un calice oblong & canelé. On con- 
fit es fleurs, on en tire l'eau , elle eft céphali- 
que ; on fe fert de l’odorante. 

Prunus. Le Prunier porte des prunes & des 
rofettes ; les Prunes fauvages font fort aftrin- 
gentes. | | | | 

Pfeudo- Acacia. Nos Acacias font de grands 
arbres dont les feuilles font des ovales fans 
dentelures , & deux à deux fur la côte, qui f- 
nit par une. Ses fleurs font des papillotes , & 
fes fruits des gouffes. Ses fleurs font émollien- 

tes & laxarives. | 

Pfeudo.Ditlamnus, Le faux Didamme ref- 
femble au Marrube blanc, maisla lévre fupé- 
rieure de la fleur du Marrube forme deux cor- 
nes. & eft relevée ; celle du faux Diétamne eft: 
creufée & découpée en deux. Elle a les mè- 
mes vertus que le Dictamne. 
 Phyllium. L'Herbe aux puces eftun Plan- 
tain , mais elle pouffe des riges & des bran- 
ches, ce que ne fait pas le Plantain ordinaire: 
Jl rafraîchir. Ù 

Prarmica. On la prendroit aifement pour w 
le Mille-feuille ; elle fleurit de mème, & fes: M 
fleurs viennent aufli en parafol au bout des. # 
branches, mais les feuilles du Prarmica font 

Fntieres » ou découpées fort menu au long d’u- M 
/me côte. On la mâche pour la douleur des” 
- dents. . | | 
Pulmonaria. La Pulmonaire a les feuilles: 


+ 
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rudes & aflez femblables. à: la Buglofe : {a 
fleur.eft un tuyau découpé en cinq; quatre 
femences dans le calice à cinq pans : fes feuils 
les font quelquefois maculées, Celle-ci ft 
fort vulnéraire. 1h 
Pulegium. Le Pouliot vuleaire a fes riges 
quarrées , veluës, fes feuilles rondes comme 
la Marjolaine : {es Aeurs font À deux lévres 
vertiffillées, Aromatique. 183 
Pulfatilla. La Coquelourde eft toute femblas 
ie à l’Anemone.; mais chacune de fes femen 
ces a une queuc qui reflemble à unebarbe de 
plume. On en fait dés lotions pour les oaleuxe 
Punica, Le Grenadier eftun arbriffleau qui 
porte un gros fruit couronné, dont la peaueft 
épaifle & coriaffe, garni d’une infinité de pes 


ttes femences forraftringentes.. +- 


Pyrola. La Pyrole eit ainf apellée ; parce 
que fes feuilles refemblent un pétit Poirier. 
Ses racines font fibreufes & garnies de feuil- 

les : fa fleur eftunerofetre d'où lort un piftis 
le courbé, & fon fruit eft à cing pans. On 
boit l’infufion de fes feuilles pourefferrer. 

… Pyrus. Le Poirier a les feuillesplus lies & 
d’un verd plusclair quelle Pommier: les Poiz 

Fes vontun peu en apointiflant vers la queuë. 

| Les Poires refferrent quand elles ont quelque 

. acreté. | ef 1 
» Quamoclit. C'eft un gtand Liferon on Cos- 

Volvulus , mais {a fleur eft un tuyau. Le Cor- 

Goluulus ef uneccloches + 1002 

| Y 6 
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Quercus, Le Chène porte du gland ; lHex 
ou Chène-verd, & le Liege en portentaufl ÿ 
mais leurs feuilles reffemblent à celles du: 
Hou , elles font piquantes. Le gland en pou-- 
dre arrête puiflamment. 

 Quinquefolum. La Quinte-feuille fé pour- 

roit prendre pour le Fraifier , mais le Fraifier’ 
n'a que crois feuilles fur une queuë ; la Quin- 
tefeuille en a davantage. Sa fleur eft une ro- 
fetre ; fa racine eft dérerfive & aftringente. 

Ranunculus. La Renoncule porte une ro- 
ferte de plufieurs feuilles , & fes fruits vien- 
nent plufiéursen:un tas. Les renoncules font: 
cauftiques. | 
… Rapa. La Rave reffemble aux navets , mais 
fa racine eftimonftrueufement grofle , quel- 
quefois ventru& Sa femence prife en pou 
dretucles vers. ps | | 

Raphaniffrum: Elle-eft femblable aw naver, 
mais {2 goufle eft compofée de piéces mifes. 
bout à bout. Celle à fleur blanche eft déter- 
five. | | 
 Raphanus. Le Refort a fes feuilles comme 
ke navet , mais fes racines font plus longues: 
on le mange. C’eft la: rave ordinaire qu’on 
mange le maria toute cruë: Elle eft fort dius 
rérique ; elle fair jetter des fables en tifanne: : 
ou lavement, 1 

Rhubarbarum. La Rubarbe reflemble à un | 
grand Zuparbwm:, dont les feuilles font très. | 
larges ; {es fleurs viennenten épi, fesfemens 
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ces font triahgulaires comme celles de l'O- 

faille. Ses racines font purgatives. | 

: Ragodiolus. Cette maniere de Chicorée + 

fes petits fruits difpofez en étoile. 


Rhamnus. Le Nerprun reffemble au Pru- 


fier, maisla Prune renferme un {eul noyau :. 
le Nerprun porte des bayes qui renferment 
plufieurs femences. On fait du firop du fuc. 
de fes bayes, excellent hydragogue , fpécifi- 
que pour les gouteux. Une once. é 
Rus. Le Sumac eft un arbre qui porte de 
grofles grapes ferrées ; faites de petites grai- 
n£s rougeatres , aigres. Ses feuilles & fes. 
fruits reflerrent extrèmement. | 
Ricinus, Le Pignon d’Inde porte de gran 
des feuilles larges , & découpées tout autour 
comme le Figuier ; fes fruits font épineux., à. 
trois côtes, & viennent en grape ; fes tiges 
très-hautes , creufes. Trois ou quatre de fes: 


femences purgent violemment;il ne s’en. faut . 


point fervir , elles efcoriencles inceftins. 

… Rofa, Le Rofer eft un atbrifleau épineux 
qu porte des rofes & des fruits: rouges & 
coriafkes. Ses feuilles font deux à deux furune 
gore. Les rofes pâles &. les blanches mufca= 
dins purgene , & celles-ci puiffamment en in- 
fufion. | 

Rofinarinns, Le Romarin s'éléve en petit 
atbrifleau , fes feuilles font comme celles de 
la Lavande brunes deflus , blanches deffous, 
Sort aromatiques ; fes fleuis fons de petites 


* 
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gueules mèlées parmi les feuilles. On tire 
l’efprit de ces fleurs , qu'on-boit pour toutes 
lés affections du cerveau. La décottion de fes 
feuilles eft fudorifique : on confit fes fleurs. 
-#Roffolis. Ses feuilles font fort petites ; un 
peu gluantes; & garnies de poils ; & atta- 
chées à de longues queuës. Elle eft cordiale, 
péctotale, ophralmiqués | 

Rubeola. On la prendroit pour le Gallium , 
car elle a quatre feuilles à chaque nœud des 
tiges , mais fa fleur eft un tuyau découpe. La 
fleur du Caïlle-lait eft un baflin découpé. On: 
en fait des gargarifmes pour les inflamma- 
tions de la gorge. 

Rubia. Ea Garance a fes feuilles par étage , 
& commence en rayons autour des tiges , er 
plus grand nombre que quarre: Ses feuilles 
fontrudes , & fes fruits font de peutes boules 
füccülentes , attachées deux à deux. + - 1: 
‘Celle des Teinturiers à fesracines apéritts 
ves & diurétiques. Mo 
* Rubus. La Ronce eft un arbriffleau épinéux, 
fes fruits font femblables auxmures : fa fleur 
éft une roferre, fes branches fonr très-longues 
& farmenteufes : on aplique fes feuilles fur : 
les hémorroïdes, Ellenaïît dans les hayes, 1 

Rufcus. Le Hou Frailon eft tout femblable ) 

à la grañde efpécé de Myrrhe par fes feuilles , 
mais fa fleur eft une clochette d’une piece, ! 
& le Myrthe eft aromatique ; fes racines font 
diurétiques. On fe fer de celui dont la feuille 
cit piquante. . À 


\ 
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. Ruta, La Ruë a fes feuilles graffettes, ran- 
gées au long d’une côte deux à deux, & cha- 
que feuille fe divife en trois : elles font peti- 
tes, d’un verd de mer, & d’une très-forte 
odeur. Son fruit eft à quatre cornes. Ses feuil- 
les mangées avec la noix, font un antidote 
excellent contre les vénins. 
… Ruta muraria, Ruë de muraille. Ses feuilles 
font comme celle de la Ruë , maiselles font 
arondies pat le bout, & fes femences font 
fous le dos des feuilles tomme la Fougere. Elle: 
n'a pas l'odeur-de la Ruë, Elle eft pectorale » 
bonne contre la toux: , A 

Salicaria. La Salicaire a pour fleur une ro 
fe , fon fruit eft une coque à deux loges. Ses. 
feuilles font longues , & fortent deux à deux. 
ou trois à trois , ou quelquefois quatre à qua 
tre des nœuds des tiges. Ses fleurs viennent em 
épi au bout des branches. Bonne pour les in« 
flammations des yeux. 

Salix. Le Saule eft un arbre qui porte des: 
chatons ; fon fruit eft cylindrique , & fort des: 
aiflelles des feuilles , fes branches.font lon- 
gues, & fes feuilles dans plufieurs efpéces 
longues & étroites comme l’Amandier; il naîc 
dans les lieux humides. On fair boire l’eau de, 
fes feuilles pour apaifer la fureur utérine. 

Sulvia. La Sauge à fes fleurs en grands 
£afques, pofées par érages aurour.des bran. 
€hes., L’Ormin & le Sclarea oncles feuilles 
plus grandes , elle eft aromatique. Son odeur 
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la fait connoître. La Sauge eft céphalique , 
nervine, antivertigineufe. 

Sambucus. Les feuretres du Sureau font des 
roferres d’une pièce , qui forment plufeurs 
enfemble, un grand paralol plar, aufi-bien 
que fes frutes qui font des bayes. Les jeunes 
branches de cet arbriffeau font fiftuleufes & 
pleines de moële ; il fent mauvais. Les feuil- 
les font excellentes, apliquées fur les brûülu= 
les ; la feconde écorce purge en infufon : 
L'huile qu'on tire de fes femences eft éme- 
tique. 

S'amolus. Le Mouron aquatique ou Bucaben- 
ga, pouffe de fa racine des feuilles longues ; 
épailles , dentelées ; lestiges font des feuilles: 
plus courtes que ‘celles d’embais, & fans: 
queués , fes fleurs font des rofettes d’une pié= 
ce. Ses riges reffemblent au Pourpier. Anti- 
fcorbutique. 

Sanicula. La Sanicle eft une ombelle qui æ 
les feuilles découpées en plufieurs piéces juf- 
ques vers la queué. Ses fleurs font de petites 
roferres ent parafol ; fes femences font plu- « 
fieurs enfemble , & garnies de pointes. C'eft | 
un grand vulnéraire pris intérieurement ê£. 
extérieurement. sl ef 

Santolina. Le petit Ciprès a fesfeuilles com « 
me le Ciprès. Ses fleurs font de groffes rères 
comme les Paquettes, dont on auroit ôté les. # 
feuilles : elle eft aromatique. Ses feuilles &c (ess 
femences en poudre ou décoétion tuënt les! 
VEESe 
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Satureia: La Sarriette & l’Hyfope fe ref- 
femblent beaucoup;elles ont les feuilles com- 
me le Romarin ou Lavande, mais fes fleurs 
naiflénc dans les aiflelles des feuilles ; celles 
de la Lavande viennent en épi; le Romarin 
reflemble à un arbriffeau. L’Hylope a fes 
fleurs tournées feulement d’un côté. Elle eft 
afthmarique. 

S'axifraga. Le fruit de la Saxifrage a deux. 
cornes , & {a fleur eftune rofette. Elles onc 
prefque toutes les feuilles comme la Joubar… 
de, mais découpées en trois par le bour. Elle 
pouffe les gravelles. - 


Scabiofa. Sa fleur eft une tête de plufeurs 
tuyaux , comme Ja Jacée ; mais fes femences- 


font couronnées. Pratenfis hirfuta. Sa déco- 
tion & fon eau fonc fort vulnéraires , aufli- 
bien que fa gomme qu’on tire par incifion. 


“«Scandix. Peigne de Venus. Cette ombelle 


a fes fruits comme des aiguilles, femblab'es 
au bec de Gruë ; mais celles du bec de Gruë 
font compolées de cinq piéces;celles du Scan 
dix ne le font que de deux. Elles viennent 
plufieurs enfemble comme un peigne à pei- 
_ gnet les laines. L’ufuelle a fes feuilles décou- 
pées comme la coriande, Sa décoétion eft apé- 
riive & vulnéraire. 
=: Scirpus. Ce Jonc ne produit point de feuil- 
les, mais des tiges fansnœuds, liffes, rondes, 
pléines de moëlle blanche, non triangulaires. 
. Sa femence eft triangulaire, fes Aeurs des fi. 
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leérs. Le Jonca des rofetres , 8 des femerices 
rondes ; elle eft aftringente & un peu narcos 
tique, aquatique. 
Sclarea. La Toute-bonne reffemble à l’or4 
min ;mais-la lévre fupérieure de fa fleut eft en 
grande faucille; celle de l'ormineftun petici 
eucilleron qui femble ajoûté au bouc. de lalé2 
vre fupérieure. On boit fon infufon pour l& 
_päfionhiftérique. A TRE #7 
Scolimns. L'épine jaune eft une eéfpece de 
chardon qui rend du laic : fes fleurs font jau« 
. nes à demi fléurons , ce font des têtes, fes fe 
mences font plates & apétitivess 164 
Scorpioides, La Chenille a fa eur en papil= 
lote , attachée À une fort longue-queuë. Sæ 
gouffe eft roulée en ferpent. D. où 
- Scorfonera ; Scorfonnaire, Le calice de [à 
fleur eft long , écailleux ; fes racines font 
groffes , longues : on les mange. Le Tragopo- 
gon où Barbe de Bouc , n’a pas fon calice 
_écailleux : au refte elles font femblables. Ses 
feuilles font comme le chiendent. Elle eft fui 
dorifique, & réfifte aux venins. $ 1 
- Scrophularie. La Scorphulaire à {a fleur 
d’une piéce ; en tuyau. Son. fruit eft à deux 
loges : fes feuilles font opofées, &-ordinaire- 
ment mangées de vers. Purpurea. On aplique 
fes feuilles {ur les écrouelles pour les réfou- 
dre. | | 
Secale. Le Seole eft plus pointu & plus | 
menu que le froment, il eftgrifâtre , Lefros 


_. 
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ment eft jaune. On met {a farine dans les ca- 
caplames émolliens & réfolutifs. 

Securidaca. Sa fleur eft une papillore , fon 
fruit eft une goufle faite de piéces quarrées. 
Ses feuilles deux à deux au long d’une cote. 
La femence de la jaune eft eflomacale. 


Sedum. La Joubarde a fes feuilles grafles : 


celles qui {ont proche la terre forment comme 


une tête d’'Artichau. Son fruit eft un tas de 
petites filiques. Il y a plufieurs autres efpéces, 
qui ont de petites feuilles pofées en écailles ; 
& toutes enfemble elles forment comme un: 
petit cylindre ; comme eft celle qu'on apelle 
Tripe- Madame ; qu'on mange dans la falade. 
Leurs fleurs font des rofettes qui viennentau 
bout des branches. La Joubarde vuloaire elt. 
fort rafraîchiffante & aftringente , excellente 


dansles onguens pour les brûlutes. 


: Senecio. Le Senecon reffemble à la Jacobée, 


mais {a Aeut n’eft qu'une petite tère de tuyaux 


fans feuilles : la Jacobée à des feuilles comme 
l’After ou la Paquette. On en fait des lave 
mens pour amollir & adoucir les douleurs né 


phrétiques, des caraplämes pour meurir. 


Senna. Le Sené a fes perires feuilles deux à 
deux au long d’une côte qui finit par deux. 
Cet arbrilleau reffemble au Baguenaudier. IE 
eft auf purgatif. 

Serpillum. Le Serpolet reffemble au Thin, 
mais fes branches rampent fur la verre : le 
Thin fe tient dioir, on.en fait des copiques 


Se 
PTE - 


24 LA CHIRURGIE 
ur la podaore & la paralyfie ; on boit fon in 
fufñion pour les vents. 
Sefamoidés. Ses feuilles font comme la Li- 


naire , {es fruits font taillez en étoile ; fes 


fleurs de feuilles inégales deviennent en épi. 
Déterfive, montagnarde, | 
Sicioides. Toute la plante reflemble affez 
bien au concombre , mais fes fruits font plus 
petits » attachez plufieursenfemble , &garnis 
e piquans. | 
Sideritis, La Crapaudine ufuelle à fa tige 
jaunatre, quarrée , velue, fes feuilles deux à 
deux, dentelées. Ses fleurs font ä deux lévres, 
dont l’inférieure eft divifée en trois. Elles 
font verciffilées , c’eft-à-dire, pofées par éra- 
ge autour des branches , 8. chaque étage eft 
foutenu de deux feuilles différentes de celles 
qui font proche la terre ; elles fentent mau- 
vais, La vulgaire eft vulnéraire & aftringente; 
on s’en ferc intérieurement &exrérieurement. 
Siliqua , Carouge. Cet arbre a fes feuilles 
comme le Ferehinte,mais charnuës.Ses fruits 
font des gouffes fort longues, larges , plates 


_& charnuës. Ses feuilles & fes fruits font 


aftringens, fon fuc eft bon pour la toux. 
Siliquaftrum , le Craïnier. Cet arbrifleau à 

fes feuilles exaétement rondes, taillées en 

cœur vers la queuë , alrernes. Ses fleurs font 


des papillores , fes gouffes font plates & non ! 


charnués. Aftringentes. 


 Sinapis. La Moutarde reflemble aux Ro’: 


| 
4 
| 


CIGOSMPC'E TE. s2$ 
Quettes ou aux navets ; mais fi on mâche fes 
goulles, elles ont le goût de mourarde. La 
moutarde apliquée far les cumeurs, les faic 
meurir & percer, 
_ Sifarnm. Le Cherui à fes feuilles petites, 
deux à deux au long d’une côte. Cerre Om- 
belle à fes racines comme des navets s'attal 
chez plufeurs enfemble au colet , bons à 
manger. 

Sifymbrinm fauvage. Sa fleur a quatre feuil- 
les, fon fruit eft une filique courte à deux 
rangées de femences. Sa racine eftun petit 
naver âcre ; fes feuilles {ont laciniées , alter- 
nes. Aquatique , antifcorbutique. 

Sifirinchinm. Elle différe de l’Iris & du 
X1phion par fa racine faite de deux tubercu- 
les de tuniques pofez l’un fur l’autre. De Par. 
kinfon. On mange fes racines ; elles font car- 
minatives & apaifent la colique ; elle pouife 
deux ou trois feuilles, & trois ou quatre Iris 
au fommet de fa tige, 

Sium. La Berle eft une ombelle qui naît 
dans les eaux : fes feuilles fonc deux à deux 
tout au long d’une côte, & finit parune. Sa 
‘graine eft ronde. Ce Perfl aquatique-eft acre , 
antifcorbutique ‘on le mange , ou bienonen 
ire le fuc. 

Smirnium. Cette ombelle s’apelle Mace- 
ton ; elle différe de l'Angelique par fes grai- 
nes qui font plus grofles. :Ses feuilles reflem- 
blent à Arche, plus grandes, d'un goût de 
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Perfil. On fait des décottions de fes racines. 
& fémences. Apéritives , diurétiques. 

Solanàm , Morelle. Sa fleur eft une rofette 
d’une piéce, & fon fruit une baye garnie de 
femences plates. Officinarum. La Morelle a- 
pliquée fur le cancer, l’adoucit. On aplique 
{on eau diftillée fur la tète de ceux quiontia ! 


fiévre ardente , pour rafraichir. 


Similax afpera. Ses feuilles font comme le 
Convolvuius, mais épineufes. Sa fleur eftune 
petite étoile, & fes fruits des bayes. Ses tiges 
font farmenteufes, épineufes & grimpent. 
Celle dont le fruir eft rouge eft fudorihique.: 

Soldanella, Chou marin. Elle différe du 
Convolvalus par fon fruit cylindrique , celui 
du Convolvulus eft rond. Ses feuilles ont du » 
lait, Une dragme de fa poudre purge puif- 
famment les eaux. | 

Sonchus. Le Laitron différe de la Laitue # 
par fes tiges, qui font plus fragiles & plus 
tendres, par fes feuilles qui ont-quelque chofe 
du Chardon ayant ordinairement desépines M 
molles. Elle eftafloupiffante & rafraichiffante 
comme la Laitué. ve2.20407 
!: Sorbus: Le Sorbier ou Cormier eft un ar- 8 
bre dont les feuilles fonr deux à deux tour au 
long d’une core comme le Frène, mais: {es 
fruits fontcomme de petites poires fortaftrin- M 
getiesih ne ais, eo -11017% 

Sparganium: Ses feuilles: font comme un # 
grand Chiendent ou comme Île Souchet, quil 
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ônt le dos élevé ÿ mais fes femences font ra- 
maflées énfemble , & forment des pilules ou 
boules comine le Plarane > faites de plufieurs 
femences au fommer des tiges, Ses fleurs font 
des bouquets de filets aux nœuds des brane 
ches. HO 2 | 
Spartinn. Ce Genet differe des autres pat 
fa gouffe, quine renferme qu'une feule fe- 
mence, Ses fleurs & fes femences font émeti- 
ques. NG e 
Sphondilium. Le fruit de cette grande om 
belleleft fait de deux petites larmes ou mem 
branes toutes plares & ovales , échancrées ; 
Qui ont deux rayes noires , c’eft par-là qu’elle 
differe du Panais. Le vulgaire à feuilles ve- 
lués a fes feuilles émollientes :on en fait des 
lavemens & cataplâmes. Ses feuilles fon fort 
grandes & lacinices. : R |: "TU 
*Spinacia. Les Épinars reflemblent au La- 
patum ou Patience, mais fes feuilles font 
triangulaires , plus courtes : celles du Lapa 
tum-font longues. Les Epinars amoliflenr & 
nourriflent, ps SU 
” Spiren. Cet arbriffeau à fes petites rofêtres 
dans un calice étoilé au bout dés branches en 
dé longs épis ; & fon fruir eft un amas de plu- 
fieurs perires filiques. Celui dont les feuilles 
feflemblenvau Saule,a fes feuilles & fes fleurs 
afttingentes. © * re DEA 
” Spongia. L'Eponce eft üne maffe molle ; 
poreufe > Qui étoît dans la mer Onla trempe 
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dans de la cire fondue ; on la laifle refroidix 


en prefle , & on en coupe de petits morceaux 
qu'on mer dans les playes qu'on veut dilater, 
& donton veut confumerles humiditez :.el« 
le eft mortelle, fi on l’avale. | 
Stachis. Elle a quelque chofe de l’Oitie; 
mais cette plante eftbranchué,veluë,fes tiges 
quarrées , fes fleurs fonc des tuyaux à deux 
lévres verciffillées. Elle eft diurétique , on en 
fair boire les infafñons pour faciliter l’accou: 
chement.. ES de 
Staphifagria. Ses feuilles font grandes ; 
découpées, {emblables au Ricinius, attachées 
à de longues queués : fa fleur eft femblable au 
Pied d’alouette. Son fruit eft un amas de fie 
Jiques qui renferment de arolles femences 
triangulaires. On frotte les.galeux de fadéco+ : 
tion. Elle tuë les poux.. PARA 
Saphilodendron. Le Nez coupé eft un arbre 
qui a fes feuilles deux à deux tout au long. 
d’une côte comme le Frêne , & fes fruits fonc « 
de grofles veflies comme le Bagnaudier , di- : 
vifées en deux cavitéz qui renferment chacu- # 
ne une femence ‘qui réflemble un peu aux $ 
noifertes , dont on rire de l'huile D ebrs PF d 
Statice. L'Ocillet de montagne reflemble à 
l’œillet par fesfeuilles , mais {a fleur eftune 
groffe tête compofée d’un amas de petites 
fleurs , chacune dans un pe tic calice ; le rout. 
eft dans un grand caliceécailleux. On en fait. 
des bordures de jardin..Ses fleurs {ont fort af- 
tringentes. Staca 


à 
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- Stecas. Il à au bout des branches des épis 
écailleux, & au-deffus un bouquet de feuil- 
les , garni de petits tuyaux à deux lévres. Les 
feuilles font comme la Lavande, Celle qui a 
la fleur rouge eft céphalique, hiftérique ire 
térieurément & exrérieurement. 

Stramonium. La Pomme épineufe eftun 
grand folanum dont la feur eftun très-crand 
tuyau fort élargi par le haut. Son fruit eft 
Sros & armé de longues aiguilles, & divifé en 
quatre cavitez. C’elt un grand narcotique ; 
on aplique fes feuilles {ur les parties doulou- 
Le ,; & fur les brulures. 

Stirax, eftun arbre qui reffemble aff2z bien 
au Coignacier , mais {à fleur eftun tuyau dé- 
coupé, & fon fruit eft rond. La fleur du Coi- 


gnacier eft une roferre, & le Coin aproche de 


émollient & réffte À la pourriture, 
Suber., Le Liége eft un arbre tout femblaz 
ble au Houx, mais le Houx porte des bayes, 


k Poire. On en fait l’onguent Stirax ; il eft 


le Liége desglands, & le Chène-verd ne fe | 


dépoüille pas d’une fort grofle écorce comme 
fair le Liège. La poudre de fon écorce bü& 
arrête fort bien les cours de ventre. 
Simphitum. La grande Confoude a les feuil- 
les rudes comme la Buglofe : fes fleurs font de 
petits gobelets qui naiffent pluñeurs enfem. 
ble comme en prape ; quatre femences dans 
un calice, Sa racine et un grand vulnéraire & 
fort adouciffante, On la confir auf. 
L 


, 
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… Siringa. Les fieurs de cer arbriffeau font 
des rolerres à quatre feuilles, quiviennenten 
bouquet au fommer des tiges, aufi-bien que 
fes peits fruits ronds & envelopez du caline) 
Ses branches font moëtleules & caflanres ; fes 
fcuilles alrernes, qui aprochent du Poirier. 
Tagetes.L Ocillet d'inde a fes feuilles déux 
à deux rout au long d'une côte qui finit par 
une : {a fleur cheb) caungros Oeiller jau- 
ne & puant, dans un tuyau canelé. Quand 
la fleur eft double, les M ve l’apeilenct 
Rofe d'Inde. On dir qu'il eft dangereux. 
Tamarindus. Le Tamarin eft un arbre qui 
croit fort haut, & qui porte des filiques épaif- 
fes , Rae ar & courbes, qui renferment 
_des GR LEE & une pulpe noire.& aigre ; & 
fa fleur eft une rofetie, Ses feuilles releute 
blent à la Fougere. La pulpe de fa coufle ref- | 
ferre en purgeant, & tafraîchit. ; 
Tamnns. La Vierge eft femblable au Life- | 
ton ou à la couleuvrée:elle grimpecommeel- M 
le, mais elle n’a point de capréoles comme la 
Couleuvrée, & fa fleuren clocheeft décou-# 
ée : celle du Liferon ne l'eftpas, fes fruits Fi 
font des bayes. Sa racine pilée & apl iquée fut Ml 
les meurtriflüres lesemporte auflirôt ; c’eft le 
reméde des Herboriftes de Paris. ‘4 
Tamarix. Cet arbriffeau reffemble au Cy2# 
près , imais fes branches {ont fines, déliées fort 
longues, & fes fleurs des rofettes. Toute la 
plante eft fplenique, & poufle les mois. 
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- Tasacetum. La Tanaïfie reflemble fin peu 

à feuille : fes feuilles f COuUDC 
ä la Mille-feuille : fes feuilles ont découpées 
de même, & fes découpures font comme deux 
a deux, mais elles font bien plus grandes, 
Ses fleurs raifflent auffi en gros bouquets au 
bout des branches comme la mille-feuille : 


mais celles de laTanaifie n'ont point de feuil- 


‘les: celles de la mille-feuille en ont, & ref: 
femblenct à PAfter. La vulgaire à Asurs jaunes 
eit hiftérique » Carminative, & ruë es vers 
extérieurement & intérieurement. | 
Taxus. L'’Ifeft un arbre qui a quelque choz 
fe du Sapin, mais fes feuilles fonc difbofées 
Comme un peigne qui a des dents des deux 
cotez : celles du Sapin font confufément au. 
tour des branchetres. L'IF porte des bayes, le 
Sapin des pommes écailleufes. Ses fruits don. 
nent la fiévre & la diffenterie. 

Teléphium, Elle eft toute femblable à Ja 
Joubarde , mais {es feuilles qui font proche la 

_ Terre, ne prennent pas la forme des tâtes d'ar- 
tichaux comme l1 Joubarde. Ses feuilles font 

‘une à une au long des branches: Ses ours 

. Viennent en gros bouquets au bout des tiges. 
Elle ef fort aftringenre & rafraïchiflante. On 

Paplique extérieuremenr. 

Terebinthus. Le Terebinthe eft un arbre 
donc les feuilles font deux À deux rout au long 
d'une cô:e qui finit par une feuille. Ses feuile 
es font plus grandes qüele Lentifque, & les 
feuilles du Lentifque fniflenc par deux fut la 
| | 22 
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ce. Le fruit du Térebinthe eft caverneux : 
Ja Térebenthine eft un baume. | 

Teucrium. Elle a quelque chofe du Chamaæ- 
dris ou petit Chène , mais elle ne rampe pas, 
& eft plus ligneufe:fes feuilles font vertes def- 

fus & blanches deflous. Sa fleur eft un tuyau 

ui fniten lévre dans un calice fair en clo- 
che. Peregrinum folio finuato. On en boit la 
poudre ou la décoétion ;‘elle eft fplénique, 
apéritive ; réfolutive. | | 

Thaliärum. Ses feuilles font divifées en 
trois par le bout. Ses fleurs font des rofettes 
au fommet des branches; fon fruit triangu- 
laire , fa femence canelée. Sa décoétion eft 
fplénique : on fe fert du vulgaire. & 
Thapfia.Cere ombelle a fes femences échan- 
crées par les deux bouts, & bordées d’une 
membrane. Sa racine purge violemment, & 
répand du lait. On en frote les galeux. 

Thlafpi. Elle différe du Creflon par fes feuil- 
les qui font fimples & fans découpures ; {es 
fleurs font à quatre feuilles : fon fruit rond eft 
bordé, échancré, âcre. Sa femence apliquée 
fair percer les ab{cès. 

Thlafpidium. Son fruit eft fait de deux fe- 
mences toutes plates attachées enfemble par 
le côté, un filet entre deux. $a décoétion 

oufle les mois. 

Thuia. L'arbre de vie a quelque chofe du 
Ciprès : l’un & l’autre ont de petites feuilless 
pofées par écailles ; mais le Thuia les a de mas 
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niere que fes branches forment comme des 
aîles d’oifeau , étant toutes plates : le Cyprès 
les a rondes. La poudre ou l’infufion de fon 
bois eft fudorifique. 

 Thimbra. Le Thymbre reffemble au Thin, 
mais le Thin a fes fleurs par bouquets :le 
Thymbre les à par étage , d’une odeur fuaz 
Ve, carminative , hiférique intérienrement 
& extérieuremenr. 

Thimelæa. Le Garou on Laureo!e eft un 
arbriffeau fort bas, dont les fleurs font des 
tuyaux découpez en quatre, & fon fruit ob- 
long renferme une femence longuëette. L’ef- 
péce à feuilles de lin purge trop violemment. 

Thimus, Le Thin eft ligneux ; il croît droit, 
fes fleurs forment des bouquets au bout des 
branches : le Serpolet rampe fur la terre, au 
relte , 1ls font femblables. Il eft chaud , cépha- 
lique , carminatif; on en boit l’infufon : on 
Papliqne fur la podagre & la paralyfie. 

Thifelinum. Ce Perfil fauvage différe de 
l'Oreofelaum qui refemble aufi à un Perfil ; 
en ce qu'il a du lair : c’eft une ombelle. Les 
feuilles de celles dont on fe fert, font décou- 
pées comme la Carotte. Ses racines machées 
apaifent le mal de dents. Ÿ 

Tilia. Le Tillau eft un grand arbre quia 
deux fortes de feuilles : les grandes reflem- 
blenr à celles du Peuplier : les petites font des 

_ ovales, du milieu defquelles fort une queue , 
‘au bout de laquelle il ya plufeurs perits fruits 
h Z 3 - 
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ronds. On fait des cordes de fa feconde écor- 
ce. Ses fleurs font de petites rofettes antié- 
pilepriques, fes feuilles s’apliquent fur les 
brûlures. | | 

Tinus. Le Laurier Thym eftun arbriffeau 
toùjours verd, qui aproche du Laurier ; fes 
fleurs & Les fruits viennent en bouquet où 
parafol au bout des tiges : fes fleurs font de 
petits tuyaux découpez, & fes fruits des bayes 
couronnées qui purgent trop vio)emmente 
On ne s’en fert point. | 

Tithimalus. L'Epurge rend du lait. Sa pe 
tite fleur eft d’une piéce découpée; & foûres 
nué par deux feuilles. Son fruit eft à trois cô- 
ces ; fa racine purge les eaux auffi-bien que 
fes femences. 

Tordilium. Cette ombelle porte des feuilles 
en rofettes dencelées tour autour, 
 Tormentilla. La Tormentille eft route fem 
blabl'e à la Quinrefeuille, car fes feuilles font 
rangées ordinairement fur une queuten main» 


ouverte; mais fes racines font tubereufes, & 


le calice de la fleur eff un bafin : la fauvage &c 
Ja vulgaire des Alpes eft fort vulneraire, & ar« 
rête le vomiffement. On fe fert de fa racine. 
| Toxicodendron. Cet arbre a fes feuilles trois 
à trois furune quené; elles reffemblenticel. N 
les de la Vigne-vierge : {a fleur eft une rofer- M 
te, fon fruitrond & canelé. Il eft veneneux.: # 

Trachelium. Sa fleur eft un tuyau découpé ; M 


fon Fruit eft à rrois côtes & à trois cavitez. Ma # 
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Ray dit que (es feuilles font velués. | 
Tragacantha. L'Epine'du Bouc a fes feuil- 
Îles deux à deux au long d’une côte qui finit 
par une cpine. Sa fleur eftune papillote , & 
_ fa gouile eft À deux rangées de femences. Elle 
produit la gomme adragante, adouciflante, . 
bonne pour la roux, pour l’âcreré des YEUX. 
On la diffoud dans de l’eau. | ‘4 
. Tragopogon, La Barbe de Bouc , & la Scor- 
fonnaire fe reflemblent ; leurs Aeuts font lon- 
gues comme l’Ail , maisle calice de la Barbe 
de Bouc n’eft point écailleux. Sa racine eft 
pectorale , & fes feuilles vulnéraires. 
Tragofelinum , Boncage. Cette ombelle a 
Ja femence longuerte , arrondie fur le dos, & 
caneice. Plufieurs de ces plantes oncles feuil- 
Jes comme l1 Pinpinelle, Sa décottion eft vul- 
neraire & diurétique. ( de | 
T ribulus, Son fruit reffemble À une croix de 
Malte : fa fleur eft une rofette ; on mange 
font fruit pour refferrer.On fe fert de l’aqua. 
tique, Le Tribule nfuel à fes feuilles deux à 
deux au long d’une côte comme la lentille. 
… Tribulus saquaticus | Chataigne d'eau. Ses 
feuilles reffemblent à POrmiau , fon fruirà 
une Charaione ; {a eur eft une rofette. On 
en fait des caraplâmes réfolurifs, : 
Trifolium , Tréfe. Ses feuilles fonc trois 4 
trois {ur une queuc ; fes Aeurs font des papil- 
lotes qui forment un gtos épi rond. Le rous 
ge qui nait dans les prez eft rafraîchiffant &: 
AA 


f 
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émollient intérieurement & extérieurement 
Ses feuilles font rachces, 


Il ÿy a un autre Tréfle dont la fleur eftune 
roferre , & le fruit rond, pointu, canelé; fes 


feuilles font trois à trois, terminées par une 
épine. On l’apelle Tréfle épineux. 

Triticum. Le Froment & l’Orge fe reffem- 
blent, mais le Froment eft plus jaune, plus 
doux au toucher ; moins pointu. On fait boi- 
re aux enfans la décoction de fes femences. 
Nourriflante. | 
* Tubera. Les Trufes font de gros tubercules 
charnus qui reffemblent aux Taupinambous ; 
mais la Trufe ne produit point de plante: le 
Taupinambou en poufle. La Trufe eft bon- 
ne à manger, & fort nourriflante. 
= Tubularia, VOrgue de mer. Ce Corail dif- 

le 

fére de l’ordinaire en ce qu’il eft compofe d’un 
amas de tuyaux. Une demie-dragme de fa 
poudre refférre fort bien. 

- Tüulipa. La Tulipe eft connuë de tout le mon- 
de. M. Ray la fait différer de la Frerillaire par 
fa racine qui eft un feul tubercule : la Fretil- 
laire en a deux, & fes feuilles font bien plus 


étroites que celles de la Tulipe. Sa racine 
aplhiquée eft réfolutive. | 


Turritis. Cette maniere de Geroflée différe 


du Gerofier par fes graines, qui ne font pas 


bordées d’un petit feuiller , & de l’Hefperis 
ou Juliennes par fes gouffes fort plates ; celles 


de la Julienne font rondes. Elles ont toutesla | 
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dois End) 


fleur de quatre feuilles comme le Chou. Sa - 


femence challe les vents. 

Tuffilago. Le Tuflilage ou Pas d'âne à fa 
fleur comme le Pifflenlit jaune,qui vientavant 
la feuille ; fes feuilles fortent de la racine, 
grandes , taillées à pans tout autour , blanches 
& lanuginentes deflous. Le Pétafites ailes 
feuilles plus grandes, & fa fleur eft une tête 
de tuyaux. La fleur de Tuflilage ou Pas d’à- 
ne eft de feuilles : fes fleurs & {es racines pe- 
Étorales font cracher , en tifane. 

Tipha. La Mails d’eau reflemble au rofeau 
ou aux feuilles du Souchet ; maiselle poule 
une longue tige ronde , au bout de laquelle il 
y aun gros cylindre ou maflué ronde, qui de- 
_ vient fouple comme du velours. Ses fommirez 
fricaflées avec de la gtaifle font bonnes fur les 
brûlures. | 


Valcriana. La Valerienne à fes petites 


fleurs en ruyaux découpez, difpofez À l’extrè- 
mité des branches qui font fort fines , comme 
en parafols ou en bouquets. Ses femences ont 
au bout un petit duvet qui les fait voler. Ses 
feuilles {ont deux à deux par intervale fur les 
branches, La grande Valerienne fauvage eft 
eftimée pour l’épilepfe : on fe fert de fes raci- 
nes en poudre. | | 
V'alerianella , la Mache. Ce font ces petites 
falades qu'on mange au Printems : elles font 
pateufes à la bouche ; fes tiges fe fubdivifen. 
_-en deux branches à chaque nœud. Ses fleu. 
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rettes font des tuyaux découpez, & en bot 
quets. Ses fleurs reflemblent à celles des Pa 
quettés. Apéritive. : 
V'eratrum. L'Ellebore blanc à fes feuilles 
garnies d'une forte nervure qui va tout au 
long , & font phfiées en longueur. Ses fleurs 
fox des rofetres de plufeurs feuilles en épi; 
fon fruit eft de trois petites filiques , {es {e- 
mences longuettes & bordées. Elle différe de: 
l'Ellebore noir par fes fleurs qui n’ont point: 
de cornets. Sa racine eft un violent émeriques. 
on en fait des lotions pour laver les animaux. 
a'eux. | | 
Verbafcum. Le Bouillon & le Blataria , où: 
Herbe aux mires {e reflemblent; leurs fleurs: 
font des rofettes d’une piéce, qui forment de: 
gros épis au long & autour des tiges ; leurs: 
fruits font ronds & à deux cavitez; mais ce« 
fui du Bouillon eft rond en apointiffant. De: 
Blataria eft rond ; le Bouillon blanc eft fort 
adouciffant, on en fair des lavemens : on a+ 
plique fes feuilles (ur les hémorroïdes. L’eaÿ 
de fes fleurs eft excellente pour les gales ; gras 
selles & autres maladies de la peau. 
Verbena La Verveine commune pouffe or= 
_dinairement de longues branchetres, fines, au. 
long defquelles font placées plufieurs Heurers 
tesen épis, non vertiffillées , d’une piéce, à 
deux lévres, découpées. O dinairement fes 
feuilles font ridées & découpées profondé- | 
ment x; on {e fert de la commune. Son fuc ré * 


: f | 
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fémment tiré , purge ; les feuilles pilées & 
aplrquées {ur lés douleurs de côté & [ur la 
p'eurefñe , font excellentes, . : 

Veronica. Plafieurs Veroniques reffemblene 
au Chamœdris ou petit Chène , mais {4 
fieur eft d’une piece découpée en roferte ; cel: 
le du Chamædris et labiée. Les fruirs dévla 
Véronique {ont de petites bourfes ow befaces: 
de chaleur à deux cavicez. On fe ferr du m4: : 
le. Ses feuilles -reffembient au Prunier , deux 

a deux le long des tiges , veluës, denreléesà 
_ Ses fleurs en épi. Bonne pour dérerger l’ule 
cére du poumon. | 

V'iburnum, La Niorne eft un arbrifleaw 

dont les feuilles font blanches deffous fans dés 
coupures , fes branches longues & flexibles! 
Ses fruits font des bayes un peu plates , qui 
paiflent en bouquets ou parafols. Ses fleurs 
font de petits baffins d’une piéce en bouquets, 
Matbhioli, Toute la plante eft forr aftringente; 
on en fair des gargari{imes pour Les inflamma- 
tions de la gorge. | | 1 
Vicia. La Velfe eft une cfpéce de pois , mais 
fes feuilles naiffent deux à deux tour au long: 
d’une côte qui finit par une capréole. On fait 
des cataplämes réfolwifs de la farine de ces. 
petits POIs re | Hd 6e 
Viola. La fleur de Violette a une queucs 
les fleurs de Violettes fimples odorantes, font 
. laxarives , fes feuilles émollientes : on en fig 
des cataplâmes. Les émulfions de 2e fiber 
| | Ze 
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ces faites avec l’eau de Veronique, eftun {e- 
cret pour faire pifler. On (e fert de la Violet- 
te de Mars. Elle a les feuilles rondes. 
© Wirga-aurea. La Verge dorée ne différe de 
_J'After que par la fituation de fes fleurs, qu 
font de petites fleurettes tout au long des 
branches ; celles de l’After viennent {eule- 
ment au bout. Celle à feuilles étroites & den- 
telées eft vulnéraire , apéritive, néphrérique. 
- Vifeum. Le Guy nait {ur les arbies, fes 
fruits font des baves pleines de glu, qui pur- 
ent violemment, & font fupurarives. 
Vitis. La Vigne eft connué de rout le mon- 
de : elle porte des grapes faites de bayes gar- 
nies de quatte pepins: L'ufage du vin Et 
infini. 
pitis ea, Arelle ou Myrtille. Cer arbrif- 
feau à fa fleur en grelor; fes fruits font des: 
bayes creufées en nombril. Afiringentes. 

: Ulmaria. La Reine des prez & la Barbe de 
Chevre fe reflemblent ; leurs fruits font des 
manieres de perices goulles qui naiffent en éPis 
auffi-bien que leurs fleurs qui font à quaire 
feuilles ; celles de la Barbe de Chévre à cinq. 
_ Les feuilles de la Reine des prez font ridées ; 

plufieurs fur une côte , qui finit par une; des 
petites entre les grandes. Elle eft füdorifique, 
aftringente & vulnéraire. 
Ulmus. L'Ormeau eft un grand arbre qui 
porte un nombre innombrable de fruits, qui » 
ne font que de petires membranes rondes , 


[4 


€ OM:P:LE TE: $43 
échancrées, routes plates, grandes comme un 
denier , au milieu defquelles eft une petite fe- 


_ mence. On aplique fes feuiiles en cataplâme ; 


elles dérergenc les playes , & réfoudent les 
tumeurs. G 

Urtica. L'Orrie eft piquante , le Marrube & 
le Lamium ne le font pas, & fes leuretres & 
fruits naïffent en de perits épis grèlez, ce que 
n'ont pas les autres. La petite Ortie grieche 
eft fort diurétique , fa tifane excellente pour 
les chaudepiffes. Son fuc bû arrèce le crache- 
ment de fang & la diflenterie. Ses catapla- 
mes amoliflent & fondent les tumeurs & la 
pleurelie. Ses racines confites font cracher les 
afthmariques, & ceux qui ont de vicilles roux. 
 Uva urfi. Le Raïfin d'Ours fleurir en gre- 
lot comme iris Idea, & es fruits font auffi 
des bayes, mais elles ne font pas creufées en 
nombril. Ses feuilles reffemblent au buis rayé, 
fes fleurs naiffenten épi au haut des branches. 


Elle eft toute aftringente, 


. Vulneraria, la Vulneraire. Son fruiteftune 

veffie qui renfermeune capfale garnie d'une 

femence. Sa fleur eft une papillote. Celle qui 

reffemble au Laurier eft fort vulneraire; {es 

feuilles font rangées deux à deux au lonz d’u- 

UN x re le 

ne côte, blanchätres & veluës deffous. 

Xanthyum. Cette petite Bardane reffem- 


ble à la grand Bardane par fes feuilles, ou au 


Perafies , mais fes fleurs font des têtes de 


tuyaux comme le Chardon ; fes fruits font 


; 


*oblongs, armez de piquans. On fe fert inté- 


x 
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ricurement & extérieurement de certe petite 
Bardane pour la galle & les fcrofules, 
Xeradtheum. Cetre maniere de Jacée a fa 
enr radiée , c’eft-à-dire en foleil : la Jacée la 
de tuyaux ; fes femences font farmontées de 
etires feuilles. Celles dont on fe ferc a les. 
feuilles blanches deffus. Ses fleurs fon im- 
mortelles , aflringentes. | 
Xilon. Le Coton fe connoîtà fon fruit, qui 
a plulieurs cavernes garnies d’uncboure qu'on 
apelle du Coton: fa fleur effune cloche. | 
Xiloffeon. Cet arbriffeau a pour fleurs de 
longs tuyaux deux à deux, élargis & décou= 
pez, & fes fruits font des bayes aufli deux à 
deux. Le Chamacerafus a fes fienrs découpées 
en lévres, & fes fruits deux à deux. Le Peri- 
climenon 2 fes fleurs en cor de chaffe. Ses 


fruits rouges font purgatifs & émetiques. 


£a racine amolit. 2? | 

© Xiphion, Elle ne differe de l’Iris que par fa 
racine, qui eft un oignon compofé de tuni- 

ques. La racine de l’Iris n’eft pas un oignon. 
> Facintha. Certe chicorée differe des au- 
res par fon calice, qui aprèsla fleur prendla 
forme d’une roferre , dont chaque feuille ren« 


” ferme une femence à aigrerte. Elle fleurit 


comme la Chicorée fauvage. Elle guérit Les 
VEITUES. se TE 

Zifiphus. Le Fujubié eftun arbriffeau armé 
d’épines ; fon fruit reffemble àune Olive,;qui 
renferme un noyau raboreux. Ses feuilles font 
dencelées & d'un verd clair, Ses fieurs fons 
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des rofettes qui forcent du pied des feuilles 3, 
en met ies Jujubes dans la rifane pour latoux. 


OMISSIONS. 


Lifier eft un arbre qui porte de petites 

Æ à. néfles, grofles comme des bayes garnies: 
de femences. 11 Aeurit comme le Poirier , fes: 
feuilles font découpées comme PAubepin : 
c'eft le Grarecus de Théophrafte. D 

Anifum. L’Anis efk ane efpèce de Perfil 
mais 1l en différe par le goûr ; fes feuilles mâ- 
chées ont le goût de la femence de l’Anis. IL 
eit carminatif. to 

Cinara, L’Artichaune différe du Chardon.. 
que parce que fa rète eft plus charnue & fe: 
mange. 11 eft chaud. | 

Lilium convaliun. Le Muguet à fes fleurs. 
comme l'Ellebore blanc ; fa fleur eft un gre- 
Jot d’une piéce découpée ; fon fruit une baye. 
Ondonne Peau diftillée de fes fleurs blanches: 
aux épilepriques ; & pour routes les maladies. 
du cerveau, de la conferve de fes fleurs... 

Rapunculns. La Réponfe: a fa fleur d’une 
feuille découpée en étoile; fon fruiteft àtrois 
loges celles qu'on mange en falades ont de 
petits navets. d CHR 

Trichomanes, Policrir. Ses feuilles font forr 
courtes , ordinatrement arondies, deux à deux 
fur une côte ; fes femences fous les feuilles. 
Elle a Pair ou le port d'une petire fougere: 
c'eft un capillaige pectoral ; fplenique, 


LR: 
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AA a PP A A A 
DIS RAPPORTS 
LÉODIP EL CEETROU ROGUE: 
{ E Raport de Chirurgie eft un Cortes 


de bouche ou par écrit à Juftice , de l’état 
où fe trouve le corps humain, tant vivant 
que mort. 

Afin qu'un Raport de Chirurgien foit va- 
lide , il faut qu’il foit conforme à la maladie 
raporrée ; qu'il foit affirmé véritable par le 

 Chirurgien qui a caraétére de Maître, & qui 

a prêté une fois ferment général pour la validi- 

té de tous Raports , dontika pris Acte du Juge 
Criminel , entre les mains duquel il la fait, 
afin de n'être pas obligé de faire ferment à 

tous les Raports qu’il fera pendant fa vie. 
Les Raports fe doivent faire avec beaucoup 

de confcience ; car autrementils font rendre 
de mauvais Jugemens , dont le Chirurgien et 
reftituable au prochain, & refponfable de … 
vant Dieu. Ainf il doit bien prendre garde 
de fe laiffer féduire par les prefens des mala- 
des, où par les prieres de leurs amis. Exami- | 
ner lui-mème la maladie, & n'avoir aucune 
coimplaifance pour fes Confreres. Ne rien af= : 
fürer par raport aux douleurs & aux plain-. 
tes des bleflez. Aporter tous fes foins pour 


+ 
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découvrir les aftuces & les tromperies des 
malades,comme fontle fans doncils auroient 
barbouillé les parties, des contufons apa= 
rantes faices avec de la mine de plomb, dont 


ils auroient froté leurs corps ; une fiévre qu'ils 


L2 * ni À . L] 
auroient excitée en buvant des liqueurs fpi- 


ritueufes ;un poulsirréculier , pour s'être lié 
fortement le bras par le haut ; un ventre bour-. 


fouflé & gros comme un tambour, pour s’ês 
tre fait foufiler par l’anus , qu'on bouche avec 
des éroupes : une inflammation & une ulcéra- 


tion fur une partie, caufées par l’aplication 


des herbes cauftiques, &c. Le Chirurgien ne 
doit pas leseremenr prononcer avec aflurance 
fur la mort ou fur la vie du bleffé ; ce font des 
chofes trop incertaines. Il doit précifement 


marquer la longueur , lalaroeur & la profons 


deur des playes , fi elles pénétrent dans les ca- 
pacitez, quelles font les parties intérieures 
bleflées, marquer les fymprômes véritables 
qui lui paroïtront, ce qu'ilyaaà craindre ou 
à efpérer ; obferver avec beaucoup d’exadi- 

te : x 
tude fi les bleffures font les véritables caufes 


de la mort ,ou des autres accidens donr elles 


ontéte fuivies ; car cette inftruction eft d’au- 
tant plus néceflaire , que le bleifé peut être 


“mort d’une maladie qu'il avoit déja, & l’on 


procederoit contre celui qui auroit frapé, 


comme s1l éroit La véritable caufe de la mort 


du bleffé. Il faut marquer fi l’on à trouvé le 
‘bleffé debout ou couché , incapable de vâquer 
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à fes affaires ; s'expliquer en termes clairs & 
intel hgens, afin dedonnerau Juge des éclair- 
ciflemens pour juger avec équité. e 
Le Chirurgien doit marquer fa qualité ; 
comme s'il eft Chirurgien du Roy , d'un 
Prince , le lieu de fa Maïîctrile & de fon éta- 
bliffemenc , la datte du mois & l’année , la 
qualité du malade , le liea de fa réfidence, la 
rue, l’enfeigne, s’il y en a une : fi c’elt une 
femme , la qualité de fon mari ; nnenfant,la 
qualité de fon pere ;un domeftique.la qualité 
de fes maitres : l'inftrument avec lequel la 
bleflure a été faite ; que le bieffé fe plaint de 
telles douleurs, & non pas qu’elles font véri= 
tables : fi ce fonc des bleffures qu’une femme 
n'ait pas voulu montrer, 1l faur dire quelæ 
pudeur ne lui a pas permis de montrer. Ilne 
faut jamais vifiter une fille on une femme 
qu’en prefence de quelquefemme. ,: % 
Quand on fait un Raport pour une fille . 
qui {e plaint d’avoir été forcée , 1l faut pour 
faire ce Raport, qu'elle foir fort jeune ; cac 
pañé un certain âge, on n'y connoït plus rien. 
Il y a de certains Ravorts qu'on apelle w 
Exoines , qui né font que des excules valables 
de fe difpenfer de quelque chofe , comme fes . 
roic un Ecclefaftique qai voudroit obtenir de. 
fon Evèque la difpenfe de fes fonctions Bénesn 
ficiales ; un foldar qui voudroit fortir du fer= 
vice, &c. Le Chirurgien examinera bien leurs 
raifons , & les déclarera de bonne foi aux Su« 
perieurs. 


+ 
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MODELES DES RAPORTS. 

Raport d'une playé de tére. je 

Aporté par moi Jean Meunier, ci-de« 
vant Chirurgien de la feuë Reine, Juré 

à Paris, que cejourd’hui 1$ Mai 1702. j'ai 
été apellé ruë Dauphine , à l’enfeigne du, 
Cadran, pour voir & vilicer le fieur Jary, 
Marchand Bonnetier , que j'ai trouvé au lir à 
caufe d’une grande playe de tête, fituée à la 
partie moyenne du Parietal gauche , dela 
grandeur de quatre travers de doigts, à la= 
quelle j’ai fair une longue incifion cruciale 
parce que le crane m'a paru fraturé ; & om 
eut croire que les meninges ou membranes 
qui envelopenr le cerveau, foncbleffées, pare. 
<e que ledit Jaryalafiévre , les yeux rouges & 
enflamez, qu'il a eu en ma prefence de grands 
vômiflemens, & que le fieur Thuillier Chi< 
rurgien Juré, qui a mis le premier apareil ; 
m'a afluré qu'il lui avoit vû rendre du fang 
par le nez & par les oreilles : ce qui me fait 
juger qu'il eft en très:prand péril, & en dan 
ger de tomber en frenefie & convulfons, 
dont la mort pourtoit bién s’enfuivre. Er ce 
qui me fait encore juger de la grandeur de for 
_ mal, c’eft que j'ai apris du bleflé qu'il étoit 
tombé dans une cave fort profonde , & que fa 
tête avoit porté fur une grofle pierre, où il 
évoit refté fans connoiflance & fans jugement. 
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“Pour raïon de quoi je lui ai fait une fai- 
gnée,-& jui ai ordonné un grand repos, un 
régime de vivre très-exact, & le trépan , ne 
pouvant au furplus répondre de {a vie que le 
‘Quarantiéme jour ne foit paffé. Ce que je cer 
tifie être véritable , en foi de quoi j'ai figné le 
prefent Raport , pour fervir & valoir audit 
Jary ce que de raifon. À Paris les jour & an 

que deflus. JEAN Munien. 


Raport pour une blefure legere. 
R Aporté par moi Pierre Picque, Maître 
Ë À Chirurgien Juré, & comnnis aux Rae 
ports dans la Ville & Jurifdiction d'Angers, 
que cejourd’hui 11 Mai 1702. j'ai été requis 
de me tranfportet ruë de la Poiflonnerie,pour 
voir & viliter Marie Gaillard Marchande 
Harangere ,au fujer des bleffures qu’elles nous 
a dit avoir reçüés le jour d’hier : à laquelle 
Marie Gaillard j'ai trouvé les deux yeux 
. meurtris , avec une excoriation à Îa joué, di- 
fant reflentir de grandes douleurs par tout 
fon corps , à caufe des coups de pied & de u 
poing qu’elle a reçüs. Pour railon defquelles 
bleffures nous lui avons ordonné l4 faignée, 
& un cataplâme réfolutif fur les yeux, pour 
prévenir les fluxions & inflammations qui 
pourroient arriver, En foi de quoi nous avons 
figné le prefenc Raport, pour lui fervir &, 
valoir cé que de raifon. À Paris les jour & an 
que deflus, PIERRE PicQaues.. <173 
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Raport pour une groffeffe. 


 Apoïté par moi Jacques Pivert, Chi. 
rurgien-Accoucheur, Maître & Juré à 
Paris, que cejourd'hai 10 Mai 1702, En Exé- 
curion de l’Ordonnance de M. le Licutenant 
Criminel , je me fuis cranfporté ruë d'Anjou, 
pour voir & vilicer Demoifelle Françoife 
Brunet, femme de M. Guibert Avocat en la 
Cour, laquelle j'ai trouvé giffant au lit Fdis 
fant être enceinte, & reflentir de fort gran 
des douleurs à la région des lombes , accom- 
pagnées d’une perte de fang. Elle avoir le Vi= 
fage pâle , les yeux languiflans , desdéfaillan- 
ces, les cuifles & le ventre marquez de plu- 
fieurs contufons, la matrice pefante, relâchée 
& imbue d’une humidité qui commence à 
fenctir mauvais ; ce qui me fait juger que l’en- 
fant de ladite Demoifelle Brunet étoir mort 
dans fon ventre, & qu'elle accouchera bien- 
tÔt avec danger de fa vie, n’étant encore 
groffe que de trois mois, ce que j'ai jugé par 
la tenfion de fon ventre, & parles autres fi- 
gnes ordinaires , à caufe de quoi je lui ai pref- 
crit les cordiaux néceflaires en pareil cas : ce 
que je certifie véritable, En foi dequoi J'ai fi- 
gné le prefent Raport , pour {ervir & valoir 
4 ladite Demoifelle Brunet ce que de raifon, 
À Paris les jour & an que deflus. 
Fit JAGCQUES PIVERT. 
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Raport concernant La virginité. 


> Aporté par moi Maurice Quéntin , 
À Chirurgien Juré à Tours, & ordinaire 
de l'Officialité de ladite Valle, que cejour- 
d'hui vs Avril 1702, de l'Ordonnance de M. 
l'Ofhicial, je me fuis tranfporté au Village S: 
Ouin , pour voir & vifirer Marguerite fille de 
Pierre Georget Jardinier, demeutantaudit 
lieu, âgée de douze ans ou environ ;, afin de 
juger de l’érar de fa virginité, ce que j'ai fait 
en prefence de Madelaine Guerec fa mere. 
J'ai trouvé les caroncules fanglantes , efco- 
riées & fort écartées , le vagin dilaré & fan- 
glant; ce qui me fait juger qu'elle a été déflo- 
rée par force & violence, à caufe de quoi je 
Jui ai ordonné les remédes defficatifs & aftrin- : 
gens, convenabiles en pareils cas : ce que jé 
certifie véritable, En foi de quoi j'ai figné le 
prefent Raport, pour fervir & valoir audit 
Georget ce que de raifon. A Saint Ouin les 
jour & an que deflus. ‘ 4 
MAURICE QUENTIN, 


Raport des corps trouvez défaits.. 


Aportté par moi Chirurgien Juré , com ; 
R mis aux Raports en ja Ville & Jurifdi- 
étions d'Orleans, que cejourd’hui 12 Juil 
ler 1700. en exécution de l’Ordonnance de: 
M. le Lieutenant Criminel, je me fuis tran£ 
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Porté en la maifon de Sebaftien Pivert La- 
Lt > Paroifle Saint Aubin » lequel j'ai 
trouvé mort dans une Srange, pendu à une 
olive par une corde moyenne, & après l’a2 
. voir fait détacher, & avoir examiné fon col , 
j'ai reconnu par fa lividité, par la morve & 
bave qui fortoit de {on nez & de fa bouche, 
& par la couleur livide de toure la face, & des 
bras & des jambes, qu'il s’eft pendu lui-mê- 
me, où que d'autres l'ont pendu étant enco: 
re vivant, & étranglé au moyen d'un rœud 
coulant que j'ai trouvé à Ia corde : ce que je 
certifie véritable. En foi de quoi j'ai figné le 
prefent Raport, pour fervir à qui il apar- 
tiendra ce que de ralfon. Les jour & an que 
deffus. 
Quand les lignes ci-deflus marquez ne fe 
trouvent pas, on doir raporter que le corps 
défaivn'a été pendu qu'après {a mort. 
SE M A RE 
Raport pour un 20J6, 


R Aporté par mai Chiturgien-Juré com- 
mis aux Raports.en la Ville & Jurifdi- 
€tion de Saint Denis » que cejourd'hui, de 
FOrdennañce de M. le Lieurenanr Crirni- 
nel, je me fuistran fporté far le bord de la 
riviere de Seine, pour vifiter un COrps mort 
qui en avoit été retiré quelques heures aupa- 
ravant ; duqet j'ai trouvé le ventre tendu & 
rempli d'eau, le bout des doigts écorchez , 
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Ja face livide, le front excorié, la bouche écue. 
mante & le nezrendantune morve fanglante 
& écumeufe : ce qui me fair juger qu'il eft 
tombé ou qu’il a été jerté dans l'eau encore vi- 
vant, où il s'eft enfuire noyé ; ce que je certi- 
fie véritable. En foi de auoi j'ai figné le pre- 
fent Raport , pour fervir ce que de raifon. 
A S. Denis le jour & an que deflus. 
Quand les fignes ci-deflus , ou plufieurs 
d’iceux ne fe trouvent point , on doit rapor- 
ter que le corps étoit mort avant qu'il eür été 
jerté dans l’eau. Les coups que le noyé peut 
avoir recûs en Le pèchant, ne font ni fanglans 
n1 livides. | 
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DES PLANTES USUELLES. 
_ Mife en ordre Alphabétique. 


BriCOUer 2, 428): As: s4$ 

Abfnthe, 410 Angélique, 421 
Acante, ait Apocin, 423 
Aconit, 412 ÂArboufier, ; 424 
Agaric, 413 Arbre de vie: 532 
Agripaume , 445  AÂriftoloche, 424 
Aigremoine, : 413 Armoife, 425 
Ail, 415 ÂArrête Bœuf, 4121 
Riôlle Au. : 540 Ârroche, 428 
Alaterne , 415 Àrtichaut, 543 
Aiceée, dt RARES. 426 
Aïlkekenge, - 415 Afphodele, ’ 427 
Alifier , 543 Afperge, 426 
Alleluya oxys, 506 Aftérifque, "428 
Aloës, 416 - Aftragale, ibid 
Amandier, 418 Aubepin, Mefbilus, 497 
Aunarante , 417 Aune, 416 
Ambrette , Bluet odo- Aune noir, 470 
tatiities à 458 Aunée, Enula, 476 
Ambrofie , 418 Avoine, 429 
Ammi __. ibid Aurone, 410 
Anagalliss 419 Bacille,Critbmum,. 425 
Ancolie, +. +: 423: Baguenaudier, 451 
Androface, .: . 419 Balfamine, 430 
Avemone, 420 Barbe de Bouc, 535 


Anet, ibid, Barbe de USE 430 
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554 
Barbe de Jupiter, 


431 
Bardane, 485. 
Bañlic , 502 
bañilic fauvage, 459 
Bec de Gruë , : 472 
Becabonga, 419 
Belle-Menthe , "438 . 
Belle de nuit, ASE 
Benoifte , 442 
Berle, 525 
Bétoine » A32 
Bette, ibid 
Bigarotier, Cerafus , 445 

_ Bifiorte, 133 
Blé noir, 467 
Blé de Turquie, 494 
Blé de vache, ibid 
biere, 134 
Bluet, A58 


Bois de Ste-Lucie, Cera- 
* fus racemoa, 145 
Bois puant, 419 
Bon Henry, Patte d’oye 


à feüille triangulaire , 
AP d'à 
Bonnes-Dames , Aroche, 
; etre 
Boucage , 535 
Boüillon blanc , 538 
Bouleau, 4133 
Bouroche , 434 
Bourfe à Berger, 436 
Brunelle , 435 
pruyere, 465 
Bugle , 436 
Bugloffe , 434 
Buis ou Bouis, 437 
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_Bulbonac,. 490 
Cabaret, 426 
Cacbrys , 438 
Caillekait , 472 

.Calemant, 438 
Calebaffe ou Gourde , 
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Camelée , 446 

 Camomille , 447 
Campanulle , 439 
Canne , Arundo , _ 426 
Caneberge, 506 


Canne Royale , Rofeau,, 


426 
Capillaire , 412 
Caprier , 439 
Capucine, A4O 
Cardamine , AAT 
Caro!ine , ibid 
Carotte , Daucus, 460 
Carouge, , 524 
Cartame , A42 
Cafe , 443 
Caffie , Acacia, AII 
Cédre, - A44 
Cerfeüil , 446 
Cerifier, 44S 
Ceterat, 427 
Champignon , A7T 
Chanvre, 439 
Chardon , A4T 
Chardon à Bonnetier ,. 

AGT 
Chardon benit, : 451 
Chardon de vignes, 

#AT 


Chardon étoilé, ou Chauf- : 
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: fe-Trape. Sa tête a des 
piquans .difpolez en 


rayons , A4I 
Charme, 442 

- Chataigne d'eau,, 535 
Chataigner , 443 


Chauffe. Trape, ou Char- 


don étoilé , AA 
Chelidaine , 447 
Chéne , _ 416 
Chène verd, ibid 
Chenille , 522 
Cherui, 525 
Chevrefeüille , 440 
Chicorée , 449 
Chiendent , . 474 
Chou, 434 
Chou marin , 526 


Chiboule , Echalotte, Ce- 

pa, . #45 
Cicutaire , 449 
Cierge épineux ,; Meloca: 


Œus , 496 
Ciguë , 449 
Ciprés , 457 
Circée , 449 
Cifte , 450 
Citite, 459 
Citronier, 450 
Citroüille:, 42] 
Clematite , 450 
Coignaffier , 458 
Colchique ASI 
Coulevrée , 493$ 
€oloquinte, 421 
Eoncombre ,., 156 
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£ondiile , 


Conile, 452 
Confoude , 529 
Coquelourde , ,51S$ 


Coquelicoc , Papaver er- 
raticum , 506 
Coqueret ,. Alkekange ; 


415 
Corail , A52 
Coralline , ibid 
Coriandre , 453 
Corne de Cerf, 454 
Corneille , 492 
Cornoüiller , 453 
Coton, 542 
Coudrier , 454 


Couronne Impériale, 


453 
Crapaudine , s24 
Crefon , 500 
Croifette , 456 
Crotolaire , : 456 
Cufcute, . 457 
Cydonia, 458 . 
Dent de Lion, 461 
Dentaire , ibid 
Digitale, ibid 
Dompte-venin, - 426 
Doronic, 462 
Double-feüille, 50% 


Doucette , Campanule , 


439 . 
Echalotte , 445 
Eclaire , 447 
Ellebare blanc, 538 


Ellebore noir , {ellebo- 

. PUS, 477 

Elleborine , ibid 
Aa 2 


#36 


Emionite, 477 
Ephemere, 464 
Epinars, 


527 
Epine blanche, Aubepin, 


Neflier, 497 
” Epine jaune, 522 
Epine de Bouc, 535 
Epine-vinette, 432 
Epithim, Cufcute, 457 
Eponge, 527 
Epurge, 534 
Erable, 411 
Ets, . 465 
Ettragon , Æbrotanum , 
À 41O 
Eufraife, 4166 
. Eupatoire, ibid 
Faux Acacia , Pfeudo- 
Acacia , 514 
Faux Diétamne , ibid 
Fenoüil, 469 
Fenoüil marin,. 455 
Funegrec, 469 
_ Fer de Cheval, 467 
Ferule , AGE 
Féve, 367 
Feüille d’eau , 479 
Figuier, 468 
Figuier d'Inde, 504 
Filaria, 510 
Filipendule , 4168 
Flambe , Iris, 482 
: Fleur de Paffion, 474 


 Follettes , Arroche b'an- 


che , 428 . 
Fougere , 169 
Fouteau, 467 


TABLE 


Fraifier , 470 
Framboifier , Rubus 
Ideus , | 518 
Fraxinelle , 470 
Frêne, ibid 
Fritillaire, - ibid 
Froment , 536 
Fumeterre, 471 
Fuffain, 466 
Fuftet, 454 
Gainier , 524 
Garence , 518 
Garderobe, petit om 
520 
Garou , 533 
Gaude, A9 
Genet;, -472. 


Genet commun , Cytifo , 


Genifia , 459 
Genet d'Efpagne, 472 
Genevrier , _ 483 


Gentiane, ke À 
Gentianelle , ibi 


Germandrée , petit Ché- 


ne, 446 
Geffe , 485 
Gerofflier . 487 


Glayeul, Gladiolus., 473 
Globulaire, : 474 
Glouteron , Bardane, 


485. 
Gourde, 457. 
Grande Centaurée, 445 
Grande Confoude, 529 
Graffette , 510 
Gratteron, 422 


Grenadier , 515 
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Grofelier , . 


475 

Guaiave , .: ts 
Gui, o 
Guignier , Cerafus Fribés 
aquofo , 445 
Guimauve ; 417 
Hannebane , Jufchiame, 
479 

Haricot , 509 
Herbe aux Chats, 444 
Herbe à cotton, 468 


Herbe aux vipéres, 463 
Herbe aux Gueux , Ce. 

mMmaFS. , 450 
Herbes aux Mites., 433 
Herbe au lait, : 473 
Herbe aux perles, 490 
Herbe aux poux ; Sraphi- 

Jagria , À 
Herbe aux puces, 5 14 
Herbe aux teigneux, Pe: 

tafites 
Herbe aux verruës , ‘477 
Herbe du fiége ; Scro: 

phulaire aquatique, ou 


Herbe S. Se L 
| 448 
Herniole , 478 
Herbe, Fouteau.,. 467 
Hyfope ,. 480 
Houblon ,. 491 
Houx, 423 
Houx Frelon : S18 
Jacée , 480 
Jacinite, "479 
Jacobée 481 
Jalap, ibid 


528 


_ 509: 


Impériale, 

Iris , 

Jafmin, 

1 

Immortelle, 
Impératoire, 
Jonc, 

Jonc fleuri, 
Joubarbe, 
Ivette, 

Jujubier, 

Juliane ou Juliene > 
Jufquiame À 
Laitron ,. 

Laituë,, 

Langue de Cerf, 
Langue de Chien ,. 


Langue de ferpent.. 


Larmes de Job. 
Lavande, 
Laurier, 
Laurier-Cerife ;. : 
Laurier-Rofe, 
Laurier-Thim ;. 
Lentille, 
Lentifque ,. 
Liége, 

Lierre , 

Lierre nero 
Lilac, 4 
Limon;,.…. 

Lin, 

Linaire, 
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Liferon, 


LisAlphodelle,. t 
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: firum , 488 
Lithitinte, . ibid 
Lis Narciffe, 489 
Livéche, 188 
Lonkite , 499 
Lotier, ibid 
Lunaire, ibid 
Lubin, ibid 

 Luferne, Medica >» 494 
Mäceron ; 525 
Mâche, 537 
Madepore, 492 
Mandragore,. 493 
Marguerite , Leucanthe- 
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Marjolaine, 492 


 Maronier , Caffanea Sati. 


va , 443 
Maronier d’ Inde, 478 
Marrube, 493 
Mañe , 537 

 Matricaire, 493 
Mauve, 492 
Mayenne, 495 
Melefe, 485 
… Meliante , 494 
Melilot, “ : 040% 
Melinet, say44s 
Meliffe, :495 
Melon, ibid 


Melon épineux , Meloca: 


us , 496 
Menianthe, ibid 
Menthe, ibid 
Mercurielle j ibid 
Meurier , Ne. 498 
Micocoulier , 444 


497 


Millefeüille, 
Mille pertuits ,. 480 
Millet, 497 
Mirrbe,. 499 
Morelle, 526 
Morgeline, 416 : 
Morille, 434- 
Mort du Diable , Scabieu- 
te’; 521 
Mouron,, 419 


Mouron aquatique, 520 


Mouffe, 499 
Moutarde, 524 
Muguet, Lilium , conval- 
lium ; 543 
Mufñfle de Veau, 421 
Narcifle, 500 
Navet, . ibid 
Neflier, 497 
‘Nenuphar, SOI 
Nerprun ;. 517 
Nez coupé, 528 
Nicotiane, so 
Nid d’oifeau., ibid 
Nielle, ibid 
Noifetier , Coudrier ,454 
Noyer, SOI 


Nombril de Venus, :455 
Nommulaire, Lilimacbia, 


| 492 
Obier, 504 
Oeil de bœuf, 435 

Oeillet, 443 
Oeillet d'Inde, 530 


Oeillet de montagne:, 
528 


Oignon, 445 


ivier, 502 
Oranger, 429 
Orcanette, Bugloffe à ra- 


cine rouge, 434 
Oreille d'Ours 429 
Oreille de Souris, 499 
Orge, 479 
Orgue de Mer, 536 
Origan, 504 
Orme ou Ormeau 540 
Ormin, 479 
Orobanche, 505 
Orpin ,. AI9 
Ortie, SAI. 
Ofmonde,,. _ 505 
Ozeille, 412 


Pain de Pourceau,. 458 


Paliure, 506 
Panais, 507 
Panicaut,. 465 
Panis, 506 
. Paquette,, AB 
Pariétaire, _ +506 


Pas d’Afne , Tuffilago , 


537 
Pafferage,. 487 
Pañftel, 4182 
Patte d'Oye,. 448 
Patience , 484 
Ratots 506 
Pavot cornu, Glaucium , 

473 
Pécher, 508 
Pédiculaire , 507 
Peigne de Venus, 521 
Perce neige, 500 
Perce- feüille ;  Buple- 
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VYUM , 436 
Perficaire , - 508 
Perfil , ‘or 4R2 
Perfil de Macédoine , 

423 
Perfil fauvage,, 533 
Pervenche ,. 509 
Petafite , ibid 
Petit Cyprés , 520. 
Petite centaurée, 445 
Petit Chêne, 146 
Petite Ellebore, 477 
Peuplier, 513 
Phyllirea , Ss10 
Phlonis., ibid 
Pié d'Aloüette, 460 
Pié de Lion, A14 
Pié d'Oifeau, 505 
Pié de Veau, 495 
Pignon d'Inde, ‘517 
Pimprenelle, 510 : 
Pin, ti ibid 
Pirole, AIS * 
Piffenlit , A6I. 
Pivoine , 506 
Plantain, SII 
Plaintain d’eau, 460 
Plantane .. STI 
Porreau , 513 
Poirée , Bette .. 432 
Poirier, S15 
Pois, SI 
Pois chiche, Cicer, 449 
Pois de merveille,: 453 


Poivre d'Inde où de Gui 
née, . 17440 
Polipode , 512 


$60 
Politric, 543 
Pomme dorée ou d’a- 
. mour , 491 
Pomme de merveille., 
498 
Pomme épineufe, 529: 
Pommier ,, 493 
Potiron, 496 
Poulioyt, sis 
Pourpier, 513 
Préle , 464 
Primevere, 513 
Prunier, 514 
Pulmonaire . ibid 
Queuë de Cheval, 464 
Queué de Lion, 487 


Queuë de Pourceau , 


509 

Quintefeüille é 516 
Racine vierge 530 
Raiïfort, 516 
Raifins d'Ours, SAT 
Raquette , Cardace , 
Opuntia ,. 504 
Rave, .S16 
Réglife, 474 

. Reïne des Prés, 540 


-_ Remors, Scabieufe, 521 


 Renoncule, s16 
Renouée, s12 
Ricin, . S17 
” Rs 505 
Romarin,, ‘ 517 
Ronce, 518 
Roquette, 465 
Rofeau , 426 
Rofier , 517 
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Rubarbe , 
Ruë, j 


Ruë de muraille ; 


Sabot , 
Safran 
Safran bâtard, 


Sainfoin , 


Salicaire , 
Sanicle , 
Sapin, 
Sarrafin., 
Sarriette , 
Sauge , 
Saule, 
Saxifrage , 
Scabieufe , 
Scorfonnere , 
Scrofulaire , 
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519 
ibid 
438 
456 
442 

503 
519 
520 
409 
467 
s27 
517 
519 
s2t 
ibid 
523 
ibid 


Sceau de Notre-Dame }; 


Racine vierge ; 


nus , 


Sceau de Salomon; | 


Segle, 
Sené, 
Seneçon, 
Senfitive , 
Ser rpentaire ! 
Serpolet, 
Sefamoide , 
Soidanelle ,. 
Soleil, 
Sorbier , 
Souci , 
Souci de marais, 
Souchet , 
de , 
Storax , - 
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‘530 


S12 
52% 
523% 
ibid 
497 
462 
523 
524 
526 
45% 


438 
513 
459 
483 
529 
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Sucre, 520 blant, 513 
Sumac, 517 Troine, 4188 
Sureau, : 520 Truffe, : 536 
"WFabact, 7. sor TuëLoup, 412 
Toubouren, 436 Tulipe , 536 
Tamarin, 530 .Tufllage, 537 
Tamaris, ibid Valeriane, 537 
Tanefie, 531 Valeriane RARE » 512 

Topinambours, Soleil à . Velar, 466 
racine tubereufe, 476  Verge dorée, 540 
Térébenthine, 531 Véronique, 539 
Terre-noix, 436 Verveine, 538 
Thim, si Vélle, 539 
Tbymbre, ibid Vefle de Loup, A9I 
Tillau, ou Tilleul, ibid Vierge , 530 
Titymale À "1534 Vigne, 540 
Toque, Vigne blanche , Colu- 
Tormentille, vrées 43S 
Tortelle, Velar, Vipérine, 163 
Toute-bonne è 522 Violette, -539. 
Toute-faine, 420 Violier-girofflier , 487 
Trefle, 535  Viorne, 439 
Tremble , Peupliertrem- Vulnéraire, sat 
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DCE EEE 
PSE du Cenfeur Royal. 


E État Nicolas Andry ; Doëteur pété de 
la Faculté de Médecine de Paris, Leéteur & 
Profeffeur Royal en Médecine , certifie à Monfei- 
gneur le Chancelier , qu'après avoir examiné par . 


fon ordre la Chirurgie Complete (Ds la Médecine ai- 


fée, par M. le Clerc , je n’y ai rien trouvé qui en 
puiffe empêcher l’impreflion. Fait à Paris ce. 21 
Avril 3717. 

AN DR 7. 


Prec ME ct 


LOUIS, par la grace de Roi de France 

& de Navarre : À nos amez & feaux Confeil- 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mat- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil , Prevôt de Paris, Baillifs , Senéchaux , 
feurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il apartiendra , SALUT ; Notre bien amé BaR-. 
THELEMY GYRIN, Librates à Paris, Nous ayant 
fait remontrer qu'il fouhaiteroit continuer de faire: 
imprimer la Chirurgie Complette € la Médecine ai- 
: fée du fieur le Clerc , & donner au Public, s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de continuation de 
Privilége fur ce néceffaires ; À ces Caufes , voulant 
favorablement traiter l’Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Prefentes , de faire 
réimprimer ladite Chirurgie Complette £ÿ la Médecine 
ailée du fieur le Clerc, en telle forme , marge , cara- 
étéres , en un ou plufeurs volumes, conjointement 
ou féparément , autant de fois que bon lui femble- 
za , & de le vendre , faire vendre & debiter par 


w Wie 
+ MARS ot 
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LS 


tout notre Royaume , pendant lé tems de fix années 


éonfécutives ,.à compter du jour de la datte defdi- 


tes Prefentes.1 Kaifons défenfes à toutes fortes de : 
_perfonnes , de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient ; d’en introduire d’impreffion étrangére . 


dqns aucun lieu de notre obéïffance ; comme auf- 
fi à tous Libraires , Imprimeurs & autres  d'im- 
primer, faire imprimer , vendre , faire vendre, de- 
‘ biter ni contrefaire ladite Chirurgie Complette , & la 
Médecine aifée du fieur le Clerc , en tout ni en par- 
tie, ni d’en faire aucuns extraits , fous quelque pré. 


texterque ce foit , d'augmentation, correûion , à 
Changement de:titre ou autrement, fans le confen- 


tement & par. écrit dudit Expofant , ou de ceux 
-Qui auront droit de lui ; à peine de confifcation des 


Exemplaires contrefaits ,.de trois mille livres d’a- 


r 


mende contre cha ès contrevenans , dont un 
tiers à Nous, ur ‘Hôtel. Dieu de Paris, J’au- 
tre tiers audit Exf ; & de tous dépens , dom. 
. mages & intérêts 4 a charge que ces Prefentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 


ris, dans trois mois de la datte d’icelles ; que l’im= 


preffion de ladite Chirurgie Complete , £? de la Mé- 
decine aïfée du fieur le Clerc, fera faite dans notre 


Royaume & non ailleurs, en bon papier & en beaux! 


caraétéres , conformément aux Réglemens de la Li- 
brairie : Et qu'avant que de l’expofer en vente , il 
en fera mis deux Exemplaires dans notre Biblioté- 
que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre’, & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France , le Sieur Da 
&efleau , le tout à peine de nullité des Prefentes » 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire joüir l'Expofant ou fes Ayans caufe, pleine. 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun tr ble ou empéchement, Voulons que 
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{a copie defdites Prefentes qui fera imprimée at 
.  éommencement ou à la fin dudit Livre , foit tenuë. 
‘pour dûëment fignifiée, & qu'aux copies collationnéesk 
par l'un de nos amez & feaux Confeillers & Secréx: 
taires , foi foit ajoûtée comme à l'Original. Com, 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l'exécution d'icelles., tous Attes requis’ 
& néceffaires ; fans demander autre permiflion, & 
honobftant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Ca tel.eft notre plaifir. 
Donné à Paris le troifiéme jour du mois d'Août , 
Fan de grace mil fept cens dix-fept , & de notre. 
Régne le cinquiéme, Par de Roi en fon-Confeil. 
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QUET. 


Regifiré fur le Regifir 
Libraires € Imprimeurs d 
conformément aux anciens 
PArrét du Confeil du 33 Ao 

77 xiéme Août 1717. 
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© DELAULNE; Syndics | 
- Et ledit Barthelemy Gyrin a cédé fon Privilége à | 
Laurent d'Houry ; Imprimeur-Libraire, fuivant l'ac- 
cord fait entr'eux, à : Ron: F 
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